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ne  j & dans  celle  "de  la  Grèce»,  le  raport 
de  la  Fable  avec  l’Hiftoire. 
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SOMAfAIRES 

DE  L’HISTOIRE 

DES 

THR  A CES- 


LIVRE  PREMIER. 

CO  N^E  TE  des  Thraces  pdr 
Alexandre,  Commencemetts  de 
Lyjtmatfue.  Alexandre  connaît  fonmé- 
.rite  , fe  l’attache.  Il  efl  nommé 
G oHverneur  des  Thraces.  Il  en  devient 
le  Roi.  Il  forte  fes  vues  fur  la  Afacé^ 
doine.  Il  I abandonne  pour  fa  rançon 
au  Roi  des  Gétes.  Il  prend  Ephéfe 
ehautres  Tilles.  ^Il  détrône  Démétrius 
Roi  de  Macédoine.  Il  partage  ceRéiau^ 
me  avec  Pyrrus.  Il  fait  mourir  Anti~ 
pater  fils  de  Caffandre.  Il  chaffe  Pyr^ 
rus  5 ^ demeure  feul  Roi  de  Macé- 
doine ^ de  Thrace.  Il  empoijonne  fon 
fils  Agathocle.  Soulèvement  des  Grands 
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fvntre  tut.  ^Séleucus  lui  décUre  U guer- 
re. Lyfima^ftey  efi  tué»  Fin  de  l'Em- 
bu fire  des  Thruces. 

SOMMAIRES 

DE  L’HISTOIRE 

DES 


P A R T H E S-  . 


LIVRE  PREMIER. 


ARS A C E.  Origiùe  du  Reidu- 
me  des  Parthts.  Arftce  /.  Roi 
fait  SéleuCHS  frifonnier.  Origine  des 
Parthes.  Leur  milice.  Leurs  Archers. 
Caraüere  & moeurs  de  la  Nation.  Re'- 
gne  d'Arface.  Sa  mort.  Son  Apothe'o^ 
fe.  Tiridate.  Antiochus  le  Grand 
forte  la  guerre  en  Parthie.  Il  franchit 
tous  les  obflacles.  Il  ajfiege  Siringe  dr 
fait  la  faix.  Priafatius  & Phraate  /. 
Rois.  Beau  /intiment  de  Phfaate.  A4i- 
thridate  J.  Il  Journet  la  Baliriane. 
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Suite  de  fes  Concfuttes.  Dimétrius  Roi 

de  Syrie  lui  de'cUre  U guerre.  Aïithri- 
• ddte  le  fait  prifinnier.  Il  régne  avec 
douceur  eîr  Jetgeffe.  Phraate  IL  Bou- 
ceur  de  Phraate  envers  Démétrius. 
tyl Mtiochus  porte  la  guerre  chez,  les 
Par  thés.  Son  luxe  dr  celui  de  Jon  ar~ 
tuée.  Carnage  de  l'un  dr  d,e  l autre,  lié- 
tnétrÎMs  remonte  fur  le  trône.  Guerre 
des  Scythes  centre  les  Par  thés.  Véxa- 
tions  d’ Himere.  Elles  font  caufes  de 
l'affajftndt  de  Phraate.  Artaban  l.Roi. 
■Mithridate  II.  furnommé  lb  Grand. 
Il  envoie  un  Amhafadeur  a S y lia.  Ses 
violences  le  font  détrôner.  Orode  /. 
Orode  le  pourfuit  d‘  le  fait  mourir. 
Commencement  de  la  guerre  des  Ro- 
mains contre  les  P armes.  Crajfus  fe 
réjouit  de  l'entreprendre.  Le  Peuple  de 
Rome  s'y  opofe.  A tel  us  le  charge  d'im- 
précations, Crajfus  pajfe  en  Afie.  Il 
pille  le  Temple  de  J érufalem.  Il  pajfe 
l'Eufrate  dr  tout  plie  devant  lui.  Il 
revient  en  Syrie.  Son  avarice.  Ambaf 
fade  des  Parthes.  Il  méprife  les  avis 
de  Jon  armée.  Paf'age  malheureux  de 
l'Eufrate.  Crajfus  méprife  les  confeils 
de  Cajpus.  Il  fuit  ceux  d’un  Arabe 
■perfide.  Il  s'aveugle  de  plus  en  plus. 
Nouvelles  fautes.  Portrait  de  Surena 
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Général  des  P arrhes.  Premier  choc 
deux  armées.  Le  jeune  Crajfus  veut 
pour/uivre  les  P arrhes  r II  eft'rrompé 
eér  haëu  , fa  retrake  & fa  morr.  Conf 
•rernation  de  fan  pire.  Triomphe  inful- 
tanr  des  P arrhes.  Crajfus  s efforce  de 
ranimer  les  rroupes.  Elles  répondent 
mal  a fis  difiours.  Leur  décourage^ 
menr.  Celui  de  Crajfus.  Les  Romains 
fi  rerirent  a Carres.  Faujfe  propojt- 
tion  de  paix  de  Surena.  Crajfus  ejl 
trahi' par  Andromatjue.  Zélé  de  fis 
Soldats  peur  luh  Surena  leur  en  im- 
'pefe.  Ils  veulent  ^ue  Crajfus  ij  confie. 
Ils  l’obligent  à dèfiendre.  Il  y confient. 
Abord  perfide  de  Surena.  Afort  de- 
Crajfus.  Carnage  fir  captivité  des  Ro- 
mains. Outrages  faits  à la  tête'  de  Craf 
fus.  Triomphe  bouffon  de  Surena.  Sa 
■ conduite  (ér  fit  mort.  Incurfon  des 
Parthes  en  Syrie.  Câjfus  fi. retire  à 
Antioche.  Service  eyue  Cicéron  lui  rend. . 
Les  Parthes  tdfdndonnem  te  fége  d'An- 
tioche (fr  d’  Antigoniei  Ils  font  défaits 
par  CaJfus.  B'tbulus  lés  fait  retirer  par 
Jlratagrme.  Pompée  demandé  du  fi- 
cours  à Or  ode.  Céfar  ejl  nommé  pour 
marcher  contr  eux.  Ce  projet  efi  cau- 
fe  de  fa  mort.  Troubles  yui  là  fuivi-- 
rtnt..  Violences  d’Antoine  en  Syrie.. 
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Ville  de  Palmyre.  Caufes  de  là  fecoffi^ 
de  guerre  eontre  les  Parthes.  Lubie- 
nus  les  J excite.  Il  les  mene  en  Syrie. 
Ses  progrès.  Il  défait  Saxa,  'Tout  Je 
Journet  excepté  Tyr.  Difpute  pour  lu 
couronne  des  Juifs,  Trahifon  des  Purm 
thés.  Hérode  nommé  Roi  des  Juifs. 
Progrès  de  Luhienus  en  uljîe.  Il  ejl 
défait  par  Ventidius  Gt  pris.  Réduc- 
tion de  la  Syrie  & de  la  Palejline'. 
Stratagème  de  Ventidius.  Il  trompe 
les  Parthes.  Nouvelles  rufes.  Entière 
défaite' dès  Parthes.  Défefpoir  d'Oro- 
de  fur  la  mort  de  Fkcore.  Il  eft  em- 
poifonné  dr  étranglé par  fon  fils.  Phraa- 
te  III.  Ses  cruautés.  M.  Antoine  fe 
prépare  à lui  faire  la  guerre.  Il  comp- 
te fur  AJonéJis  ejui  le  cjuitte.  Il  mar- 
che contre  les  Parthes.  Il  efl  trahi  par 
' là  Roi  dl Arménie.  Il  entreprend  le  fié- 
ge  de  Praafpa.  IV  perd  Jès  machines 
de  guerre.  Avantages  des  Parthes. 
Antoine  fait  décimer  les  Jtens.  Em- 
barras rufe  de-  Phraate.  Il  acorde 
Va  paix  comme  il  lé  veut.  Douleur 
Antoine  en  refient.  Retraite  dés 
Romains.  Ils  font  pourfuivis  par  lis 
Parthes.  Perte  yu  ils  font  par  la  fau-- 
te  de  Gallus.  Leur  attachement  a 
Antoine.  Confiance  des  Parthes.  Au- 


SOMMAIRES. 
t0tne  ranime  la  Romains.  Famine 
dans  leur  camp.  Ils  font  harcelés  par 
Us  Par  thés.  Tumulte  excité  par  quel- 
ques Soldats  Romains.  Défefpoir  dé  An- 
toine. Il  efl  délivré  des  Parthes.  Joie 
de  l'armée  en  entrant  en  Arménie, 
Pertes  quelle  avait  faites.  Elle  en  acH- 
fe  le  Roi  d'Arménie.  Antoine  le  ménOr- 
ge  & fe  retire.  Il  efl  invité  a une  fé- 
condé expédition.  Il  cherche  4 furpren- 
dre  le  Roi  d'Arménie.  Il  le  fait  pri- 
Jonnier.  Il  fe  rend  maître  de  fon  Roiau- 
me.  Le  Roi  des  Modes  en  jouit  » & le 
perd  avec  les  fiens. 


LIVRE  I I-  ■ 

PHRAATE  IV.  Il' efl  chtjfl  & 
rétabli..  OSlavius  Céfar  efl  pris 
peur  Juge.  Il  renvoie  le  fils  de  Phraate, 
Il  retire  les  Enfe  'tgnes  dr  les  prifbnniers 
de  chez,  les  Parthes.  Louanges  qu'il  en 
reçoit  des  Romains.  Injuflice  (fl  cruau- 
tés de  Phraate.  Révolte  des  Arméniens 
& des  Parthes.  Le  Roi  des  Parthes  fe 
foumet.  C.  Céfar  fubjugue  l'Arménie. 
Thermufe  écarte  les  fils  de  Phraate.  Il 
efl  ajfajftné par  fon  fils.  Orode  II.  La 
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mMVdifi  Cêntlmte  du  Roi  OroeU  forte 
ks  Partîtes  a le  tuer.  Vonone  nommé 
Roi  far  yiio^ufie.  Ses  vertus  dégoûtent 
Us  Partîtes.  Ils  af  client  Jirtaban.  Ti- 
bère abandonne  T onone.  Artaban  IT 
Germanicus  réduit  P Arménie.  Le  Roi 
Artaban  flie  devant  lut.  Sa  mauvaife- 
conduite  le  rend  odieux.  Les  Partîtes  » 
demandent  un  Roi  aux  Romains.  Il 
meurt  en  chemin.  Les  Romains  recou- 
vrent l'Arménie.  Artaban  veut  la  re- 
frendre.  D^aite  des  Parthes.  Titet- 
lius  fait  (quitter  le  trône  à Artaban.- 
Les  Romains  fajfent  l'Eufrate.  Titel- 
lius  fait  recevoir  Tiridate.  Heureux- 
commencement  de  ce  Prince.  Honneur 
tjuonr  lui  rend  à Séleucie.  Il  efi' cou- 
ronné i Ctejffhon.  Les  Parthes  fe  dé- 
goûtent de  lui.  Ils  vont  chercher  Ar- 
taban. Il  revient  dans  fin  Roiaume^ 
Tiridate  abandonné fer  retire  en  Syrie. 
Artaban  II.  rétabli.  Il  infulte  Tibere. 

Il  craint  Cdius  Caligula.  Il  fi  fiumet 
a tout  honteufement.  Il  efi  défofé  cfi 
fort  de  fin  Roiaume.  Le  Roi  Iz,ate 
fromet  de  le  ficourir.  Il  le  rétablit. 
Artaban  emfoifinné.  Hi foire  des  Juifs 
Afineus  & Anileus.  Bardane.  Bardane 
Roi  réduit  fin  frere  Gotarxx.  Il  frend 
Se'Jeucte-  Afollonius  de  Tjanc  va  a Ba- 
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Sylone.  Il  converfe  avec  le  Roi.  Ëat^ 
dane  l'admire.  Révolte  cîr  défaite  de 
Gotarz^e.  Orgnéil  de  Sardane.  Il  eji 
ajfajftné.  Gofarz^e.  Il  monte  fnr  le  trône. 

Ses  fnjets  révoltés  demandent  un  Roi  k 
Rome.  L’ Empereur  Claude  leur  donne 
Aleherdate.  Ce  Prince  s'écarte  des  fa^ 

• ges  avis  de  Caffîus.  Il  prend  Ninive  (ÿ* 
^rhelle.  Gotarz,e  lui  enteve  fis  Alliés. 

Il  le  prend  c5“  lui  fait  couper  les  oreil-  j 
les.  Mort  de  Gotarz,e.  V olo^efi.  Vologe- 
fi  fin  frere  Roi,  Guerre  en  Arménie. 

Les  Par  thés  s'en  emparent.  Rhadamif- 
te  la  reprend.  lien  efl  chaffï par  le  peu- 
ple. Hiftoire  de  fa  femme  Zénobie. 

Les  Romains  reprennent  l'Arménie.  i 
Vologefi  réduit  un  de  fis  fis  rébelles. 

Il  fait  alliance  avec  les  Romains.  Il 
déclare  la  guerre  à IxMte.  Son  retour 
. précipité.  Il  veut  enlever  I Arménie 
aux  Romains.  Tiridate  la  ravage. 
Corbulon  la  défend.  Le  Pettple  fi  por-  I 
te  pour  lui.  Négociations  de  paix  rom- 
pues. Corbulon  en  ef  irrité.  Tiridate 
prend  la  fuite.  Corbulon  met  le  feu  à 
Artaxata.  Tranfiorts  ejue  fis  FiSloi- 
res  caufent  à Rome.  Il  va  à Tigra-  | 

nocertar.  On  lui  en  ouvre  les  portes.  j 

Il  en  chajfe  les  Parthes,  Il  défait  'Ti- 
ridate dr  fis  Partifans.  Les  Romains 
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nmment  ejHÂtre  Rois  d’ Ar même.  Sou~ 
Uvement  d£s  Adiabéaiens  des  Par- 
thes.  Vologefe  détermine  Ia  guerre  con- 
tre les  Romains.  Préparatifs  de  Cor- 
' huhn.  Siège  de  Tigranocerta.  Volo- 
gefe  le  tijtte.  Néron  veut  que  ton  con- 
tinué la  guerre.  Aïauvaife  conduite 
de  Fétus  fon  Général.  Corbidon  pajfe 
l’Eufrate  efr  chajfe  les  Parthes.  Défai- 
te de  Fétus.  Corbulon  va  le  veneer. 

O 

Nouvel  embarras  de  Fétus.  Il  fe  rend 
aux  Parthes.  Volage  fe  F attaque  (fr  le 
défait  contre  fa  parole.  • Ajfltdion  de 
Corbulon  eÎT  des  fens.  Il  retourne  en 
S prie.  Traitté  qu.il  fait  avec  Volage - 
fe.  Ambajfadeurs  de  ce  Frince  à Ro- 
me. Néron  nj  a point  d'égard.  Vo- 
logefe  demande  la  paix.  Entrevue  de 
Corbulon  (ff  de  Tiridate.  Conclufon 
du  T rainé.  Noble  conduite  de  Corbu^ 
Ion.  Tiridate  va  a Rome.  Néron  va 
au-devant  de  lui.  Ibfagnificence  de  fon 
entrée.  Il  efi  couronné  Roi  d’ Arménie, 
Joie  des  Romains.  Néron  fe  rend  mé- 
prijable  àTtridate.  Volage  fe  le  défie  a 
la  guerre.  Incurfion  des  Alains  en  Mé- 
die.  Obfcurité  lacune  dans  l'Hif- 
toire  des  Farthes.  Ofroés.  Rai  fions  qui 
portent  Trajan  à faire  la  guerre  aux 
Parthes.  Ofoés  ne  peut  l'apaifer.  Tout  ^ 
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plictlevA^t  lui.  Le  Roi  d'Arménie  n en 
peut  rien  obtenir.  ConcfHetes  de  Tr^ 

' ian  fnr  les  PArthes.  Il  voudrait  pajjer 
aux  Indes,  H pnnit  une  révolte  des 
Parthes.  Ils  remettent  avec  Adrien 
Us  chofes  dans  ! ancien  état^  Vologeje 
IJ.  Foi.  Ilfe  jette  en  Arménie.  CaJ- 
pus  la  leur  enlève  & la  Méftfotamie. 
Fologefe  III.  Les  Parthes  y rentrent. 
Severe  la  reprend.  Artahan  IIL  Ca- 
racalla  demande' la  fille  du  Rot  des 
' Parthes.  Artaban  la  refufe  , pats  ' 
l’acorde.  Horrible  perfidie  & cruauté 
de  l'Empereur.  Ses  cruautés  & ps  ra-  , 
vages.  Artaban  fe  prépare  à la  ven^ 
aeance.  Macrin  exhorte  les  Romains. 
Sanglantes  batailles.  L'Empereur  ache- 
té la  paix.  Orgueil  é fierté 
ban.  Origine  cIArtaxercès  Per/an.  U 
renverfe  le  trône  des  Parthes  & rele- 
vé celui  des  Perfes.  ■ 


Fin  des  Sommaires  de  THiftoirc 
des  Parthes. 
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I . LITRE  premier: 

' * % 

Empire  des  Thrxces  fut  - 
le  quatrième  démembre- An.  jj  y. 
ment  des  Conquêtes  d’A-  conquête 
'lexandre.  Lui -même  les**'*  T^Mcet 

• /*  L*  '1  • 1 J ' Alcxa^ 

avoir  lubjiigues  le  premier  par  la  de-  dre. 
faite  {a)  des  Triballiens  , des  Péo- 
niens  & des  Gères.  Ces  Peuples  apre- 
nant  qifil  ttoit  paÏÏe  en  Afie,  entre- 
prirent de  fecouer  un  joug  que  fa 
nouveauté  leur  renJoit  infuportable; 

Antipater  » Gouverneur  de  la  Maoé- 


. I 

( ^ ).  Votez  i’Hist.  dis  M*cED,,Patt.  I,  p.  i j 

Xhraccf,  Tome  Tl  IL  A , 
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doine  « marcha  contr’eux  , & tes  r<S  * 
An  niit fous robéiïTancc. 

_ ’ La  difficulté  de  contenir  une  Na- 

mensdeLyfi-tton  aufli  mquictc  que  beiliqueufej 
maque.  engagea  les  Chefs  du  Confeil  qui  flit 

tenu  après  la  mort  d’Alexandre  à lui 
donner  pour  Gouverneur  l’un  des  plus 
-braves,  & des  plus' intrépides  Lieu- 
tënans  Généraux  de  l'Armée.  -C’étoit 
Lyfimaque.  Tandis  que  toute  la  Cour 
^u  Héros  Macédonien  fléchiflbit 
le  genou  devant ‘lui  , & l’adoroic 
comme  fils  de  Jupiter  Ammon  , Ly- 
fimaque  étoit  le  feul  entre  les  Offi- 
ciers qui  l'efulat  de  lui  rendre  les  hon- 
neurs divins.  Moins  attaché  à la  for- 
tune qu’à  la  fincerité  , il  prit  haute- 
ment la  défenfe  du  Philofophe  Cal- 
lifthcne  , qu  Alexandre  avoir  con- 
damné aux  plus  cruels  fiipUces  pour 
le  même  fujet.  Ne  pouvant  voir  Ibh 
Maître  horriblement  défiguré  & muti- 
lé , que  le  Prince  faifoit  conduire  par 
tout  enfermé  avec  un  chien  dans  une 
• cage  de  fer , pour  intimider  ceux  qui 

sefuferoient  de  fc  proftérner  devant 
lui  > il  le  délivra  de  cçc  état  de  doiÿ- 

- fi)  Q,  COB.T.  L.  VIll.  C.  y.  &8.  gAaSAM.  L.  I,  c. 

,5.  Justin.  L.  XV.  c.  j.  Seneca  de  Ira.  Lib, 

' III.  c.  17,  & de  Clementid,  L.  I.  C.  xf,  Plin.  L. 

. yill.  c.  PiVTAACH.  De  Exili$.  ç.  tt. 
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ïcar  & d‘humiliacion  , en  kû  donnant 
du  poifbn  qui  termina  fa  vie  languit- 
fance> 

Alexandre  fut  outré  de  voir  que 
l’on  meprifoie  ainfi  Tes  ordres  ; il 
voulut  s en  venger  Tur  le  difciple  fi- 
# déle  > quil  fit  expofer  aux  fureurs 
d’un  lion  rugilTant.  Mais  Lyfimaque 
fe  jerta  fur  l’animal  féroce  , le  faific 
d la  gueule  , lui  arracha  la  langue  > 
êc  le  vit  expirer  à fes  piés.  L’éronne- 
anent  6t  l’eftinie  fuccederent  à la  co-, 
dere  du  Prince.  Il  rendit  fon  amitié  à 
Lyfimaque  , & de  fimple  Garde  du 
corps  (c)  qu’il  étoit  auparavant,  il 
en  fit  un  des  principaux  Officiers  de 
fon  armée.  Il  éprouva  lui  même  aux 
Indes  (^)  la  fidelité  de  ce  généreux 
Macédonien  , qui  ne  le  quitta  ja- 
mais dans  les  plus  grands  périls , lorf- 
que  perfonne  n’oloit  ou  ne  pouvoir 
4e  fuivre.  Un  jour , le  Roi  defeen- 
dant  de  cheval  avec  précipitation  le 
frapa  de  fa  lance  par  fhégarde  , 
lui  fit  une  plaie  confidérable  au  front. 
Il  s’efforça  de  réparer  lui - même  le 
mal  qu’il  avoir  commis,  il  ôta  fon 
<liadêrae  , & lui  en  ferra  la  tête  pour 

(t)  Padsan,  Lib.  I.  c.  9. 

(rfl  JOSTIN,  L.  XV.  e.  I. 
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An.  î,î5.  arrêter  le  fang  qui  couloit  en  abon^' 
mmmmmmmmrn  doncc.  Cc  fut  pour  Lyilmaquc  un, 
heureux  préfage  , d’où  l’on  conclut, 
qu’il  régncroit  un  jour  en  Souverain. 

Il  eft  ncm-  Scs  exploits , fa  valeur  , fon  am- 
ouvriftpt  eu  effet  & lui 
Thraces.  fraïetent  le  ohemio  du  Trône.  De 
coures  les  Nations  vaincues  la  plus  dif- 
ficile à contenir  étoit  celle  des  Thra- 
* ces.  Les  Chefs  de  l’armée  reconnu- 
rent après  la  mort  d’Alexandre  , que 
^ perfonne  n’étoit  plus  propre  à les 
commander  que  Lyfimaque.  On  lui 
en  donna  le  Gouvernement  -,  il  fçut 
fc  faire  craindre  & refpeéter  y ces 
Peuples  guerriers  & remuans  tremblè- 
rent devant  lui  ; il  diflîpa  jufqu’aux 
V aparencc#  de  la  rébellion,  il  jétoic  de 
plus  Garde  du  Tréfor  Roïal  de  Per- 
game  ( e).  En  lui  confiant  la  plus  dif- 
ficile portion  du  rainiftere  ,.ç’étoit  re- 
connoître  la  fuperiorité  de  fon  mé.- 
rite  par  deffus  cous  les  autres , & la 
manière  don»  il  remplit  fes  devoirs 
juftifia  la  haute  ^eftime  qu’on  en  avpir 
conçue. 

Il  en  de-  Mais  la  puifTance  fubordonnée  qu’U 
.vient k Roi.  exei'çoit  ulc  Ics  Tliraccs  n’étoit  pas. 

capable  de  fatisfaire  fon  ambition.  Il 

(e)  Sx*.ABO.  L.  XHI.  p.  91J. 


An.  ioé. 
& 


DUS  T H R A C E S.  J 

tôulut  rcgner , & nous  avons  vù  ^ans  An. 
J’Hiftoire  des  troubles  qui  fuivirent  < 

la  mort  d’Alexandre  les  ligues  qu’il 
fit,  les  guerres  & les  dangers  qu’il 
efiTuïa  pour  s’établir  un  trône  aux  dé- 
pens de  celui  de  la  Macédoine.'  Il 
réuflît  enfin  dans  ce'  projet  qui  lui 
étoir  commun  avec  quelques  autres 
des  Gouverneurs'  particuliers.  D’a- 
bord (f)  il  prit  le  titre  avec  les 
marques  de  la  Roiautff -,  ôC'dans  le 
dernier  partage  qui  fut  fait  entre  ces 
illuftres' ambitieux  , ’on  convint  (g)  Au.  301. 
que  Lyfimaquc  regneroit  fbuveraine-  «— ■ ■■  ■ 

ment  fur  la  Thracc,  laBithynic  & 
quelques  autres  Provinces  au-delà  "de 
l’Hellefpont  & du  Bofphore.  , * 

■ « Autant  ce  Prince  goûta  les  dou-  ^94- 
ceurs  d’une  paix  profonde  pendant  ~ 
les  fept  premières  années  de  fon  ré- 
gne , autant  les  liuvantes  furent  agi-  Macédoiac. 
tees  de  triftes  & fatales  cataftrophes 
caufées  en  partie  par  fon  inquiétude 
namrelle.  Alors  Antipater  & Ale- 


(/■)  PtVT.  «I  ptmetr.  p.  896.  Diod.  l.  XX. 
p.  7<I.  JUSTIK.  L.  XV.  c.  1.  ÂrrtAH.  Sjr.  p. 

I ti. 

(g)  Dio*.  L.  XX.  p.  790.'Purr.  in  Dmetr. 
p.  501.  Apfian.  Sj'f.  p.  izi.  roiYi.  L.  V.  p. 
• ' I 

f h),  Justin.  L.  XVI.  t.  t.  PtuT.  tn  Pytro  çp» 
'HtmttTW.  Pausan.  L.  I.  c.  9. 

Aiij 


[liniti7ûJ  by  ■- îoojçlc 


4 


6'  H r S T O I R ï 

- An..  194.  xandre  » tous  deux  fils  de  CafTandre: 
— ■ Roi  de  Macédoine,  fe  faifoient une- 

guerre  cruelle  pour  monter  fur  le 
Trône.  Theffàlonice  leur  mere  y por- 
toit  Alexandre  avec  ardeur , quoiqu’il 
fut  le  plus  jeune.  Antipater , outré  de 
Finjuftice  qu’elle  lui  faifoit , facrifia  à 
l’ambition  tous  les  fentimens  de  l’hu- 
manité , & fit  égorger  celle  qui  luii 
' ' avoir  donné  la  vie.  Alexandre  en  prit 

* prétexte  d’apeller  Pyrrus  Roi  d’Epi- 

re , j&  Démétrius  Poliorcète  fils  doi 
. célébré  Antigone  pour  venger  le  par- 
ricide & le  procurer  la  couronne 
' par  la  défaite  ou  par  la  mort  de  fbn- 
rival.  Lyfimaque,  quiavoit  des  vûcs.  ’ 
• fiir  le  Trône  de  la  Macédoine,  étoit 
interelTé  à voir  les  deux  freres  fe 
nuire  mutuellement , pour  s’emparer - 
lui-mêrac  du  diadème  qu’ils  fe  difpu- 
toient.  Il  envoïa  une  lettre  fiipofée- 
. à Pyrrus , par  laquelle  il  faifoit  dire- 
à Ptolémée  Roi  d’Egypte  & Protec- 
teur de  ce  jeune  Prince  , qu’il  lui 
confeilloit  de  traiter  avec  Antipater, 
qui  lui  donneroit  trois'Cens  talens  s’il 
vouloir  ne  pas  entrer  dans  la  Macé- 
doine. Pyrrus  reconnut  l’impoftiirc' 
dès  le  commencement  de  la  lettre. 
SUc  portait  ea  tète  : Le.  Roi 

a 


Di.;,  . 
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.ifKfe /ttf  Roi  PjrrHs  y ftlnt.  Stile  ortU-  An. 
naire  , mais  inconnu  au  Roi  d’Egyp* 
te  pour  ce  jeune  Prince  > avec  lequel 
tl  commençoit  toujours  les  lettres  par 
• eette  marque  d’amitié  : Lt  Pere  à pnt 
,Fih,  Pyrrus  entra  dans  la  Macédoi- 
ne , dont  il  conquit  une  grande  par- 
tie. Démétrius  y arriva  fort  peu  de 
tems  après  , qui  enleva  le  reàe  , & 
fit-  même  aflfalïiner  Alexandre  qui 
Pavoit  apellé  à fon  fecours.  Son  .cri-  . • - 

me-  le  mit  en  polTeflion  de  la  cou- 
ronne de  Macédoine,  &-en  état  de 
fc  venger  de  ceux  qui  luiavoient  été 
contraires. 

Lyfîmaque  étoit  de  ce  nombre  , An.  1^5, 
comme  aïant  pris  parti  pour  Antipa-  — 

•tscr  fon  gendre,  abandonné  des  Ma-  n i-atah- 
cédoniens.  L’ocafion  de  l’attaquer po'**' 
étoit  d’autant  plus  favorable  que  Ly-  Ro7de°'Gé- 
fimaque  venoit  de  tomber  Çi)  entre  '”* 
les  mains  de  Dromichete  Roi  des 
Gétes.  Mais  il  s’en  étoit  retiré  en  cé- 
dant à ce  Prince  fon  vainqueur  les 
prétentions  qu’il  avoir  fur  une  partie 
de  la  Macédoine , avec  les  terres  qui 
croient  au  - delà  du’Danube  , & en 
* 

. (i)  STB.ABO.  L.  VIT.  p.  4tfî,  & 4(îg.  JUî-  • 

■nw.  L.  XVI.  c.  I.  Diobor..  tn  Excerù.  yidejl- 
p.  1J7.  Faviam.  t,,  I.  c.  ÿ.  . . , 
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•Aft.  lÿ J.  lui. donnant  fa  fille  en  mariage.  Son* 
■ i retour  fit  changer  de  réfolution  à* 
iDémécrius  , qui  alla  porter  la  guer- 
re contre  les  Thebains.  Lyfimaqitt 
fc  préparant  i la;  lui  déclarer  fit  al- 
liance avec  Ptolémée  Roi  d’Egypte  > 
à.  qui  il  demanda  fa-  fille  Lylandra 
-pour  fon  fils'Agathocle  , relâché  en 
même-tems  que  lui  par  le:  Roi  des 
Gères. 

An;  ijz.  - Auflî  - tôt  après  la  cérémonie  du 
— ■■  — -mariage' , il  pafla  fur  les  Côtes  de 

Ephé(e'^*&  'f’Afie  mineure,  & attaqua  les  Villes 
datvres  viU  qui  étoicnc  fous  la  domination  de 
Démétrius.  Les  Ephéfiens  furent  ceux 
• . qui  lui  montrèrent  plus  de  réfiftan- 
cc  , & contre  lefquels  ihfe  vit  obligé 
de  recourir  au  ftratagcmei  Ils  regar- 
doient  comme  ami  un  certain  (l>) 
Mandron , chef  de  pirates,'  qui  apoï- 
toit  à vendre  fur  leur  port  tes  prifes 
-qu’il  avoir  faites;  Lyfîmaque  le  ga- 
gna à force  d’argent , & l’engagea  â 
.prendre  ce  qu’il  avoir  de  meilleurs 
Soldats  Macédoniens,  qu’il  méneroit 
dans  la  Ville  chargés  de  clraînes' com- 
me des  prifonniers.  Lorfqu’ils  y fo- 
rent entres  , ils  firent  leur  foûmiflîon 
-aux  M^iftrats  pour  avoir  la  liberté. 

(/)  JUL,  FB.OHTIK.  Stntdg.  1.  111.  c.  ;. 


fttfs  Thracïs.  ^ 

Mais  quelques  jours  après , ils  s’em-  Ah.  ift,,' 

Earcrcnt  de  l’Arfenal  qui  ctoit  dans  — ■■■  ■» 
i citadelle  , & livrèrent  la  place  i 
Ly  Arnaque.  Le  vainqueur  s’étant  aper- 
çu que  la  Villç  , ( w ) fituée  dans  un  ' 
lieu  bas  , ctoit  fouvent  expofée  à <le$ 
inondations  dans  le  tems  des  orales 
& des  tempêtes  , profita  de  cet  in- 
commodité pour  fe  donner  la  gloire 
d’en  être  le  Fondateur.  Il  la  fit  dé- 
truire , & rebâtir  fur  un  endroit  voi- 
fin  plus  élevé  , & lui  donna  le  nona 
de  la  femme  .Arfinoë.  Pour  la  ren- 
dre florilTante  en  pau  de  tems,  il  y 
tranfporta  ( »)  les  Habitans  de  Le- 
bedie  & de  Colophonie , dont  il  fit 
rafer  les  Villes.  Mais  apres  fa  mort 
OTi  rendit  le  nom’d’Ephefe  à la  nou- 
velle cité.  «Tandis  que  l’on  travail- 
lôit  à la  conftruâion  des  édifices  , , 
Lyfimaque  alla  venger  (o)  la  mort 
d'Amaftris , qui  avoir  été  autrefois  fa 
femme , fiir  Cleaf  que  & Oxatre  , fes 
fils  & fes  meurtriers.  Il  fit  périr  par 
. le  glaive  ces  deux'  Tyrans  d’Heraclée 
"ViUe  du  Pont.  . 

Le  péril  éminent  où  fes  propres 

SritABO.  L.  XIV.  p.  , 

(«  ) Pausan.  L.  I.  c.  ÿ. 

( 0 } Memnon.  in  Eiurp.  Photii,  c.  \ - . i 

Av 


Digitized  by  Google 


r<y*  , H'i  S''r  o I R F 
.An,  189.  Etats  étoient  çxpofés  l’obligea  de  re-fi- 
»—  tourner  en  Thrace.  Dcmétrius,  non. 

TI  détrône  content  du  Roïaume  de  Macédoine* 
Ro^ de'*Ma- auquel  la  fortune  l’avoit  élevé  dans- 
jéJoiae.  Jg  tgnis  qu’il  s’y  attendoit  le  moins  , 
avdit  formé  le  projet  d’envahir  la. 
Thrace  & la  Grèce  entière.  Ses  im— 
menfes  ( p ) préparatifs  tant  fur  mer 
que  fur  terre  cffraïcrent  les  autres- 
Rois.  Lyfimaque,  Ptoléméc,  Sélcu- 
cus  8c  Pyrrus  firent  contre  lui  une* 
ligue  offenfive  8c  delFenllve.  Lyfi- 
maque & Pyrrus  attaquèrent  dircéle-- 
ment  la  Macédoine  , le  premier  da- 
côté  de  la  Thrace  -,  le  fécond  par  la 
Thelfalic.  Partout  ils  furent  vain- 
queurs *,  & ils  détruifirent  tellement 
Démétrius  dans  l’efprit  des  Macédo- 
niens, qu’il  fut  obligé  de  quitter  la  - 
pourpre  & d’abandonner  le  Roïau-- 
me. 

Il  partage  Pyrrus  étoit  à la  tête  de  fon  armée  * 
«e  Roïaume  du  Camp  dc  Démétrius  lorfquc 
ce  Prince  s echapa  a la  laveur  d un 
déguifemenr.  Les  Macédoniens , de- 
puis long -tems  admirateurs  de  les* 
vertus,  le  proclamèrent  Roi,  & l’inf- 
rallcrent  mr  le  Trône.  Mais  plus  il- 
avoir  remarqué  de  vivacité  & d’era- 

if  ) PauTAikc.  »n  PjrrJi 
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D E S Th  R AC  E S.  Il 

prcflemcnt  en  eux  , plus  il  apréhen-  An.  tSjî 

deit  les  fuites  dç  leur  inconftancc.  

EfFraïé  d’ailleurs  par  l’arrivée  de  Ly- 
fimaque  , Macédonien  de  nailTance  , 

& qui  écoit  foutenu  d’une  armée  nom- 
breufe  , il  aima  mieux  céder  une  par.-* 
rie  de  fa  fortune  que  de  la  perdre  en- 
tièrement. Il  fit  un  Traité  avec  lui,  . 
par  lequel  on  convint  que  la  ballè 
Macédoine  fetoit  réunie  au  Roïaa- 
me  des  Epirotes  , & que  la  haute  fc- 
roit  partie  de  celui  des  Thraccs. 

L’un  & l’autre  parurent  contens  de  An.  187. 
ce  partage',  qui  les  autorifoit  à fe  — ' 
faire  nommer  Rois,  de  Macédoine,  iifaitmou. 
Le  Peuple  même -s’en  réjouit  anns 
l’efpérancc  de  voir  renaître  la  paix.faadrc. 
Mais  il  reconnut  bien -tôt  que  cet 
acord  ,.  loin  de  réunir  les  efprits  étoic 
au  contraire  germe  de  difeorde 
& de  dilïèntion.  Lyfimaque  fut  le 
premier  qui  le  fit  éclore  ( ^ ) par4c 
meurtre  d’ Antipater  fon  gendre , qui 
fe  plaignoit  de  ce  qu’il  lui  avoir  en- 
levé une  couronne  qui  lui'  étoit  dùê' 
comme  au  filS  de  Calfandrc.^  * 

Peu  après  U arma  ouvertement  coft- 
cre  Pyrrus.  Il  alla  l’attaquer  à Edelfe  (r), 

(<j)  JuiTm.  L.  XVI  c.  1. 

( r ) Plut  AUC.  i»  Pjrro. 
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An.  187-  en  Macédoine’,  il  enleva  les  vivres^ 

— qu’on  lui  raenoit  , & l’afFama  preC- 

Il  chaffe  que  avec  fon  arfnée.  Tandis  qu’il 
^juiMe  tenoit  bloqué  dans  la  place  , il 
Roi  ae  M.I-. travailla  à caener  les  Macédoniens 
Thiacc.  derendoient  les  interets  de  ce 

^incc.  Il  leur  reprocha  de  s’être  chbi- 
, fi  pour  maître  un  étranger-,  dont  les 
ancêtres  avoient  toujours  été  fournis 
aux  Rois  de  Macédoine  *,  affront  fân- 
glant  pour  tant  d’illulbrcs  guerriers  dt 
la  Narion,  à qui  ils  avoient  préféré- 
• ■ le  fils  d’un  Prince  fiibjngué  par  leur- 

bravoure  en  combattant  fous  les  dta»- 
peaux  d’Alexandre.  A’  force  de  le 
répéter,  il  parvint  à ce  qn’il  fouhai- 
toit.  Pyrras  fe  voïant  prefle  par  la 
difette  &■  abandonné  ■ de  ceux  qui 
fept  mois  {f)  auparavant  l’avoient 
élevé  jufqu’aux  cieux  en  lui'  métrant 
le  diadème,  fe  retiré  avec  fes  trou^ 
& tourna  déformais  fes  armes 
contre  les  Romains.  Un  ( t)  Ancien  , 
déclaré  contre  Lyfimaque  j avoir  écrit 
que  ce  Prince  étoit  entré  en  Epirc 
pendant  l’abfence  de  Pyrrus , qu’il  y 
^oit  mis  tout  à Tcu  & à fang  i & 

••  ' (/IEuseb.  in  Chr'on, 

(<;  HjIAOM.  CAltCRAH.  PAUSAN.  L«  I,  . 


»ES  T h R A C E S.  rj;- 
meme  profané  les  tombeaux  des  Rois.'  An.  tip 
Mais  cette  acufation  fe  détruit  par  ■■■  «i  i 
clle-mcmc\  Il  autok  fallu  pour  aller 
de  Thracc  en  Epire  traverier  la  Mî^- 
cédoine,  ce  qni  ne  pouvoir  fc  faire 
fans  que  Pyrrus  en  eût  connoilTan-  * 
ce.  En  outrageant  les  mânes  des  Rois 
d’Epirc  , Lyfimaque  s’expofoit  à da 
haine  des  Macédoniens  , qui  n’au- 
roient  pas  f(jufFert  cet  affront  contre 
le  pere  & les  ancêtres  d’Olympias 
mere  d’Alexandre.  Enfin  Pyrrns:  ne 
fer  oit  pas  demeuré  fans  en  tirer  ven- 
geance.-. 

La  retraitede  Prince  établit  Ly-  An. 
limaque  paifible  polTefl'eur  de  tout  le  &fuiv. 
.Roïaumede  Macédoine  , qui  fut  réu- 
ni  à celui  des  Thraees.  Si  l’étendue  H 

1 r -rr  I ■ • \ 1 fonne  fon  ni» 

de  la  puiliance  le  mit-  a couvert  des  Agathode, 
guerres  étrangères  » ÿ fut  malhcureu- 
lement  s’en  procurer  d’inteftines,  plus 
.fatales  que  toutes  celles  qu’il  pou- 
voir apréhender  au- dehors.  La  ca- 
ducité de  l’âge  n’avoit  rien  diminué  • 
en  lui  de  la  p^on  aveugle  qu’il  avoir  - , 

. toujours  CUC  pouEvfa  fcmmctArfmoë., 
fille  de  Ptolémée  I.  Roi  d’Egypte. 

Cette  Princefïe  ambitieufe  (h)  voïant 

C»#)  Pavsav,  L.  I.  c 9....JUST1»  L.  XVII. 

J.  Straio.  L.  XIV  p.  948.  MiMNOH.'in  Ex(er£. 
fhotii.  c.  9,  (oct.  CCXXV. 
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Àh.  J.  que  (es  enfans  ne  pouvoienc  monter 
— lur  le  trône  qu’au  défaut  d’Agatho- 
cle , fils  aîné* de  Lyfimaque  & d’O-- 
dryfiade  fa  première  femme  , 6c  mê- 
me des  enfans  qu’il  avoir  déjà  de 
* Lyfandra  autre  fille  de  Ptolémée  , ré- 
fblut  de  faire  périr  Agathocle , l’ob- 
jet de  fa  liaine  parce  qu’il  l'étoir  de 
fa  jaloufic.  D’autres  ont  dit  qu’elle' 
ne  l’avoit  pris  en  horreur , que  parce* 
qu’elle  n’avoit  pu  en  obtenir  des  fa- 
. veurs  qu’elle  lui  avoir  demandées  en 
fecrer , & ^uc  la  vertu  d’ Agathocle 
avoit  été  révoltée  à la  propofition 
d’un  incefte  commis  avec  la  belle 
mere  & fa  belle  foeur.  Quels  qüe‘ 
fufl'ent  les  motifs  d’Arfinoc , elfe  ren- 
dit Agathocle  tellement  odieux  à Ly- 
fimaque , que  cé  Prince  entra  dans 
fes  vûës,  & coqfcntit  à fa^erte.  Cet- 
te cruelle  réfolution  s’éxecuta  bien- 
tôt après  par  un’  breuvage  empoi* 
fonné. 

La  mort  d’Agathoclc  (buleva  tous' 
les  Grands  du  Roïaume.  Non  - feu- 
lement ils  regrettoient  en  lui  le  lé- 
girime  fuccefleur  de  la  couronne  > 
mais  un  Prince  né  avec  tous  les  ta- 
lens  qui  forment  les  grands  Monar- 
qi^cs  i de  qui  en  avoit  donné  des  prea- 


Souléve- 
rr.i-nt  d:s 
Ctanik  con- 
tre lui. 
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Yes  foit  dans  les  atmes , foit  dans  le 
Gouvernement  de  l’Etat.  Ce  qui  les 
affligeoit  le  plus  , ceft  qu’ils  pré- 
voïoient  que  le  feeptre  alloit  tomber 
entre  les  mains  d’une'femme  impe- 
rieufe  , qui  regneroit  fous  le  nom 
d’un  de  les  fils  en  bas  âge;  Leurs 
murmures  éclatèrent I.yfimaque  en 
fut  irrité  j il  Qfi  condamna  plufieurs 
au  fuplice  comme  coupables  de  ré- 
volte & de  fédition.  D’autre»,  qui 
uvoient  fujet  de  craindre  le  même 
traitement fortirent  du  Ro'taumc 
ôc  pafierent  dans  des  Cours  éerange- 
res.  Philetere,  G^rde  du  Tréfor  Roial: 
â Per^amc  , comme  Lyfimaque  l’a- 
voit  été  de  celui  d’Alexandre  donc 
il  s’étoit  emparé  pendant  les  guerres 
civiles  , fut  outré  quand  il  aprit  le 
fort  d’Agathocle , pour  qui  il  avoir 
autant  d’amitié  qufc  d’eftime  & de 
refpcéV.  Il  ne  voulut  plus  recevoir 
les  ordres- de  Lyfimaque  ; il*fé  joi- 
gnit aux  autres  mécontens , & offrit 
avec  eux'à  Séleucus  R<ti  de  Syrie , fes 
fervices  6^  les  tréfors  dont  il  croit  dé- 
pofitaire  pour  faire  la  guerre  à Lyfi- 
maque. 

Séleucus  reçut  avec  joie  ces  illuf- 
tres  réfugiés , qui  alloicnt  lui  deman- 


' " 


Sclcucus" 
lui  déclare  hi  - 
guwre. 
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itf  ' Histoire 
iNÂ.  itj.  der  vengeance  des  cruautés  de  Icuc 
^ • Prince.  Sc  parant  des  dehors  du  zélé  , 

il  promit  de  punir  ces  attentats.  Il 
raflèmbla  toutes  les  for-ces  de  l’O- 
rient , & marcha  à leur  tête  contre 
le  Roi  de  Thrace.  Lyfîmaq^c  aver- 
ti de  Tes  aproches  ^alTa-ie  détroit, 
alla  au-devant  de  lut  , ôc  commença 
les  hoflilitcs  fur  les  \^Ues  & les  Pro^ 
vinces  qui  releVoicnt  de  l’Empire  de 
Syrie..  Ses  ravages  & fes  progrès  fu- 
rent rapides  jufqu’à  -l’arrivée  des  en^ 
nemis. 

An.  ili.  Mais  dès  qu’ils  furent  ralTemblcS  ;, 
■ ^ ■ on  en  vint  à une  aétion  générale  ou 

7 eft  *tS!*^**'  Lyfimaque  fut  tué  les  armes  à la  main, 
en  combattant  avec  toute  l’ardeur  & 
la  bravoure  d’un  Guerrier  dans  la  for- 
ce de  l’âgp  , quoiqu’il  fût  ) oélo- 
genairc  , & qu’il  eût  paffé  toute  fa 
r vie  dans  les  fatigues  d’une  guerre 
prcfque  continuelle.  D’un  grand  nom- 
ore  d^nfans  qu’il  avoir  eu  de  plu- 
ficurs  femmes  , il  en  avoir  perdu 
quinze,  & iWne  lui  rcftoit-qu’Ale- 
xandrc  fils  d’Odryfiade  & frère  d’A- 
gathocle , avec  les  enfans  d’Arfinoë* 

ix  ) H1SR.0N.  CArbian,  Mpud  \VciAif.  in  Ltu- 
JusTin.  Okosz  iK  kii  donnent, que  7», 


rsrs  T HR  AC!  s.  ty 
Alexandre  demanda  fon  corps  à Ly-  As.  lïrt 
faudra  femme  d’Agachocle , qui  éroit  • 

.pafTée  à la  Cour  de.  Sclcucus ,■  & l’in- 
îiuma  {||ns  Tlfthme  de  la  Cherfonefe 
de  Thrace,  près  de  Lyfimaquic,  que 
Lyfîmaque  avoir  fait  bâtir  (y)  vingt- 
cinq  ans  auparavant  , maisjqu’im'viô- 
Icnt  tremblement  de  terre  avoir  pref- 
que  détruite  depuis  trois  ou 'quatre 
ans.  Son-Maufolée  fubfifttoit  encore 
( »)  fous  le  régné  de^Trajan. 

Alexandre  n eut  pas  allez  de  forc&  rindeliaa» 
t ni'de  crédit  pour  regagner  la  couron-  Thuce». 
-ne' de  fon  pere.  Ses  efforts  auroient 
été  inutiles  contre  un  rival  tel  que 
Sékucus  , dont  la  puiffance  depuis* 
cette  dernicrc  vidoire  avoir  prelquc- 
les  memes  bornes  que  les  conquêtes- 
d’Alexandre  le  Grand.  Ici  finit  donc: 
le  Roïaume  des  Tbraces  qui  fut  réu- 
ni à celui  de  Macédoine  fous  Séleu-- 
tus  , Ptoléméc  Ceraunus  & leurs - 
Succelleurs.  Quoiqu’il  n’ait  fubfiftc' 
que  pendant  la.  vie  de  fon  Fondateur,- 
on  ne  le  regarde  pas  moins  comme  le 
quatrième  de  ceux  que  • Daniel  avoic 
prédit  devok  s’élever  fur  les  débris, 
de  celui  d’Alexandre. 

iy)  JuiTiM.  l.  XVII.  e.  I. 

Pausan.  L.  1.  c.  I»..  • 
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SUITE  CHRONOLOGIQU'E  ' 

DES  Rois  Pa^rti|Pis.' 

Année**  ' ' ■* 


av.  J. 

.3(50 


c.- 

A R s A c £.* 

Priapatius. 
Phraate  I. 

Mi  THRM  O ATE  I. 
Phraa-te  II, 

A RT  A BAN  I.- 


M I T H R I DAT  £ II.  Ik  Cr^Heté? 


Orode  I. 

3‘7  Phraate  III. 
Z Orode  II. 

4;-  Von  O N E.'  . ; 


18  ArtabanII. 
3<îTjridate. 

3 Art  A B A Ni  1 1..  rùa!aii„. 

47  Ba  RD  A-NE.  . , 

50'  Gotarze. 


5'I  VOLOGESE  I.. 

O S R O e s.  > 

Vol  O GE  se  II.- 
V O LOGE  s E III.- 
A-R  T A B A N.  III.- 
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P ARTHES^ 


HtVRE  PREMIER., 

A R.S  AC  E...  ^ 

IHr' 

'Est  dans  la  vengeance  Avant 7; ej 
du  crime  que  prit  nailTan-i  An. 
ce  l’Empire  des  Rartkcs , — ■ — 

> l’iin  des  plus  flbrillàns  a *.  s a e i- 
des  pins  redoutables  qiM  aient  jamais  - 

été  en  Afie.  Sous  le  régné  (a)  d’An-  origine  da. 
tiochus  II.  furnoHinaé  le  Dten , A’gà- Roïaume  d«t 
thoclc  ,.  Gouverneur  du  pais  des  Par- 
thés  au  nom  de  ce  PrintJC',  voulut 
0f)  faire  violence  à un  jeune  homme 


'(a)  Eustï.  iH  Chrtn,  *d  i.  Olymp.  ijj.  Aiuan,- 

Ce  T*.«G.  i'OMï. 

{b)  Aajan, .M  Pjtrth.  apud  P.hotium  tod,  LVIIl^. 


Digitized  by  Google 


An.  1.5a. 


I. 


H I s T O I R f 

nomme  Tiiidate  ,■  que  l age  » la  figu-^ 
rc  & la  beauté  ren dolent  malheureu- 
fement  trop  aimable  à les  yeux  paf- 
fionnés.  Arface  frère  de  Tiridatc  ne 
, put  foutenir  un  affront  dont  il  fc 
croioit  lui-même  flicri  par  la  honte 
donc  il  céuvroit  fa  famille.  Il  alla 
dans  fa  colere  avec*  quelques-uns  de 
fes  amis  fe  jettet  fur  Agathocle  , & 
lava  dans  fon  fahg  l’outrage  qu’il  en 
avoir  reçu  en  la  perfonne  du  jeune 
Tiridate.  Arfàce  (c)  ne  pouvoir  dou-  ' 
ter  que  ce  meurtre  n’irritât  le  Roi- de 
Syrie.  Il  juftifia  fa  conduite  devant 
piuficurs  perfonnesj  tous d’aprouve- 
rent  j il  fe  retira  chc^  les  Danes  Par- 
nicj^  fut  lefquéls  il  avoir  déjà  quel-- 
qi^Porité.  Tous  lui  promirent  de- 
prendre  les  armes  pour  fà  défenfè  j 
» dans  peu  il  fe  forma  un  parti  con- 
fidérablc  ; ilchafTà  da  païs  les  garni- 
ions  Macédonienes  » Ôt  fe  mit  en  état 
d’y  regner  lui -meme.  Les  Parthes 
regardèrent  cette  révolution  comme 
le  moment  précieux  de  leur  délivran- 
ce j ils  le  celabterene  tous  les  ans  par 


Hi&ooiam.  L.  VI.  p.  f7>.  GEenct  SyNcittl  p. 
«84.  & Ammian.  Makc.  L.  XXII.  c.  6. 
jAj.  EJit.  yAef.  ZosiM.  L.  1.  p.  £41.  CtlUU, 
Strift.  Jtom. 

(c)  Staabo.  L.  XI.  p.  7IJ.  & feq,  JllSTUI* 
m.  XXI.  c.  4.  8c  t. 
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ri'S  Parthis.  h 
tmc.fcte  folcmnellc  , ôc  ils  donnèrent  An.  sféS. 
le  nom  général  à' Arfacides  aux  Rois 
qui  ocuperent  leur  trône  dans  la  fui-  a«.  t ack 
te , en  mémoire  <le  celui  qui  en  avoit 
jette  les  premiers  fondemens. , A peu 

J»rès  vers  le  mêmetems,  Théodore 
e révolta  aulli  dans  la  Baâtiane.  Il 
fe  fit  déclarer  Roi  des  mille  places 
donc  le  Roi  de  Syrie  lui  avoit  confié 
le  gouvernement , & s’y  fortifia  (d) 
ü bien  qu  H ne  fut  plus  poffible  de  le 
réduire.  Ce  fiit  ( e ) un  fignal  de  ré- 
bellion pour  les  principaux  Peuples 
de  rOrient.  La  plupart  fccoucrcnt  le 
joug  que  la  pofterité.d' Alexandre  leur 
avoit  impolc  que  les  Rois  de  Sy- 
rie entretenoienr.  Ceux-ci  perdirent 
en  fort  pcu.de  tems  toutes  les  pro- 
vinces Orientales  qui  étoient  au-delà 
du  Tigre , & elles  pafferent  fous  la 
domination  des  Partnes. 

La  guerre  opiniâtre  qu’Antioebus  Arfacei. 
faifpit  alors  à Ptolémée  Philadelphc 
Roi  d’Egypte,  l’empêcha  d’aller,  auf-  fonaiet. 
C-tptqii’il  l’auroit  dû,  arrêter  le  j:ours 
de  CCS  progrès  nailTans.  Plüfieurs  an- 
nées s’étoient  écoulées  depuis  leurs 
commencemens , loffque  fon  fils  Sé- 

(d)  Ibidem  Cf  5t».Âb<K  p.  pSf. 

{e)  JusTiM.  Lib.  XXVII.  C.  J. 
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Ao.  i;o.  leucus  Callinicus  prit  les  armes  pouc 
remettFe  les  révoltés  fous  robéïtran- 


Ausaci.  ce.  Il  les  trouva  plus  difpofés  à le 
recevoir  qu’il  ne  s’y  'étoit  attendu,’ 
Arface  déjà  (f)  vainqueur  & Souve- 
lain  de  l’Hyrcanie , commandoit  une 
armée  aulTi  redoutable  par  le  nombre 
que  par  la  valeur  des  combattans  ; dC' 
engagé  dans  la  même  caule  que  T héo- 
dote , il  s’étoit  .ligué  avec  lui  pour 
^ îfe  défendre  par  le  fecours  des  Bac- 
triens.  Séleucus , incapable  de  réfif- 
, ter  à des  forces  auffi  fupérieures  , fut 
(g)  vaincu  dès  la  première  bataille  • 
fon  armée  mife  en  déroute  , & lui- 
même  fait  prifonniet.  Arfacc.(^)  le 
traitt^  avec  plus  xl’humanité , de  no- 
i^lelle  & <le  grandeur  d’âme  qu’on 

(/*]  JusTiv.  Lib.  XLI.  c,  4. 

(g  ) Quelques  Auceurs  ne  fixent  iTpomie  de 
lïmpire  des  Parihes  qu'i  cette  d^tte  , d’auttet 
le  commencent  à la  révolte  même  d’Arface.  Voi- 
ri  «omment  M.  de  Valois  «'explique  U-dellus. 
Ditflex  Epestid  Pdrthici  Jmftrii  notdnd*  efl.  Prier 
ex  defeSiene  Parthorum  fut  ^ntiorhe  The»  exur- 
■ ■ i fecnndd  à vtRorid  infigni  , que  Stlemens  Cxl- 

IsnitH!  db  iifdem  fuperdtus  efl deduàtur,  ^tque 
itd  djJfenfKm  Serrfttritm  etneilidre  felet  j querum 
djii  fuit  ^ntheh»  The»  , in  quikui  efl  ^ridnus , 
TrotMi  - Pemptfut  & Enfebius..  ^lii  fub  Seleuc» 
CdUinie»  , ut  Sjneellus  , ^ppienui  in  Syriecit  , 
‘Jujlinut  StTdh».  Uns  de  Jtcuuid , illot  de  prit- 
re  Epothd  txipimaffe  ttnft».  Vaiesius  dd  Am» 
Maxcxllin.  p.  »e/4  e. 

(h)  Atmehaus.  L.*IV.  p.  If},  t*.  Posi- 

V « N J O. 
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DES  P A R T H E s.  1^ 
pouvoir  attendre  d’un  Prince 
.triomphant.  Il  lui  fit  donner  abon- 
-rdamment  tout  ce  qui  étoit  néGcfiairc 
pour  fon  entretien  de  pour  fes  piai-  , 

lirs.  La  captivité  de  Séleucus  dura- 
long-tcms,  & ne  finit  qu'à  fa  mort,  • 
<]ni  arûva  ( i)  par  une  chute  de  che- 
val. 

Le  caraétere , les  mo;urs  , les  loir  , origine  <la| 
la  maniéré  de  vivre  & de  combat- 
tre  des  Parthes.(/)  confpiroient  ega- 
iemenc  à élever  leur  Nation  -au  plus 
haut  dégré  de  gloire , & à lui  faire 
panager  l’Empire  de  l’univers  avec 
les  Romains.'  Elle  £it  la  feulai  con- 
tre laquelle  toutes  leurs  forces&:  leurs 
-plus  habiles  Généraux  échouèrent  au- 
tant de  fois  qu’ils  lui  déclarèrent  la 

Îjucrrc.  La  Scythie  étoit  le  pats  dont 
CS  Parthes.^»»}  tirèrent  leur  origi- 
ne. Ce  nom  , /»)  qui  lignifie  Fh- 
^itifs  oH  Exiles , fait  croire  qu’une  co- 
Tonnie  de  ces  Barbares  fut  contrain- 
te de  quitter  fa  patrie  naturelle , peut- 
«tre  pour  éyiter^la  punition  qu’elle 


Lib.  XXVIl.  in  fine, 

(l)  Strabo.  Lib  XI.  p,.  784. 

( m ) Ce  qui  fait  que  Lucain  te  d'autres  leur  ea 
donnent  louvent  le  nom. 

( n ) Justin.  1.  XLI.  c.  ii.  j.  Isinoa.  Ori^in. 
1,  IX.  C.  i.  r^dtm  fere  vtrbh. 
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avoir  mcritéc  par  quelque  mouve- 
ment populaire  , ou  par  qudqu’en-  ' 
, lycprilc  contre  fa  propre  Nation.  Les  ’ 
(o)  uns  les  faifoient  dcfccndre  des 
Pdlus  méotidcs  *,  d’autres  des  Provin- 
ces voifincs  de  l’Oxus  & de  Lia- • 
xarre.  ' ■ ’ 

De  quelque  montrée  qu’ils  fiilTent 
.originaires , ils  conferverent  toujours 
le  K)nd  du  langage'  & du  génie  des 
Scythes.  Leur  petit  nombre  fut  la 
feule  caufe  qui  força  ces  cfprits  in- 
quiets & rurbulcns  à fc  foumertre  à 
la  puiflTance  des ’AlTyricns  , des  Mé-. 
des  &^es  Perfes  •,  quoiqu’un  (p  ) Hif— 
toricn  leur  donne  un  Roïaume  qui 
s’étendoit  jufqucs  dans  la  Propontidc 
& dans  la  Thrace  avant  celui  des  Per- 
fes , par  qui  ils  furent  vaincus.  Tou- 
te leur  rcîiftance  ne  put  les  mettre  a 
couvert  de  la  fortune  d’Alexandre 
à qjji  la  conquête  de  l’Orient  avoic 
etc  promife.  Mais  l’attentât  d’Aga- 
ihocle  les  détermina  â fecouer  le  joug 
des  Macédoniens  après  s’en  être 


(o)  PoSlUONIUS  , StR.A»OK  AïOllOD#R.I  8c 

Avpian  avoient  écrit  fort  au  long  fur  Ict  moruis 
des  Parihes.  Mais  leurs  ouvrages  ne  font  pins.  $ tk.a> 
BO.  Lib.  XI. ,p.  784.  8c  Lib.  XV.  p.  loos.  ' 

(p)  Ammian.  Makceli.  L.  XXIII  c.  6.  p. 

3«7-  • 
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«fftranchis  ils  impoferent  le  leur  à An.  ijo. 
,une  grande  partie  des  Provinces  (^)  — . 
de  l’Aile  ; ce  qui  les  a'  fait  confondre  a r.  s a c e. 
quelquefois  avec  les  Medes  & les  Per- 
les. -(  r ) 

Ils  s’y  étoient  -préparés  de  longue  leur  mili* 
main  par  des  maximes  & un  'genre 
de  vie  qui  ne  poiivoient  manquer  de 
faire  réulîîr  leur  cntreprifc.  Leurs  ar- 
mes , leur  difeipline  militaire  , leur 
manière  de  combattre  étoient  les  me- 
mes que  chez  les  Scythes , cette  Na- 
tion belliqueufe  , qui  a toujours  été 
le  Beau  de  toutes  les  autres.  Leur  mi- 
lice n’étoit  pas  compofée  d’hommes 
libres  » comme  parmi  les  autres  Peu- 
ples. C’étoient  4es  cfclaves  achetés* 
en  différens  pais , à qui  ils  aprenoient 
à monter  à cheval  parfaitement  , à 
tirer  de  l’arc  avec  une  adrefle  extrê- 
me tmSe  à.  faire  toutes  ces  évolutions 
fubites  & légères  , qui  n’étoient  pro- 

f>res  qu’aux  Scythes.  Chaque  particu- 
ier  devoir  fournir  un  nombre  d’hom- 
mes & de  chevaux  proportionné  à 

( ^ ) Pline  dit  qu’il  y en  avoit  dix-huit  dan» 

■leur  Empire  L.  VI.  c. 

(r)  H O R.  A T.  Carm.  L.  II.  Ode  1.  Jtedditum 
Xyri  ftlio  fhraatem.  Pt  IN  1.  V.  c.  tf.  & i£. 

OLEAR.IUS  ttd  Lib.  I.  Philostk.  de  vlta  ^pollo- 
n'ù  Ty*n.  eap.  XXI.  not.  j.  Ammian.  Marc.  L. 

XXIII-  c.  6.  P 3<î. 

P*rthes,T9meVnL  B 


Oigitized  by  Google 


An.  ijo. 


A B.  s A C E. 


leurs  Ar- 
chers. 


16  H I S T O I R B 

Tes  richeflès.  De  cinquante  miQe 
hommes  qui  combattirent  contre  M- 
Antoine  , il  n'y  en  avoir  que  quatre 
cens  de  libres.  Comme  on  ne  les  ex- 
pofoit  qu’après  les  avoir  long-tcms 
exercés , ils  étoient  aulTi  adroits  ic 
aufli  bons  Soldats  que  les  Parches 
mêmes.  Ils  ne  fe  lcrvoient  d’or  & 
d’argent  que  pour  garnir  & embellir 
leurs  armes. 

Elles  faifoient  leur  unique  foin 
comme  autrefois  chez  les  Médes  & 
chez  les  Perfes  dans  le  premier  âge 
de  ceux-ci.  Ils  n’en  avoient  (/)  point 
d'autres  que  la  flèche , la  lance  & le 
javelot.  Mais  ils  y croient  fi  redouta- 
•bles  , que  les  Romains  eux -mêmes 
n’y  penioient  qu’en  frémiflant.  Ceux 
que  Craflus  ( t)  envoïa  à la  décou» 
verte  raporterent  à l’armée  que  les 
Parthes  étoient  des  gens  à quiii’on 
ne  pouvoir  échaper  quand  ils  pour- 
fuivoient , & qu’on  ne  pouvoir  at- 
teindre lorfqu’ils  prenoient  la  fuite; 
^uc  les  traits  donc  ils  fe  fervoicnc 
étoient  inconnus , & qu’on  n’en  avoir 
jamais  vu  de  femblables  ; qu’ils  al- 
loient  plus  vî.te  que  l’éclair  , qu’ils 

l.f)  Dio  Cass.  Lib.  XL.  p.  S17... 

lO  PtUTA».o.  Jn  Crxffo. 
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-3cvançoicnt  même  la  vue  > qu’ils  An>  i:|«; 

avoient  & porté  la  mort  avant  — 

qu’on  les  eut  vu  partir  : enfin,  qucA«.*Aci, 
4eurs  armes  ofFenfives  perçoient  tout , 

& que  rien  n’étoit  capable  d’endom-  > 
mager  les  mailles  de  leurs  cuirafic^ 

La  péfanteur  de  leurs  traits , la  force 
avec  laquelle  ils  étoient  lancés  , le 
venin  («)  dans  lequel  ils  avoient  U 

(m)  Luc  AM.  De  Belle  civ.  La  defeription  qus 
-ce  Poëte  fait  de  leur  rnanieq||kde-cotnbattte  métite 
d'âcre  tapoctee.  Xib.  yiïl.'verf.  )68.  dd  388- 

Parchus  per  Medica  rare.. 

Sarmaticos  mter  campot , efiûfa  que  plana  > 

' -TigridU  arra  Tôle  . nulli  Aiperabilit  bofti  e(l , 

Liberiate  fvg*  i ted  non  ubi  terra  cuniebit,  v- 

ALpera  confcendet.moHtis  )uga  , nec  per  opacat  / 

Bella  geret  cenebras , incerco  debilis  areu. 

Nec  frangêt  nando  violenti  vorticis  amnem  , ' ' 

Nec  tota  in  pugna  perfufus  fanguine  membra 
-Exigée  xftivutn  calido  fub  pulvcrc  folem. 

Non  arks  illit , non  ulla  cft  machina  belli: 

Hand  foilàs  ûnplere  valent  : Parthoque  Tequente 
Munis  erit  quod  cumque  poted  obdare  fagittæ. 

Pugna  levis , bellumque  fugax  , rurmzque  vagante* 

Et  melior  cqdlll'e  loco  quàœ  pellere  miles. 

Illita  ià  dulis , nec  Marcem  continus  umquaia 
Aufa  pati  virtus , fed  longe  teudere  nervos 
Et  quo  ferre  velint,  permictcrc  vulneta  ventis. 

En/ts  babet  vires  , bc  gens  quxeumque  viroruin  eft 
Sella  geric  gladiis.  Nam  Medos  pcxlia  prima 
Exarmant  , vaeuxque  jubent  rcmeare  pharecrx, 

Nulla  mainu  illis  j fiducia  iota  veneni  e(l. 
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-An.  if®.  barbare  précaution  de  les  tremper 

faifoient  toujours  d’alTrcux , ravages. 

A «.  * A O I.  Ils  les  regardoient  aulîl  comme  leur 
. principale  rclTçurce  , & c’eft  pour 
cette  raifon  qu’ils  ne  vouloicnt  point 
combattre  dans  les  tems  de  pluie  , Sc 
qu’ils  ne  fe  mettoient  jamais  en  cam-: 
pagne  pendant  l’hiver.  Il  n’etoit  pas 
pollible  de  refifter  à la  multitude  ef- 
îroïable  qu’ils  en  décochoient  en 
commençant  qpe  aélion.  Mais  cet 
horrible  alTàut  ne  duroit  ças  long- 
tems.  Dès  qu’ils  avoient  vu  tomber 
feulement  quelques-uns  de  leurs  Sol- 
dats , à l’inftant  (a;;  ils  tournoient 
bride*,  fans  cefler  l’exercice  de  l’ârc  ; 
parce  qu’il  leur  croit  prefqu’égal  de 
tirer  devant  eux  ou  par  derrière.  Ils 
^avoient  même  ce  double  avantage 
1 fur  l’ennemi , qu’ils  le  frapoient  en- 
core lorfque  celui-ci  ne  pouvoir  plus 
les  atteindre  , & qu’après  s’être  lailfé 
pourfuivre  Iqng-tems  à dcllèin  , ils 
revenoient  tout  à coup  fur  lui  par  la 
bonté  de  leurs  chevaux , qui  ©trou- 
voient  encore  en  état  de  combattre 
quand  les  autres  croient  epuifes.  Sen- 


l 

1 


>d  by  Googl 


( X ) Ibidtm  & JujTiH.  L.  XLI.  c.  i,  Houat. 
L.  II.  Ode  lO.  iAiles  fxgittai  (y  teltrem  fugtim 
Parlhi  ( lime/,  ) 


DES  P A R T H E S.  Iff 
TaDt  que  leur  avantage  ccoit  en  ra{e  An;  zjo; 
campagne , ils  alloient  roiijours  au- 
devant  de  l’ennemi  , &’ne  l’atten-AnsAe». 
doient  jamais  dans  les  Villes  , dont 
ils  ne  fçavoient  pas  foutenir  leS  liè- 
ges. Ils  ne  s’excitoient  pas  au  com- 
bat (y)  'avec  des  cornets  ou  des 
trompettes  comme  les  autres  Peuples. 

Ils  avoient  à leur  tête  un  grand  nom- 
bre de  tambours  garnis  de  fonnettes 
d’airain  , frn:  lefquels  ils  b:apoient  en 
meme  - rems  , & qui  rendoienr  un 
bruit  fourd  & terrible  , femblable  à 
celui  du  tonnerre  ou  au  rugilTement 
des  bêtes  féroces , qui  troubloit  l’amc 
& la  mettoit  en  fureur.- 

Hors  de  la  guerre  , leurs  mœurs  caraaere& 
confervoient  le  même  cfprit  de  ru-  moeurs  de  u 
delïe  & de  févérité.  Le  culte  ■ (z>  J 
qu’ils  rendoient  à leurs  Dieu;t  n étoit 
qu’une  aveugle  & opiniâtre  fuperfti^- 
. tion  *,  il  n’avoit  rien  de  majeftueux. 

Tous  les  Peuples  f<f  font  fait  un  de- 
vpir  de  religion  de  rendre  aux  morts  , 
quelques  devoirs  funèbres.  Les  Par- 
thes  le  contentoient  de  porter  les  ca-  / 
davres  hors  des  Villes  pour  en  éviter  ' 
la  mauvaife  odeur  i ôc  ils  les  laif- 

, ' ■» 

(j  ) PtUTAAC.  in  Craff».  * 

i'iJ  Justin.  L.  XLI.'c.  j,  ^ 

B iij 

Z—' 


Digitized  by  GoogI 


5*'  H 1 s T O 1 R B 
hn*  ISO.  foient  fervir  de  pâture  aux:  oifeauTC 
— M de  proie  & aux  bêtes  fauvages.  Ils 
Ak«aci.  nétoient  fidèles  à leurs  engagçmens- 
qu’autant  qu’ils  y trouvoient  leur 
avantage  j à la  première  lueur  d’une - 
heureuic  démarche  , ils  ne  fe  fouve- 
noientplus  de  leurs  fermens.  La  crain- 
te des  luplices , non  le  rcfpe(^  , l’at-  . 
lâchement , la  rcconnoilTance  ou  l'af- 
fcètion  , les  contenoit  dans  l’obcifi* 
fance  qui  cft  dûë  aux  Souverains. 
C’étoit  une  fuite  de  leur  caraètere  in- 

• 

quiet  , cruel  , entreprenant  , fier  , 
Jiardi , féditieux.  Les  hommes  libres-, 
alloicnt  toujours  à cheval , meme  par 
la  Ville  ; les  efclaves  au  contraire  ne* 

- pouvoient  marcher  qu’à  pié  , quel- 
que voiage  qu’ils  eullent  à.faire  , ex- 
cepté ceux  qui  étoient  deftinés  à por- 
ter les^  armes.  On  connoiflbit  les, 
états  à cette  marque.  Les  plus  diftin-^ 
gués  fe  mettoient  au  vifage  & à la 
barbe  les  couleurs  qu  ils  croïoient 
, leur  convenir.-  Chaque  particulier 
prenoit  autant  de  femmes  qu’il  ju- 
geoit  à propos.  Mais  l’amitié  n’a- 
voit  aucune  part  dans  leur  alliance.. 

La  paflîon  & le  tempéramment 
étoient  les  fculs  guides  des  maris  ; &. 
quoique  les  fcjTunes  euffent  en  pat- 
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tagc  toute  la  douceur  de  la  Nation  , An.  lyo. 

«Iles  n’cn  ctoieni  ni  moins  cfclaves  ■ - 

ni  moins  malheureufes.  Leur  tcndrcC-  a n s a c y. 
fè  & leur  fidélité  n’adoucifïoicnt  point 
la  féroce  jaloufie  de  leurs  époux.  L’a- 
dultere  étoit  pour  eux  le  plus  grand-  • 
de  tous  les  crimes,  dont  le  fuplice 
iurpadbit  tou*  les  autres.  Les  Par- 
thcs  ne  vivoient  que  de  deux  fortes 
de  viandes',  celle  des  animaux  qu’ils 
cuoient  à la  chaflc  , & celle  des  che- 
vaux  qu’ils  nourifToicnt  avec  foin.  On 
dit  que  dans  leurs  voïages  ils  n’y 
faifoient  d’autre  aprct  que  de  la  met- 
tre quelque  tems  fous  la  felle  de  leur 
cheval. 

Il  n’eft^  plus  étonnant  que  des 
mœurs , aulîi  guerrières  que  barbares, 
aient  formé  un  Peuple  invincible  , & 

Atface  leur  premier  Roi  ne  négli- 
geoit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à affermir  le  trône  qu'il 
venoit  d’élever.  Il  leva  (a)  & difei- 
plina  des  troupes  en  grand  nombre  *, 
il  bâtit  des  citadelles  jufques  dans  la 
Perfe*,  il  fortifia  les  Villes  principa- 
les , & il  devint  le  Fondateur  d’une 
autre  , qui  doit  avoir  été  une  des 
plus  célébrés  de  la  Parrhie  propre , 

(a)  JUSTIK.  L.  XLl.  C. 

B iy 
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An.  1 quoiqu’elle  Toit  peu  connue.  C’étoit 
■ ».  (b ) Data , aflife  fur  la  montagne  dt 
AuriAei,  Zapaortenon  , & deffenduë  de  tous 
côtés  par  un  roc  inacceffible.  La  plai- 
ne qui  y dominoit  avoir  plufieurs 
Jieucs  de  contour , & fuffiloit  pour 
fournir  aux  habitans  de  Data  tout  ce 
qui  eft  néceffaire  à la'Vie.  Il  y avoit 
des  pâturages , de  l’eau  & du  blé  en 
abondante.  On  y trouvoit  même  des 
forêts  qui  donnoient  aux  Parthes  le 
plaifir  & les  utilités  de  la  chalTe.  Cet- 
te Ville  pouvoir  fe  fufïire  à elle*mê-«- 
me  , & n’avoit  befoin  d’aucun  fe~ 
cours  étranger  pour  fc  défendre. 

' An.  146.  Quoiqu’Arfâce  eût  palTé  (c)  la  plus 
' ■ grande  partie  de  fa  jeui»dTe  parmi 

S(  mort. 

(i)  Aucun  Auteur  n’a.  parlé  de  cette  ville 
Juftiu  ; â moini  qu’elle  ne  fuit  la  même  que  l'If- 
fatis  de  Pline.  D;t/e  'Urbes  iki  Parlhorum  , eMiape 
hUa  in  rupe  , Iffatis  qitcnjAm.  Hift.  Nat.  L‘. 

' VI.  c 15.  Ammien  .Marcellin  L.  XXllI.  c.  15. 
fait  mention  d’une  Ville  à qui  il  ne  donne  par 
d’autre  nom  que  celui  d’Arlicie  , tiré  de  fon  Fon- 
dateur. Ce  pourroit  être  Data.  Mais  elle  n’eut 
pas  le  titre  de  capitale.  On  le  donna  toujours  d 
Hecatompyle  , c’eft  â dire  , k une  ville  qui  avoit 
cent  pfjrtes  ; ou  plûtât  comme  l’a  remarqué  Cel- 
larius  , od  abouiillbient  cant  chemins  qui  condui- 
foient  dans  toutes  les  villes  & Provinces  du  grand 
' Empire  des  Parthes.  C’eft  donc  contre  toute  vtat- 
fcmblance  que  Curee  dit  qu’elle  portoit  ce 
nom  lori'qu’Alexandre  en  Ht  la  conquête.  Lib.  VI. 

’ c.  1.  * ' 

(r)  Ammian.  Maucellin.  L.  XXIII.  c.  t, 

« 


DES  Parthes.  53 
iàês  voleurs  & des  brigands  , dont  il  An.  14S, 
étoit  mêiDC  le  chef , on  ne  vit  rien  ',  » . 

depuis  qu’il  fut  monté  fur  le  trône  , a x.  s a c ■« 
qui  fe  rclTenrît  de  fon  premier  genre 
de  vie.-  Son  régné  lut  celui  de  la 
juftice  , de  la  douccor  & de  l’équité  i 
& c’eft  le  feul  Prince  humain  que  les 
Parthes  aient  eu  dans  toute  la  durée  v 
de  leur"  Monarchie.  La  force  de  les 
armes  eut  moins  de  part  que  la  mo- 
dération à la  conquête  des  Peuples 
voifins  , dont  la  plupart  fe  rangèrent 
d’eux- memes  fous  Ion  feeptre  pour  _ . 
s’affranchir  du  joug  des  Macédoniens. 

Tous  fe  loiierent  de  ce  changement, 

& parurent  inconfolablcs  de  la  mort 
prématurée  de  celui  qui  les  avoir  dé- 
livrés d’une  domination  étrangère: 

Arface  fiit  enlevé  dans  la  fleur  de  l’â- 
ge , la  cinquième  année  dè  fon  ré- 
gné. 

Les  Grands  & le  Peuple  acourus  sonapo- 
en  foule  à la  pompe  de  les  funerail-  ' ° 
les , prétendirent  que  les  Dieux  , Ré- 
munérateurs de  fa  vertu  , i’avoient 
placé  au  rang  des  Aftres.  On  en’ aper- 
çut un  nouveau  , que  l’on  dir  être 
lui-même  j on  le  regarda  comme  un 
Dieu  -,  'il  eut  bien-tôt  des  Autels  , & 
fon  culte  fe  perpétua.  C’eft  delà  que 
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An.  %^s. 
éf'  fuiv. 


Tiridati. 
Antiochus  le 
Grand  porte 
la  guerre  en 
l’^ttbie. 


J4'  Histoire 

les  Rois  fcs  fucceffeurs  prirent  le  tî^- 
trc  de  Frerci  du  Soleil  ^ de  A a £«-- 
ne  , qui  leur  devint  glorieux  & com- 
mun, de  même  que  celui  ^ AugHfle  ' 
parmi  les  Empereurs  Romains.  Il  ne 
fut  pas  permis  d’élever  fur  le  trôric 
d’autres  fujets  que  ceux  qui.étoient 
ilTus  du  fang  d’Arface  *,  & le  plus  . 
grand  de  tous  ,les  crimes  étoit  celui  :• 
de  porter  la  main  fur  quelqu’un  de 
fcs  defeendans. . 

T I RJ  D AXE...  . 

Tiridate  foH  filsfuccéda  à fapuif- 
fance,  & fc  fit  gloire  comme  ceux 
qui  le  fuivirent  de  porter  le  nom  {d)  ' 
d’ArfacCi  Ce  fût  fous  ( e } fon.rcgne  * 

■ • * . * 
{d)  PoiVB.-  L.  X.  p.  «51.  & ftq.  . 

(f)  Justin  le  dit  formelletaetu.  L.' XLI.  e.  f. 
Hiifuj  ( ^rfaàt  ) filins  (ÿ-  fitccejf^r  regni , ^rfitcis  • 

ipfe  nominc  , ttdverfus  ^titiechum  Scleiiei-  fi-  . 
liiim  mirÀ  'uirtntc  pitgna-vit.  Ces  paroles  ont  éclia- 
pé  au  favant  U sserius  , qui'a  cru  que  cette 
guerre  s'écoit  paflee  entre  Antiochus  & Arface  I. 
Expiditioncm  efus  ( ^ntitthi  ) Partincam  aslvtrfi:s  t 
^rfaeem  , qui  Parthorum  Imperium  inter  primos 
fundavit , explictrvit  Polybius.  an,  mundi  3791. 
les  tems  8c  la  Chronologie  des  Rois  Panhes  y 
font  entièrement  contraires.  Mais  je  releve  moins 
cette  faute  pour  critiquer  un  Savant  du  premier  or-  - 
dre  & qui  fait  la  règle  de  tant  d'autres  que  pour 
avertir  nos  Ceafeurs  modernes  de  l’indulgence  qu’il*- 
doivent  avoir  pour  des  écrivains  d’ailleurs  ellitna. 
hles  quand  il  leur  arrive  quelqu^iiiadvcctaucc.f  puif- 
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«ju’Antiochus  le  Grand  entreprit  de  An.  146, 
recouvrer  les  Provinces  qui  avoient  & 
été  enlevées  à la  Syrie  par  les  Par-  — 

thés.  Après  avoir  puni  quelques  Gou-  timcat*. 
verneurs  qui  s croient  révoltés  en  dif^ 
férens  endroits  de  fon  Roiaume  & 
arrêté 'les  progrès  de  leur  rébellion  , 
il  s’avança  vers  la  Parthie  , & prit 
Ibn  chemin  au  travers  du  païs  des 
Médes.  Il  emporta  d’alTaut  Ecbatane 
leur  capitale  , que  la  garnifon  des 
Parthes  ne  fçut  pas  défendre , & il 
enleva  pour  quatre  mille  talens  ou  • 

-douze  millions  d’or  ou  d’argent  du 
Temple  d'Ena. 

Le  Roi  des  Parthes  s’étoir  bien  at-  il  franchît 
tçndu  que  ce  Prince  iroit  jufques-là  j 
mais  il  ne  croïoit  pas  qu’il  voulût 
pénétrer  plus  avant  , ni  entrepren- 
dre de  conduire  une  armée  auffi  nom- 
breufe  que  la  fienne  par  des  déferts 
incultes  & arides.  Au-delà  d’Ecbata- 
ne  , on  ne  trouve  en  effet  point 
d’eau  fur  la  fupcrficie  de  la  terre  , 
quoiqu’il  y ait  dans  fon  fein  quanti- 

qu’il  s’en  trouve  une  auffi  palpable  dans  un  otivrà- 
ge  dont  l'exââitudc  , les  recherches  6c  l’érudition 
pafferont  loûjours  pour  le  chef  J’œuvre  de  rcfprit 
humain  , & que  l’on  regardera  conmie  iticctnpré- 
henlîblc  â proportion  d:  ce  qu’on  l’cjcamihci»  6c 
qu:  l’ou  fera  c»nooiflêur. 
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^6  .Histoire- 
té  de  puits  & de  ruifTcaux , inconntrf 
à ceux  qui  ne  fçavcnt  pas  le  pais; 
Lorfqùe  les  Pcrfes  étoient  maîtres  d«  • 
l’Afie  , ils  permirent  à ceux  qui  amé- 
neroient  de  l’eau  de  fource  dans  les 
lieux  où  l’on  en  manquoit de  cul- 
tiver ces  contrées  , & d’en  recueillir 
les  fruits  pendant  cinq  c générations. 
Comme  il  fort  de  tous  les  côtés  du 
Mont  Taurus  des  fourccs  abondan- 
tes , plulieurs  particulier^e  réunirent 
pour  les  conduire  dans  la  Médie  par 
des  canaux-  fouterrains , & iis  y creu- 
ferent  des  puits  & des.  citernes  , cfpé- 
rant  de  jouir  eux-memes  les  premiers 
du  fsuit  de  leurs  travaux.  Ceux  qui 
y furent  envoies  après  le  tems  cop»- 
venu  en  profitèrent  comme  eux  ; mais 
ignorant  la  maniéré  dont  ces  eaux 
leur  venoient,  ils  négligèrent  d’en- 
tretenir ces  canaux- , & il  s’en  tarit 
une  grande  partie»  Quoiqu’Antio^ 
chus  mt  inftruit  de  cet  inconvénient, 
il  prit  fa  route  au  travers  de  ces  ten- 
res  arides  j il  mit  en  fuite  les  troupes 
que  Tiridate  avoit  envolées  pour 
combler  les  puits  & les  oi ternes  qui 
reftoient  , & il  arriva  près  d’Heca- 
tompyle , la  principale  Ville  des  Par-t- 
thés. . 
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Tiridatc  n’avoitpas  jugé  à propos  An. 
de  l’attendre  j il  s’étoit  rctité  dans 
l’Hyrcarric  avec  une  armée  de  (f)  ' • 

cent  hommes  de  pié  & de  tiiubati. 

vingt  mille  chevaux*.  Antiochus  pen-  — ■" 
fa  ( ^ ) que  fi  Tiridatc  s’étoit  lenfi  lUffiege  si- 
a-lTez  de  forces -pour  donner  la  ba-»- 
taille  , il  n’auroit  pas  abandonné  Ton 
Roiaume  &.  fa  capitale.  Il  lui  fupofi 
de  la  crainte  ou  quelque  dclTein  ca-» 
ciré  , & il  prit  le  parti  de  le  fuivre 
c^i  Hyrcanie.  La  difficulté  des  lieux 
par  où  il  falloir  pafler  l’obligea  à di-*- 
vifer  fon  armée  en  pilleurs  corps. 

Les  Parthcs  en  ocupoicnt  toutes  les 
avenues,  lls  avoient  rempli  les  défi- 
lés de  roches  énormes  & d’arbres  pro^ 
digieux  jettés  tout  entiers  en  travers. 

Ils  s’étoient  emparés  des . hauteurs  , 
d’où  ils  acabloiem  les  Syriens  d« 
pierres  & de  traits  j ils- avoient  ren- 
du ces  palfages  inacceffibles.  Antio- 
chus t'éroit  prêt.,  à fe  retirer  quand 
on  lui  montra  un  rocher  moins  ef-  , 
carpe  que  les  autres , par  lequel  fes 
tr,oupcs  armées  à la  légère  pouvoient  * 

gagner  le  haut  de  la  montagne  fans 
que  l’ennemi  les  aperçût.  Il  en  pro- 

(/")  Justin,  lT  XLI.  c.  j.  . 
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An.  i4«.  fita , & y fit  monter  1 élite  des  fiens/ • 
& fuiv.  Les  Parthes  effraies  de  les  voir  fur 
- la  plaine  n’eurent  pas  le  tetns  de  fe 
^Tiridate.  rallier  pour  faire  face.  Ils  fiii  réfu- 
gièrent fur  une  hauteur  voifine  , 
d’où  Antiochüs  leschafTa  encore,  &ü 
les  pourfuivit  jufqu  a Siringe  , capi- 
tale de  l’Hyrcanie.  Quoique  cette 
Ville  fut  fans  murailles  , elle  n'en 
' ctoit  pas  d’un  abord  moins  difficile. 
Trois  foffés  larges  de  trente  coudées 
& de  quinze  de  profondeur , l’envi- 
ronnoient  de  toutes  parts  & lui  fer- 
Voient  d’enceinte.  Antiochüs  ne  pou- 
vant faire  ufage  des  machines  de 
' . guerre  , eut  recours  aux  mines  pour 
pénétrer  dans  la  place.  Tandis  qü’on 
y travailloit , les  Parthes  défendoient 
leurs  ponts  avec  courage  , & fai- 
foient  fouvent  de  vives  forties.  Mais 
craignant  de  voir  paroître  tout  à 
coup  l’ennemi  au  milieu  de  la  place 
par  la  mine  qui  s’avançoit  , ils  fe'* 
diviferent  de  fentimens.  Les  uns  fe 
fauverent  pendant  la  nuit  ; les  au- 
‘ très  demeurèrent  avec  Tiridare  , & 

ne  relâchèrent  rien  de  leur  intrépi- 
dité. Elle  vainquit  enfin  la  confian- 
ce d’ Antiochüs.  Défefpcrant  de  pou- 
' voir  chaffer  les  Partlies  des  Provin-  ■ 
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CCS  OÙ.  le  rems  les  avoir  affermis , il  • 

traita  avec  Tiridate  , ,à  qui  il  laifla  ^ ^ 

la  Parthie  & l’Hyrcanie  , à condition  ■ * 
que  celui-ci  Taiderok  à recouvret  la 
Ba(^riane. 

PRIAPATIUS  & PHRAATE  !.. 

La  guerre  des  Romains  & celle  des  ■ 

Juifs  fous  les  Machabées  empêche-^  r*ateR.ou, . 

rent  les  Rois  de  Syrie  de  penfer  au 
Roiaume  des  Parthes.  Priapacius,  le 
troifiéme  de  leurs  Princes  (h)  mou-- 
rut  après  un  régné  de  quinze  ans  , 
laiffant  deux  fils  en  âge  de  regner  , , 

Phraate  & Mithridatè.  Le  premier, 
monta  fur  le  trône  à titre  d’aînefle  , . 

& il  ajouta  au  Domaine  de  fes  peres  ^ 
la  conquête  des  Mardes  ^ Nation  bel-  ■ . 

liclueule , féroce  j indomtable  jufqu’a- 
lors  , qu?^ous  les  Anciens  dépeignent 
'comme  telle  , quoiqu’il  ne  foi{  pas 
aifé  d’en  fixer  (i)  la  pofition. 

Phraate  vainqueur  d’un  Peuple  bar-  Beau  femi-' 
b'are  le  fiit  également  des  plus  “ 

fentimens'de  la  nature  , qu’il  facrifia 
au  bien  , au  repos  & à la  gloire  de  fa 
patrie.  Attaque  de  la  maladie  qui  l’en-  • 

( h)  JuSTIK.  L.  XLI.C.’f.  . ^ 

( CïttAR.  4»//'^.  p., 710.  * 
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«•liavatius  leva  la  huiticme  année  de  fon  règne; 
fc  phraatb  voulue  pas  que  le  feepere  tom-^ 
bât  entre  les  mains  de  fes  ftls  encore 
enfons  craignant  les  funeftes  révolu-  ' 
tiens  qui  acompagnent  ordinairement 
la  minorité  des  Princes.  Il  parut  ou- 
blier à leur  égard'  la  qualité  de  père  » 
pour  remplir  les  devoirs  d’un  Roi 
qui  préféré  à la  tendrelTe  naturelle  les 
interets  de  fes  fujets.  Il  les  priva  de 
la  couronne  qui  leur  étoit  dûë  , 
la  donna  à fon  frere  Mithridace  , qu’il 
favoit  être  vraiment  digne  de  la  por-;* 
ter.- 

MITHRIDATE  I. 

Mithridate  La  Conduite  du  nouveau  Roi  rem-^ 
SiâüaM  '*  idées  que  l’on  avoir  conçues 

de  fa  perfônnc.  Il  fut  à peÿ^e  monté 
fut  le  trône  , qu’il  pen(a  a profiter 
des  qcafions  qui  le  préfentoient  d’aug- 
menter fa  piulTance.  Alors  Eucratide 
r Roi  des  Baétriens  (/)  'étoit  en  guer- 
re avec  les  Princes  'de  la  Sogdiane 
de  la  Drangiane  Sc  des  Indes.  Il  vain- 
quit ce  dernier  , qui  étoit  venu  faire 
une  irruption  dans  fes  Etats  j il  le 
pourfuivit  jufqu’aux  Indes  , & le  dé- 

* JUSTïM.  L,  XLI.  C.  tf.  , . / 
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^itilln  de  fa  pourpre  , ou  du  moins  MiTHwiUii 
le  rendit  tributaire.  Lorfqu’il  reve-  ti  i. 
noit  dans  læBadriane  , triomphant 
d’un  ennemi  aufll  redoutable  , fon 
propre  -fils  , qu’il  avoir  déjà  affocié 
aux  honneurs  du  trône  , l’aflaffina 
dans  le  chemin , lui  fit  palier  fon  cha- 
riot fur  le  corps  & le  priva  meme  des 
honneurs  def  la  fépiUture.  Un  crime 
au/ïi  barbare  ne'  demeura  pas  long*- 
tenv  fans  être  puni.  Miihridate  voiant  . , 
la  Baétriane  epuifée  par  les  dernieres  - 
guerres  qu’elle  avoir  eu  i foutenir  ♦ 
contre  les  PuilTances  voifincs , y en-  . 
tra  à la  tête  d’une  armée  nombreufe  ; ’ 

il  défit  (»)  le  jeune  Roi  parricide  > 
lui  enleva  la  couronne , & Ibumit 
les  Baétriens  à la  domination  des  Par- 
thes.  Peu  aprèsv,  les  Sogdiens  & les 
' r>rangiens  fubirent  le  même  fort. 

Fortifié  par  la  conquête  de  trois  suite  de  f<» 
Peuples  belliqueux  , Mithridate 
crut  déformais  en  état  de  tout  entre- 
prendre. U porta  d’abord  feS' armes  • 
viélorieufes  ( »•)  dans  la  Médie , qu’il 
fubjugua  toute  endere  , malgré  les 
obftacles  & la  longue  réfiftance  qu’il 
y.  trouva.  Il  acheva  de  réduire  queU 

{m)  Ihid.  iy  Staabo,  l..  XI.  p.  784»-. 

\n)  JusTiK.  L»  XJ.L  ç..«. 
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Mi^THKjoA-ques  Villes  de  l’Hyreanie  , ^ae  feir- 
prcdécelTeurs  avoient  ménagées.  Il 
palTa  enfuite  dans  le  païs  des  Ely- 
• méens  ou  desPerfes,  qu’il  alTervit  à 
fa  puilTancc , apres  avoir  détrôné  leur 
Roi.  Enfin,  toujours  précédé  de  la* 
terreur  & de  la  viâoire , il  mit  fous 
l’empire  de  fes  loir  prefque  tous  les 
Peuples  qui  étoient  entre  le  Mont-- 
Caucafe , les  Indes  & l’Eufrate.  ; 

Mais  le  caraébere  de  fon  Gouveïnc-i- 
•ment  fc  relTentoit  de  la  violence  qui 
Ro 'de  syde  ^voit  rendu  fes  conquêtes  fi  rapides#- 
lui  déclare  la  Les  Grecs  établis  dans  les  hautes  Pro- 
vinces de  r Afie  depuis  l’expédition 
d’Alexandre  { » ) ne  pouvoient  foute- 
nir  l’orgueil  de  leurs  nouveaux  maî- 
tres. Ils  envoïerent  différens  Ambaf- 
fadeurs  à Démétrius  Roi  de  Syrie, 
^our  le  conjurer  de  venir  fe  mettre 
a leur  tête  , l’alTurant  d’un  fouléve- 
ment  général  contre  les  Parthes  , Sc 
promettant  de  lui  fournir  autant  de 
troupes  qu’il  en  falloir  pour  repren- 
dre* tout  ce  qu’ils  avoient  ufiirpé  fur 
PEmpire  de  Syri^.  Des  efperances  auf- 
fi  flàtteufes  déterminèrent  le  Roi  à 
fe  mettre  en  campagne.  Des  qu’il  eut 

(o)  Joseph,  L.  XIII.  c.  9-  Justin.  L, 

XXXVI.-c.  i.  «C  L.  XXXV III.  c.  9. 
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.pide  l’Eufratc  , les  Grecs  , les  Perfcs  An.  14^: 
& les  Baâriens  fe  déclarèrent  en  “ 

faveur.  Leur  réunion  fous  fes  EnfeL  te 
gnes  lui  forma  une  armée  confidéra- 
blc.  Il  marcha  hardiment  courre  les 
Parthes  & les  battit  plufieurs  fois. 

Mithridate  commençant  à crain- 
dre  les  fuites  d’une  guerre  qui  tour-  fonH^er.^”* 
noit  à fa  ruine , fit  prbpofer  au  Roi  > 
de  Syrie  une  entrevue. , pour  termi- 
ner leur  différent  par  ui\  tfaitté  qui 
ré^leroit  leurs  interets  particuliers.. 
Demétrius  ne  foupçonnoit  pas  la  per* 
fidie  qu’on  lui.  préparoit.  Lorfqu’il 
fut  arrivé  au  lieu  dont  on  croit  con- 
venu pour  la  conférence  , Mithridate  * 

Je  fit  enlever  , tomba  enfuite  fur  fes 
troupes  qu’il  tailla  en  pièces  , conti- 
nua les  conquêtes  jufques  dans  la  Mé- 
ibpotamic  , prit  Babilonc , retourna. 

(p)  vers  l’Orient  , & fournit  tout 
jufqii’au  Gange  , même  le  Roïaume' 
qu  Alexandre  avoir  laiflé  à Porus&  à 
4 les  defccndan& 

Le  danger  qu’il  avoir  couru  par  laii  regneavfc 
révolte  des  Perfes  & des  Baétriens , 
lui  aprit  à tie  pas  traitter  fi  dure- 
ment les  Nations  que  la  fortune  fou- 

(f>)  Diodok.  Excetf.  yédef.  p.- j JutriH». 

It.  XLl.  c,  t.  Ojlcj.  t.  V.  C.  4v 
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MiTHRiDA-mit  depuis  à*  Ton  Empire.  DémétriiW 
“ sciTentit  les  premiers  ftuits  de  l’hu- 

manité qu’il  commença-  à faire  pa^ 
roître.  “Après  l’avoir  gardé  quelque 
tems  à fa  fuite , moins  pour  l'humi- 
lier  que  pour  effra’ier  les  Peuples , Mi» 
thridate  l’envoïa  en  Hyrcanie , il  lui 
donna  fa  fille  en  mariage  , & lui 
procura  toutxc  qui  pouvoir  lui  faire 
oublier  la  couronne*  qu’il  avoir  pci?- 
duc.  Dans  toutes  les  Provinces^ qu’il 
fubjuguoit , il  avoir  foin  ( ^ ) d’en 
Gonnoître  les  loix  , les  mœofc  , les 
ufages  , & il  iiitroduifit  chez  les  Par- 
' thés  ce  qui  lui  en  paroifibit  utile  & 
convenable.  Son  cœur  ne  s’enfla  point 
à l’égard  de  fes  fujets  de  la  brillante 
profperité  qu’il  avoir  eue  pendant  Ifc 
cours  de  fon  expédition.  Il  vécut  éloi- 
gné du  fafte  & du  luxe  qui  acompa- 
gnent  ordinairement  la  fortune  & les 
grandes  viéloircs  -,  il  ne  penfa  qu’à  fis 
faire  aimer  des  Peuples , & à fa  mort 
( r ) il  fit  renaître  tous  les  regrets  qui  - 
av oient  fuivi  le  premier  des  Arfaci- 
dês  au  tombeau. 

• 

{q)  Diodor.  ubi  fuprg,  JUSTIK.  L.  XXXVIIL. 

e.  9. 

(a-)  Justin.  L.  XLI,  c,  6. 
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PMR.AATtTf,'’ 


-PHRAATE  II. 


Douceur  de 
Phraate  en- 


. Le  fceptre  tomba  entre  les  mains  Dénié' 
de  Phraate  ^ Prince  plus  malheureux 
qu’il  ne  raéritoit  de  l’être.  Il  conti- 
nua routes  les  attentions  que  Mithri- 
dâ*c  Ton  perc  (/')  avoir  eues  pour 
Démétrius.  fans  pouvoir  adoucir  le 
chagrin  que  lui  caufoit  fa  captivité, 

La  magnificence  avec  laquelle  Phraa- 
te le  raifoit  vivre  , les  amufemens 
qu’il  lui  procuroit  ne;  fervoient  qu’à 
lui  rapcller  des  avantages  bien  plus 
flatteurs  qu’il  avoir  perdus  avec  fa 
couronne.  Cette  idée  répandoit  de 
l’amertume  fur  fes  plaifirs  mêmes. 

Sans  celle  ocimé  de  ces  regrets , il  ré- 
folut  de  profiter  de  la  liberté  qu’on 
lui  laifibit  avec  confiance  pour  fe  fau- 
Ver  en  Syrie,  Callimandre  le  plus  fi-  ’ 
dclc  de  fes  Sujets , & qui  s’étoit  in- 
troduit dans  fa  Cour  dégirifé  fous 
un  habit  de  Parthe  > le  favorifa  dans 
ce  deffein.  Aulfi-tôt  que  Phraate  eut 
été  informé  de  fon  évafion  , il  en- 
voïa  piuficurs  détachemens  de  Ca- 
fvalerie  , qui.deVancercot  les  deux  fu- 
gitifs par  des  chemins  détournés  > ôc 


* {/)  JusTiïj.  L.  XXXVIII.  c,  p. 
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les  ramenèrent  au  Roi.  Phraatc  lou* 

PKK.AAT1  II.  ^ récompenfa  la  fidélité  de  Calli- 

smandre.  Mais  il  fit  des  reproches  à 
Démétrius  j il  le  renvoïa  en  Hvrea- 
nie  auprès  de  (à  femme  > & le  fit 
garder  plus  étroitement.  Néanmoins 
:il  trouva  le  moïen  de  s’échaper  une 
fécondé  fois , &c  il  fut  encore  arreté 
fur  fa  route.  Le  Roi  lui  fit  un  crime 
■du  peu  d’attachement  qu’il  avoir  pour 
fa  femme  & pour  fes  enfans.  Il  lui  - 
afligna  une  Ville  pour  piifon  , & lui 
donna  des  dez  d’or , comme  pour  lui 
reprocher  fa  légèreté  & fon  enfance. 
Quelques-uns  prétendoient  que  la  po- 
litique avoir  plus  de  part  à cette  mo- 
dération que  les  -fentimens  de  l’hu- 
manité *,  éc  que  Phraate  penfqit  i fe 
fervir  de  Démétrius  pour  s’emparer 
de  la  Syrie. 

An.  I ji.  Antiochus  Sidete , qui  y regnoit  i 
; la  place  de  fon  frere  captif,  en  étoit 
porw  irgwr.  perfuadé & fous  prétexte  de  vou- 
re  chei  les  Joif  le  retirer  de  la  fervitude , il  rc- 
folut  d’aller  ( f ) attaquer  Phraatc  dans 
‘ fes  Etats.  Son  armée , compofée  au 

^ plus  de  cent  mille  combattans , avoir 
deux  ou  trois  cens  mille  perfonnes 
/ 

(O  lia.  c.  to.  Okos,  L.  V,  c.  .10.  Apfian« 

M Sjr.  p.  tji. 
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uniquement  oeupécs  de  la  délicater-  An.  t^ü 
Ce  f du  luxe  , de  la  bonne  cherc  & du 
divertiflement  des  troupes.  Toute  fois 
leur  brillant , leur  multitude  & la  ré-  ^ 
folution  qu’elles  faifoient  paroître 
ébloiikent  ceux  dont  clics  apro- 
choient.  La  plupart  des  Princes  & 
des  Peuples  de  l’Orient , cherchant  à 
fecoucr  le  joug  des  Parühcs.,  Ce  joi- 
gnirent à Antiochus  , battirent  trois 
rois  les  Barbares , les  repoulïèrcnt  ju£^ 

^ues  dans  leur  capitale , .&  leur  en- 
levèrent prcfquc  tout  ce  qu’ils  pofle^ 
doientà  titre  de  conquête  ou  aufur- 
rpation  hors  de  la  Parthie. 

Le  Prince  vainqueur  ne  s’etoit  pas  An.  ijec 

borné  à remettre  ces  Provinces  fous 

je  feeptre  de  Syrie.  Il  les  avoir  pil-cc,“J“f;f 
lees  & ruinées  cnueremcnc  par  fcs»“»^e* 
ravies  i jamais  on  n’avoit  éprouvé 
un  fléau  fi  rigoureux.  L’or , l’argent 
& 1»  butin  qu’il  avoir  cnlçvcs  (*)  fc 
confumoient  chaque  jour  dans  les 
frais  énormes  que  lui  caufoient  foa 
luxe , fes  plaifirs , fa  prodigalité.  Il 
.avoir  tous  les  jours  à dîné  & à fou- 
pé  plufieurs  tables  couvertes  avec  au- 
tant de  dclicatcflc  que  d’aboadance  » 

(»)  PojlDONtUS  Miul  Atheh.  l.  tio, 

JDlOO.  Excerf,  y'dlejti,  p,  174,  m • 
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An.'ijo’.  & Touvcnt  il  permettoit  aux  convies 
~ - d’emporter  les  mets  & les  plats  fut 

kfquels  on  les  avoit  fervis.  Quelques 
% fois  on  en  voïoit  fortir  des  chariots 
‘ charges.  Les  Officiers  5c  les  Soldats 
fuivoient  l’exemple  du  Prince , d’aulïî 
près  qu’il  leur  étoit  pofîîble.  Plufieurs 
(x)  avoient  des  chaufTures  garnies 
de  plaques  d’argent  j leur  vailTcIle 
étoit  magnifique  ; leurs  tentes  cou- 
vertes de  pavillons  brochés  ; tout  an- 
nonçoitle  fafte,  la  fomptuofité , l’o- 
pulence. 

^Carnage  de  ’ Il  ctoit  triftc  pour  Ics  Peuples  fub- 
1‘autrc^  jugués  de  fe  voir  ainfi  braves  par  le 
' fol  ufage  que  l’on  faifoit  de  leurs 
dépouilles.  Si  la  crainte  d’etre  opri- 
’ me  étouffoit  les  murmures  , on  n’en 
■ - ' croit  que  plus  irrité.Phraatc  (y)  cher- 
' chant  a délivrer  fbn  Roïaume  d’un 
joug  aulli  acablant,  renvoïa  d’abord 
Démécrius  en  Syrie  pour  rentrer  en 
poflcffion  du  trône  qu’il  avoit  perdu 
depuis  dix  ans , jpcrfuadé  qu’Antio- 
chus  courroit  aafn-tôt  à la  défenfe 
de  fes  Etats.  Mais  votant  que  ce  Prin- 
. ce  s’étoit  contenté  de  donner  des  or- 

dres pour  arrêter  les  entreprifes  de 

•'  Max.  L.  IX.  c.  7.  Extern,  n.  4. 

• L,  XXXVIII.  c.  10. 
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fon  rival  , il  réfolut  d’cmploïcr  les  An,  i5«: 
dernières  voies  contre  fes  ennemis.  Il  ^ ' 

envoïa  des  ordres  fecrets  dans  toutes  phraateii. 
les  Villes  où  les  Syriens  croient  en 
quartiers  de  faire  main  bafle  fur  eux 
au  jour  & au  moment  qu’il  marqua. 

Les  Parthes  éxccurerent  cet  Arrêt  avec 
toute  la  pon<Skualité  & la  rigueur  pof- 
fiblc.  A peine  s echapa-t-il  quelques 
Syriens  pour  aller  porter  dans  leur 
pais  la  nouvelle  de  cet  affreux  maf- 
facre.  Antiochus  y périt  comme  les 
autres  , foit  en  trahifon  , foit  dans 
( *)  une  bataille  , où  il  raffembla  le 
peu  qui  lui  reftoit  de  Soldats  pour 
le  défendre.  Le  défefpoir  l’obligea 
{a)  à fc  donner  lui  - meme  la  mort  , 
de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de 
fes  ennemis.  Phraate  voïant  fon  ca- 
davre , ne  put  difllmulcr  la  joïc 
qu’il  reffentoit d’en  être  délivré,  (b) 

Te  voilà  donc  , lui  dit -il , Prince  « 
ivrogne  & ambitieux  ; toi  qui  fem-  « 
blois  vouloir  avaler  à grands  traits  « 
le  Roïaume  des  Parthes.  L’envie  de  « 
nous  abforber  par  tes  débauches  t’a-  « 

( î;  ) JUL,  ObseqUïms  Lib.  de  Prodigiis,  JostTH. 

L.  XIII.  c.  is.  Oro*.  L.  V.  c.  10. 

(a)  Atpiah.  Sjr,  p.  151..  ÆliAtt.  de 
mxl.  L.  X.  c }4, 

{b)  PosiDON  tipud  Athîn.  L,  X,  P 4!5. 

PArthes.  Tome  VtH\  C 
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An.  150.  voit  infpiré  cette  cntreprife  témé-«« 

■ rairc , de  c’eft  elle  qui  t’a  fait  périr.  « 
phhaateii.  Ce  premier  mouvement  ne  l’cm- 
pécha  pas  de  rendre  à Antiochus  les 
Démétriuj  <Jernieis  devoirs  de  l’humanité  & de 
îeTiôn'e.  Religion.  Il  ordonna  (cj  qu’on 
lui  fit  des  funérailles  à la  manière 
des  Syriens  , & convenables  à fa  di- 
gnité. Son  cœur  fut  épris  quelques 
jours  après  des  charmes  de  la  fille  de 
Déraétrius  , qui  avoir  fuivi  la  Cour 
dans  cette  expédition.  Il  s’apliqua 
à gagner  l’amitié  de  cette  jeune  cap- 
tive *,  il  l’époufa & partagea  avec 
elle  les  honneurs  du  trône  , pour  dif* 
fiper  les  regrets  que  pouvoir  lui  cau- 
fer  l’éloignement  de  fa  patrie.  Se  re- 
pentant néanmoins  d’avoir  relâché 
fon  perc  trop  facilement , il  envoïa 
des  troupes  après  lui  pour  le  pren- 
dre & le  ramener.  Mais  lorfqu’elles 
furent  arrivées  fur  les  bords  de  l’Eu- 
fratc  , elles  aprirent  qu’il  étoit  dans 
fes  Etats , & qu’il  s'étoit  remis  en  pof- 
fefllon  de  la  couronne. 

Guerre  Jes  préparoû  à marcher  contre 

Scythes  con- lui  pout  fe  vengei'  des  maux  qu’An- 
tiocous  & fon  armée  avoient  fait 
fouffrir  aux  Parthes , quand  il  lui  fur- 


(c;  Justin.  L.  XXXVIII.  c.  10, 


r 
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^Int  une  nouvelle  guerre  plus  farde  An.  ijo. 

^uc  la  première.  Dans  le  tems  ( d ) 

que  les  Syriens  oprimoienc  fon  Roïau-  phr,aatj  ii. 
Mie  & menaçoient  de  le  détruire , il 
envoïa  prier  les  Scythes  de  venir  à 
fon  fecours  , & promit  de  reconnoîu 
tre  généreufement  les  bons  offices 
qu’ils  lui  rendroicnr.  Ces.  Peuples  fe 
Taflemblerent  auffi  - tôt  de  différens 
cantons,  & marchèrent  en  grand  nom- 
bre vers  la  Parthie,  Mais  lorfqu’ils 
arrivèrent , Phraate  s’étoit  déjà  défait 
de  fes  ennemis.  Ils  lui  demandèrent 
la  récompenfe  qui  étoit  dûë  à leur 
zélé  & à leur  démarche , ou  du  moins 
de  les  mener  contre  d’autres  enne- 
mis , fur  qui  ils  fc  dédommageroient 
en  combattant  fous  fes  Enfeignes. 

Phraate  né  voulut  entendre  à aucu- 
ne de  ces  proportions  , & renvoïa 
ainft  leuts  Dépurés.  Les  Scythes  irri- 
tés réfolurent  de  tirer  par  force  ce 
.qu’on  leur  refufoit  contre  toute  juf- 
tice.  Ils  fe  mirent  à ravager  le  pais, 

Phraate  prévoiant  que  cette  guer-  An. 
xe  feroit  de  longue  durée  par  la  ma-  — ' — 

niere  dont  les  Scythes  la  failoient,laif-  Vexirioni 
fa  (e)  le  gouvernement  du  Roïau- 

id)  Idem.  L.  XLÎI.  c.  t. 

( e ) Ibidem  8c  D j o D o k.  in  Excerp.  Valefii.  p. 

377* 
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An.  1 19.  me  pendant-  Ton  abfence  à Himere  , 
avec  le  titre  &c  l’autorité  de  Vice- 
PKM.AATI  IT.  Roi.  L’amitié  qui  regnoit  entr’cux 
dès  le  bas  âge , lui  avoit  donné  plus 
de  confiance  en  cet  Hyrcanien  qu’il 
n’en  méritoir.  Il  s’imagina  que  pour 
ramener  les  Peuples  qui  avoient  fui- 
vi  le  parti  d’Antiochus  , il  falloit  les 
traittcr  avec  rigueur  , &:  en  faire  un 
exemple  pour  l’avenir.  Il  parcourue 
les  principales  Villes  qui  avoient  fa- 
vorifé  les  Syriens  •,  il  s’y  comporta 
en  Tyran  , 5c  il  y exerça  des  cruau- 
tés inoiiies.  Babilone  fut  le  théâtre 
principal  de  fes  fureurs.  Sous  les  plus 
îrivols  prétextes  , il  fit  (f  ) mettre  en 
prifon  & en  efclavage  des  familles 
entières  des  principaux  Citoïens;  il 
en  envoïa  d’autres  en  Médic  > & s’em-f 

Sara  de  leurs  biens.  Non  content 
’affliger  ainfi  les  perfonnes , il  dé- 
chargea Ùl  colcre  fur  la  Ville  même. 
Il  réduifit  en  cendres  la  plus  belle  de  . 
toutes  les  places  , la  maifon  où  les 
Magiftrats  rendoient  la  jufiiee , Sc  les 
Temples  que  le  culte  des  Dieux  & la 
beauté  de  rArchiteéliue , rendoient 
également  rcfpcétables  & dignes  d’ad- 
miration. Il  renverfa  jufqu’aux  fon- 

(f)  Dxodoh.  Excerf^ 
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dcmenS  tous  les  édifices  publics , qui  An.  119. 

fervoient  de  monumens  à la  magni-  - 

licence  des  plus  grands  Rois.  Les  ri-  ph*.aate  h. 
chdies  dont  il  avoir  dépouillé  les 
Dieux  & les  hommes  fe  confumoient 
en  fêtes  , en  repas  & en  folles  prodi- 
galités , fous  les  yeux  mêmes  de  ceux 
qu’il  avoir  fait  paflTer  de  l’opulence  à. 
la  difette.  Pendant  le  féjour  qu’il  fit 
à Séleucie  (ç  ) fur  le  Tigre  , il  don- 
na un  grancT fou^é  à pluficurs  de  fes 
Courtifans , apres  lequel  on  fit  des 
libations  au  Dieu  du  vin  j & Hime- 
re  lailTa  à chaque  convive  la  coupe 
dont  il  s’étoit  lervi  , & qui  pefoit 
trois  cens  mines,  (fc) 

Les  violences  que  ces  énormes  dé-  tHe,  fo„t 

Î»rédations  avoient  ocafionnées 
everent  de  nouveau  le  Peuple  con-  pheaate. 
tre  la  domination  des  Parenes  , Sc 
retombèrent  fur  la  perlonne  de  leur 
Roi.  Une  partie  de  l’armée  qu’il 
avoir  menée  contre  les  Scythes  (<) 
étoit  compofée  des  Soldats  Grecs  qui 
avoient  été  faits  prifonniers  à la  mort 

(r)  PosiDomUs.  Avam.  tij/ud  Athe».  L.  XI. 
p.  4.st. 

(h)  La  mine  eft  évaluée  jo.  livres.  Ainlî  cha- 
cune de  ces  coupes  valoir  i{oo.  livres,  fans  la 
façon. 

(/)  Justin.  L.  XtlL  c,  1. 

Cii) 
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d Antiochus  , ou  qu’on  avoit  levés 
■ par  f®rce  dans  les  hautes  Provinces 
f.  de  l’Afie  où  Alexandre  les  avoit  éta- 
blis. La  tyrannie  avec  laquelle  on  les 
conduifoit  les  porta  à s’en  venger 
fur  Phraate.  Ils  convinrent  avec  les 
Scythes  de  fc  déclarer  pour  eux  dans 
le  fort  de  la  première  bataille  qui 
fe  devoit  donner.  Ils  le  firent  ; & 
aiant  invefti  le  Prince  au  moment 
qu’il  s’étoit  éloigné  de  fes  Gardes  , 
ils  fe  jetterent  fur  lui  & le  mirent  à 
mort. 

ARTABAN  I. 

Phraate  n’aïant  point  laiflfé  d’en- 
fant en  état  de  lui  fuccéder  , lés 
Parthes  donnèrent  la  couronne  à Ar- 
taban  fon  oncle.  Tandis  qu’il  levoit 
de  nouvelles  troupes  pour  reprendre 
la  guerre  contre  les  Scythes  , ces 
Barbares  ravagèrent  impunément  tout 
le  pais  , & retournèrent  dans  leurs 
tléferts  , chargés  du  butin  immen- 
fc  qu’ils  avpient  fait.  Il  eut  néan- 
moins à fe  défendre  contre  (/)  To- 
charis  Prince  de  la  même  Nation, 
•qui  étoit  venu  faire  des  courfes  dans 

(/)  Justin.  i.  • > 
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fon  Roïaume.  Artabaii  attaqua  les  An.it>. 
ennemis  en  bataille  rangée , & ^ y “ 

reçût  une  blclTure  au  bras  qui  lui  a*.taïan  i. 
donna  la  mort. 

mithridate  il 

furnommé  le  Grand. 

La  perte  des  Anciens  qui  avoient  An. 
écrit  l’Hiftoire  des  Parthes  , nous  a “ 
dérobé  la  connoilTance  des  belles  ac- 
rions  qui  avoient  mente  le  titre  de 
Grand  au  fils  d’Artaban.  Juftin  (w) 
nous  dit  fimplement  en  ftile  d’Abre- 
viareur  , que  Mithridate  brûlant  du 
défit  de  la  ^oire  , furpafla  tout  ce 
que  fes  Ancêtres  avoient  fait  fur  le 
trône  des  Parthes  j qu’il  porta  keu- 
reufement  les  armes  contre  les  Prin- 
ces fes  voifins  , qu’il  alTujettit  plu- 
fieurs  Peuples  à fa  puiflTance , & re- 
cula beaucoup  les  bornes  de  fon  Em- 

{>ire.  Il  tira  vengeance  du  mal  que 
es  Scythes  avoient  fait  à fon  oncle 
Phraate  & à Artaban.  Enfin  il  entra 
dans  l’Arménie  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe  *,  il  y remporta  une  vic- 
toire éclatante  j qui  le  rendit  arbi- 
tre de  la  paix  > & il  l’acorda  à con- 

Im)  Lib,  XLII.  c.  t. 

Civ 
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An.  p).  clirion  qu’on  lui  abandonneroit  { » ) 
foixanrc  & dix  vallons  des  meilleures 
terres  de  ce  Roïaume.  Il  emmena 

(o)  en  otage  Ti^ranc  fils  du  Roi  , 

6 le  renvoïa  génereufement  prendre 
poflTeflîon  de  la  couronne  après  la 
mort  de  Ton  pere  Ortoadefte. 

An.  90.  ^ Alors  les  Romains  commençoient 

à étendre  leurs  conquêtes  du  côté  de 

/-■IrSür  ^plient.  Soit  que  Mithridate  redou- 
à iyja.  tat  leur  pumance  & leurs  progrès  , 
foit  qu’il  fe  fît  un  honneur  d’être 
leur  allié , il  envoïa  une  Ambafladc 
fojemnelle  (p)  i Sylla  , qui  s’étoit 
avancé  vers  l’Éufrate  , pour  lui  dc- 
matider  fon  amitié  & celle  de  la  Ré- 
publique. Sylla  , plein  d’orgueil  & 
d’anibition  , fut  flatté  de  voir  qu’il 
ctoit  le  premier  des  Romains  auprès 
de  qui  les  Parthes  euflent  fait  une 
telle  démarche.  Il  les  reçut  avec  hon- 
neur , il  leur  donna  audience  publi- 
quement , & fit  pdacer  trois  fiéges 
dans  (a  tente , un  pour  Ariobarfane 
qu’il  avoir  rétabli  fur  le  trône  de' 
Cappadoce  , l’autre  pour  Orobafe 

( n ) Strabo.  L,  XI.  p.  804. 

(»)  JusTiM.  Lib.  XXXVIII.  e,  3.  ApriAM.  in 
, Syr.  p.  1 18. 

(p)  Plutarc.  in  Sylla.  VelieiUs  Patïrc.  L. 
II.  c.  14.  f LORUS.  L.  III.  c.  1 
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Chef  de  TAmbafladc  , & le  troifié-  An.  foi 

me  au  milieu  pour  lui-même.  Oro- 

baie  fut  fatisfaic  de  la  converfation  mithiuda^ 
& des  ptomclTcs  «de.:SvUa.  Mais”“* 
quand  Michridate  eue  lu  que  Ton 
Ambafladeur  avoir  eu  la  dernicre  pla- 
ce dans  cette  conférence  , il  crut  que 
ce  mépris  retomboit  fur  fa  perfonne. 

11  en  fut.  outré  , & punit  de  mort 
Orobafe  qui  avoit  fouifett  un  tel  af- 
front. 

Ce  trait  de  cruauté  ne  fut  pas  le  setvieieDcef 
fcul  auquel  il  fe  porta  pendant  le 
cours  de  fon  régné.  Autant  les  Par- 
thes leftimoient  pour  fes  vertus  guer- 
rières y autant  ils  déteftoient  fon  hu- 


meur violente  & fanguinairc.  Cha- 
que jour  étoit  marqué  par  une  ou 
Çlufieurs  éxécutions.  Plus  on  étoit 
clevé  dans  l’Etat , moins  on  étoit  af- 


furé  de  fa  vie.  On  prit  enfin  la  réfo- 
lution  de  fe  défaire  d’un  Prince  qui 
étoit  moins  le  Roi , que  le  Tyran  & 
le  meurtrier  de  fes  Peuples.  Les  Par- 
thes  ((f)  fe  foule  verent  généralement 
contre  lui  *,  ils  attentèrent  fur  fa  per- 
fonne , & l’obligerent  à fe  retirer 


(7)  Dion.  Casjiu».  Lir.  XXXIX.  p.  iitf.  dit 
^a‘il  fût  chafU  par  fes  frères  , & qu’il  ne  regnoit 
que  fur  U Médie.  C’efl  ce  qui  ne  t'entend  pas , 6C 
jjui  eft  coauatic  i l'HiAoiie, 

c Y 
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ÀQ.  >0.  hors  du  Roïaumc  pour  fc  mettre  citl 
fureté,  (r) 

i ^ O R Ô D E ' I.  ^ 

; « . y 

^ Orode  le  • les  Grands  qui  compofoient  'le 
pour'uit  & le  Confcil  de  la  Nation  & qui  l’avoient 
chalTé  , lailTcrcnt  prendre  la  couron- 
' lie  à Orode  { f)  fon  frere.  Mais  il 

! . il  ' 

( r)  Jt^sTiM.  L.  XLII.  c.  4. 

(f).  Le  prologue  tjui  nous  refte  du  41.  Livre 
* de  l’Hiftoire  de  T*,ogue  Pomfe'e  , infinuc  qu’il 

y eut  pluileurs  Rois  entre  Michrldate  le  Grand 
& celui  qui  précéda  Orode.  Mais  Justin  fon 
Abréviatcur  en  parle  comme  d’un  même  Prince. 
Après  avoir  donné  foramairement  le  régné  de  Mi- 
thridate  le  Grand  , il  dit  qu'il  fut  dépofé  par  le 
Confeil  de  la  Nation  , pourfuivi'ôc  mis  à mort 
par  les  ordres  d’Orode  qui  le  regarda  moins 
comme  un  frere  que  tomme  un  ennemi  y plut  hof. 
tim  quant  fratrem  cogitant.  Seroit  il  pomble  que 
Justin  , qui  avoit  Trogue  Pomfe’e  & peut-être 
d'autres  Auteurs  devant  les  yeux  auroit  apellé  frè- 
res deux  Princes  entre  lelqucls  il  y en  auroit  eu 

fdulîeurs  ? Ou  plûiôt  , ne  peut-on  pas  croire  que 
'erreur  vient  de  l’Auteur  du  Prologue  , qui  a mal 
placé  cet  interrègne  , d’autant  plus  qu’il  s’eft  trom- 
pé en  d’autres  endroits  ? La  lutte  de  l’LLftoiie  le 
lait  penfer  fur  ce  point  particulier.  La  pro'.'peri- 
té  &.  les  conquêtes  des  Parthes , donnoient  de  l’om- 
• brage  & de  ta  jaloufîe  aux  Romains  qui  éroient 
alors  dans  l’Alîe , 8c  cet  acroiflèment  de  pu i fian- 
ce convient  â Mithridate  , qui  mérita  le  furnom 
de  Grand  par  fes  exploits  , cujut  res'gtfa  Magnf. 
etgnomen  dtdere  , dit  ]uftin.  Or  en  le  plaçant  , 

\ comme  cet  Auteur  . immédiatement  devant  Oro- 
de , dont  il  aura  été  le-ïrere,  fon  tegne  concour- 
ra avec  le  rems  auquel  Luculltis  8c  Pompée  Ce 
trou  voient  en  Ade  , Bc  étoient  témoins  de  fes  pro- 
grès. C'en  ce  qui  ne  convicudioic  pas  à quelque; 
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fcmblc  que  ce  fut  à condition  qu'il 
le  pourfuivroit , & qu’il  tireroit  ven- 
geance de  tout  le  fang  qu’il  avoit  ré- 

i)andu.  Le  nouveau  Roi  avoit  d’ail- 
eurs  interet  de  détruire  un  rival  auf- 
fl  dangereux,  & qui  ne  manqueroit 
pas  de  faire  de  grands  efforts  pour 
remonter  fur  le  tronc.  Orode  fichant 
que  Mithridatc  s’étoit  réfugié  â Ba- 
bilone  , marcha  contre  lui  à.  la  tcte 
de  rarmée.  Il  l’afliîégea  dans  cet  afy- 
Ic  , & réduifît  les  habitans  à une  fî 
grande  difecte  , qu’ils  furent  con- 
traints d’ouvrir  leurs  portes , & de 
lui  livrer  Mithridate  qu’ils  n’avoienc 
défendu  qu’avec  regret.  Orode  fon 
vainqueur  le  regardant  moins  com- 
me un  frère  que  comme  un  ennemi 
qui  lui  .feroit  toûjours  redoutable  » 


Rois  obfcurs  , qui  aiiroient  ocupé  un  tems  confi- 
derable  dans  l’HiAcire  des  Parthes , entre  Mirhri^ 
date  le  Stand  & le  pcéJéceflcur  d’Orode.  Ainiî  il 
paroît  que  le  règne  intermediaire  de  ces  Princes 
inconnus  & anonymes  , eft  une  rupolition  imagi- 
naire d'Ecrivains  qui  n’ont  jamais  aprofondi  ce 
fujet.  Mais  quand  elle  feroit  réelle  , on  peut  les 
xegardet  comme  n’aïant  point  été  , puifqu’ils  ne 
font  pour  rien  dans  l'HiAoirc  Les  noms  de 
Jdnufih  iris , de  Sinatrix  Sinathrokis  que  quel, 
ques-iins  placent  ici  , font  des  noms  particuliers 
que  peuvent  avoir  eu  Mithtida'c  le  Grand  Si 
Orode  fon  lucccfll-ur.  UssiniUs  qui  penie  autre- 
ment fans  en  porter  de  preuves  , m'a  donné  oca« 
£oa  i ccKc  icjnarque.  f 'idc  «d  tm.  muudi  jp48.’ 

ç vj 
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Commence, 
mens  de  la 
guerre  des 
Romains 
contre  les 
farthes. 
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prononça  fon  Arrêt  de  more  > & le 
fit  éxécuter  fous  fes  yeux. 

A cette  guerre  civile  fucceda  celle 
des  Romains  , jaloux  de  l’acroilïc- 
ment  des  Parthes.  Déjà  Lucullus , en- 
voie contre  Mithridate  Roi  de  Pont , 
& contre  Tigrane  Roi  de  Syrie  5c 
d’Arménie  , avoir  cherché  des  pré- 
textes ( t ) pour  commencer  les  pre- 
mières hoftilités  : & quoiqu’il  n’eût 
d’autre  motif  que  la  gloire  d’avoir 
vaincu  trois  Princes  redoutables  dans 
une  même  expédition  , il  feroit  en- 
tré dans  le  Roïaume  des  Parthes , fi 
fes  Soldats,  mutinés  contre  lui^  n’a- 
voient  refiifé  de  le  fuivre.  Pompée 
qui  le  remplaça  , fut  plus  modéré. 
Le'  Roi  des  Parthes  (m)  lui  avoir 
fait  dire  de  terminer  fes  conquêtes  à 
l’Eufrate.  Il  répondit  qu’il  leur  don- 
neroit  les  bornes  que  la  raifon  , les 
circonftances  & l’équité  lui  preferi- 
roient.  On  en  demeura  dans  ces  ter- 
mes de  part  & d’autre.  Gabinius  Pré- 
fet de  Syrie  pour  les  Romains , avoir 
déjà  palTé  l’Eufrate  (.v)  pour  aller 

</)  Plut  AUC.  »«  lucullo.  p.  ju.  Voïez  THiA, 
des  Syriens. 

(«)  Plutakch.  in  Pomp.  p.  Ajy. 

(x)  Joseph,  de  Bello.  L.  i.  c.  e.  (y  ^nfin. 
h,  XIV.  c.  (I.  Ami  AM.  Syr.  p.  no.  (y 
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contre  les  Parthes , à la  lollicitation  An.  ép 

de  Mithridatc  détrôné  ; mais  Ptolé-  — 

méc  Aulete  le  pria  de  l’aider  à ré- 
duire les  Alexandrins  qui  refufoient 
de  le  reconnoître  pour  leur  Roi. 

Gabinius  retourna  fur  fes  pas , & re- 
mit ce  projet  à un  autre  tems. 

L’éxecution  enétoit  réfervéeà  M. 

Licinius  CralTus , qui  l’entreprit  pour 
' fon  malheur.  Lucullus  de  retour  à crafl'us  fc 
Rome  ne  parla  que  des  ncheffes 
de  la  puilTance  des  Parthes , qu  il  di-  jrc. 
foit  avoir  abforbé  tout  ce  que  l’O- 
rient avoir  de  beau  , de  rare  & de 
précieux.  Craflus  l’avoit  fouvent  en- 
tendu tenir  ces  difeours , & le  fort 
lui  aïant  donné  le  gouvernement  de 
Syrie  , il  s’en  réjouit  hautement  (jf  ) 
par  l’erpérance  d’aller  fubjugucr  ôc 
dépouiller  les  Parthes.  En  public  com- 
me avec  fes  amis  , il  fe  lailToit  em- 
porter à de  puériles  forfanteries  , qui 
ne  convenment  ni  à un  homme  plus 
que  fexagenaire , ni  à fon  caraéterc  > 
qui  n’ avoir  jamais  paru  celui  de  l’of-  , 
tentation.  Enflé  & corrompu  par  un 
vain  orgueil  qui  commençoit  feule- 
ment à naître  dans  fon  cœur  t il  pré- 


in  càpttt,  p.  1)4*  Dto  Cass,  X,,  XXXIX.  p. 
{y)  Plutauch,  in  Crafo,  p,  jjx. 
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tendoit  que  les  grandes  avions  de 
Lucullus  contre  Tigrane , & celles  de 
Pompée  contre  Mithridatc  ne  paroî- 
troient  que  des  jeux  d’enfans  près  de 
celles  qu’il  fe  prometfoit  de  faire.  Il 
ne  fe  odrnoit  pas  à l’entiere  réduc- 
tion des  Syriens  & des  Parthes  ; il 
dévoroit  en  idée  la  Baélriane  Sc  les 
Indes  *,  il  ne  terminoit  fes  conquêtes 
qu'aux  extrémités  de  l’Orient.  Néan- 
moins dans  le  Décret  qui  fut  porte 
pour  régler  fa  commiffion  & fes 
pouvoirs , on  ne  fit  aucune  mention 
de  la  guerre  conrre  les  Parthes  quoi- 
qu’il l’eût  follicité  avec  inftances. 

Célâr  fut  le  feul  qui  l’exhortât  à 
exécuter  ce  defiein  , qui  devoir , di- 
foit  il  , le  couvrir  d’une  gloire  im- 
mortelle. Il  lui  écrivit  exprès  des 
Gaules  pour  l’encourager.  'Toute  la 
Ville  au  contraire  , lui  repréfentoit 
l’injuftice  de  cette  entreprife.  Ateius , 
( * ) l’un  des  Tribuns , le  votant  à la 
veille  de  partir  le  menaça  de  s’opo- 
fer  à fa  fortie , s’il  perfiftoit  dans  cet- 
te réfolution.  Un  grand  nombre  de 
perfonnes  fe  joignirent  à lui  > protef- 

(k)  Wf»*  ibid.  Dio  Cass.  L.  XXXIX  p lOf. 
Florus  t.  III.  c.  Il,  Vell.  Pat,  L.  II.  n.  ^6. 
Afpian.  in  Pdrtht  p.  CiciRO.  de  Divindt, 
1.  1.  a. 
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tant  d’une  voix  commune  qu’ils  ne  An.  ff.  1 
pouroient  foufFrir  qu’on  allât  de  gaie-  — " »» 

té  de  cœur  déclarer  la  guerre  à des  Or.ode  i. 
Peuples  qui  n’avoient  fait  aucun  tort 
aux  Romains  , & qui  étoient  leurs 
amis  ôc  leurs  alliés.  CraCus  al  larme 
de  cette  menace , pria  Pompée  de  l’a- 
compagner  jufqu’aux  portes  de  la  Vil- 
le. On  vit  en  cette  oçafion  quelle  , 

déference  & quel  refpeâ:  on  avoir 
pour  celui-ci.  Une  infinité  de  gens 
n’eurent  pas  plutôt  vu  Pompée  mar- 
cher devant  CralTus  avec  un  air  gai , 
qu’ils  furent  adoucis  , ôc  qu’ils  s’é- 
cartèrent d’eux-mêmes  pour  les  bif- 
fer palfcr. 

Ateïus  ferme  dans  fon  opofition  Ateïuj  le 

fe  mit  devant  Craflus  , lui  aéfendit  charge  d’/m- 
1,  . , « piecauoas. 

et  avancer  , & le  menaça  de  nouveau 

s’il  l’entreprenoit.  Il  ordonna  à fon 
Huiflîer  de  le  prendre  au  corps  ôc 
de  l’arrêter.  Mais  les  autres  Tribuns 
s’y  étant  opofés,  l’Huiflicr  fut  con- 
traint de  le  lâcher.  Ateïus  infléxible 
courut  à la  porte  de  la  Ville  , mit 
à terre  un  brafier  plein  de  feu  , Ôc 
dès  que  Craflus  fut  auprès , il  y jetta 
des  parfums , il  y fit  des  libations , 
ôc  prononça  deffus  des  imprécations 
horribles,  qu’on  ne > pouvoir  enten- 
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An.  JJ.  dre  fans  horreur,  en  invoquant  pat 
•'  li  leurs  noms  certaines  divinités  éccan- 
Okode  l çeres  & formidables.  Les  Romains 
ctoient  perfuades  que  jamais  on  ne 
lançoit  ces  malédictions  quelles  neuf- 
fent  leur  effet  j .&  pluheurs  blâme- 
xent  le  Tribun  de  ce  que  la  haine 
particulière  le  portoit  à les  donner  à 
un  homme  dont  le  malheur  rctom- 
beroit  fur  la  République. 

CraiTus  paf-  Le  fcul  Ctaffus  n’en  fut  pas  effraïé. 

Il  continua  la  route  & alla  (4)  s em- 
barquer â Brindes.  Quoique  la  fai- 
fon  n’eût  pas  encore  rétabli  le  calme 
de  la  mer,  il  s’y  expofa  téméraire- 
ment i & la  perte  qu’il  fit  de  pluficurs 
VailTeaux  julqu’à  ce  qu’il  fut  arrive 
fur  les  Côtes  del’Afie  mineure  , fut 
le  prélude  du  mauvais  fort  qui  l’at- 
tendoir.  En  traverfant  la  Galatie  il 
vit  le  Roi  Déjotarus , qui  malgré  fon 
grand  âge  avoir  encore  entrepris  de 
bâtir  une  Ville.  » Eh  quoi , lui  dit 
M Craffus  en  le  raillant  , vous  vous 
mettez  à l’ouvrage  vers  la  douzié- 
»»  me  heure  du  jour.  Et  vous-même, 
»>  Seigneur  , lui  répondit  le  Roi  , 
« vous  vous  y prenez  bien  tard  pour 
aller  faire  la  guerre  aux  Parthes. 

h;  Piutaxc»,  ia  Çrajft,  p.  ij». 
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Il  en  fit  une  autre  auparavant , dont  An. 

le  feul  motif  ctoit  également  la  eu-  

piditc  qui  le  conduifoit  contre  les  o*,odi  i. 
Panhes.  Aulli-  tôt  qu  il  eut  pris  pof- 
reflion  .du  Gouvernement  de  Syrie  , Temple  Ve' 
il  alla  à Jerufalem  , où  on  l’avoit  af- 
furc  qu’il  y avoir  un  Temple  rempli 
de  richelTcs.  Eléazar  ( ) en  étoit 
alors  le  Tréforier.  Voïantque  Craf- 
fus  ne  venoit  que  dans  le  delTein  de 
piller  , il  chercha  le  moïen  de  fau- 
ver  ce  qui  fervoit  à la  décoration  in- 
térieure du  lieu  faint  , en  lui  don- 
nant un  lingot  d’or  d’une  grandeur 
prodigieufe  , enfermé  dans  une  pou- 
tre qui  faifoit  partie  de  l’édifice  , & 
dont  lui  feul  avoir  connoilTance. 
Néanmoins  il  ne  le  lui  remit  qu’i 
condition  qu’il  fe  contenteroit  d’une 
rançon  fi  précieufe.  Mais  l’avare  & 

' perfide  Romain  fe  voïant  en  polTef- 
îion  du  lingot , oublia  les  promefles 
ôc  les  fermens  qu’il  avoir  faits  à Eléa- 
zar. Il  s’empara  d’abord  des  deux 
mille  talens  d’argent  monnoïé  aux-  , 
quels  Pompée  n’avoit  pas  voulu  que 
l’on  touchât.  Il  enleva  enfuite  tout 
ce  qu’il  y avoir  de  riche  dans  le 

(i)  L.  XIV,  c.  it.  & de  Bel - 

JhiI,  L,  1.  c.  OD.OÏ.  Lib.  VI.  ç,  i|. 


I 


Digitized  by  Google 


Histoire  ' 

An.  54.  Temple , qui  fut  évalué  à huit  mille  I 
-——  autres  talcns  , c’cft-à-dire  , près  de 
®*.0Di  I.  vingt-quatre  millions.  C etoit  le  fruit  i 
de  r économie  & de  la  piété  des  Juifs , 

^ tant  de  l’Afie  que  de  l’Afrique  & de 
l’Europe,  qui  tous  n’avoicnt  pas  d’au- 
tres deniers  publics  que  ceux  qu’ils 
confacroient  a Dieu  dans  le  Temple , 
ou  pour  fon  culte  , ou  pour  les  be- 
foins  preflans  de  la  Nation. 

Il  paffe  l’Eu-  L’impiété  & la  perfidie  commifes 
pitr (kvant ' le  Temple  du  Seigneur,  fervi- 
rent  l’injuftice  de  la  guerre  contre  les 
Parthes.  CralTus  enrichi  des  dépouil- 
les facrées  leva  des  troupes  de  toutes 
parts , palTa  l’Eufrate  à leur  tête , con- 
tre la  loi  générale  , (c)  qui  défen-  i 

doit  à tout  Officier  de  la  Républi- 
que de  fortir  de  la  Province  qui  lui 
étoit  confiée.  Il  entra  (d)  dans  la 
Méfopotamie  fans  trouver  aucune 
réfiftance  ; la  plupart  des  Villes  ef- 
fraiées  ou  mécontentes  lui  envoïe- 
rent  des  Députés  pour  faire  leurs  fou- 
miflîons.  Zenodotie  fut  la  feule  des 
Villes  Grecques  qui  rcfufa  de  lui  ou- 
vrir fes  portes.  CrafTus  en  fit  le  fiége, 

(«)  Dio.  L.  XXXIX.  p.  ii«. 

(d)  PlUtarch.  in  Craffo  p.  pjj.  DlO.  L. 

XL,  p.  ii6,  in  Parth,  p.  137, 


Digitized  by  Goo^c 


mlllj 

b de 

fruit 

aifs, 

ide 

Tau* 

ü’ils 

•le, 

!>e- 

i- 

1- 


J 


DIS  P A R T H I S.  ^7 
îl  l’emporta  d’alTaut  , enleva  toutes  An.  54; 
fes  ricnefles , & fit  vendre  fes  habi-  — - ■■ 
tans  comme  efclaves.  Fier  de  cette  o*.obi  1» 
première  & légère  viétoirc , il  fouf- 
irit  que  fon  armée  lui  donnât  le  ti- 
tre à' Imferator  ; il  difperfa  lêpt  mil- 
le hommes  de  pié  & mille  chevaux 
en  garnifon  dans  les  places  qui  s’é- 
toient  roumilês  j & au  lieu  d'aller 
droit  à Séleucic  & à Babilone , Vil- 
les toûjours  ennemies  des  Parthes , il 
retourna  en  Syrie , laiffant  à ces  Peu- 
ples le  tems  de  faire  des  préparatifs 
auxquels  ils  n’avoient  pas  pcnlé , dans 
la  confiance  où  ils  etoient  de  leur 
alliance  avec  les  Romains. 

Pendant  que  Crall'us  paflbit  Thiver  An.  y j; 
en  Syrie  » il  y reçut  ton  fils  , que  ■ “■ 

Céfar  lui  envo  ioit  des  Gaules  avec  n revient  en 
mille  Cavaliers  choifîs.  Cétoit  un  vuîcef°‘^  ** 
jeune  guerrier  qui  avoir  déjà  mérite 
les  honneurs  & les  récompenfes  que 
les  Généraux  acordoient  à la  valeur. 

Il  trouva  fon  pere  livré  à des  ociipa- 
tions  indignes  du  ran^  qu’il  tenoir. 

Au  lieu  de  s’apliquer  a vifiter  les  ar- 
mes de  fes  Soldats  , à faire  des  re- 
vues , à répéter  les  exercices  militai- 
res , â leur,  propofer  des  prix  de  jeux 
ôc  de  combats  pour  les  tenir  en  hi(- 
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Ati.  f ).  leine , il  s’ocupoic  uniquement  à cal- 

— culer  les  revenus  des  Villes  & les 

o*.oi>E  I.  contributions  , à pefer  lui -meme  à 
la  balance  les  Tréfors  qu’il  avoit  en- 
levés du  Temple  de  Id  (e)  Déeflè 
de  Syrie  , nommée  Atargatis  dans  la 

( e ) Cette  Déeflè  cfl  la  feule  que  nous  connoif. 
flons  aux  Syriens  naturels  avant  l'introduâion  du 
culte  des  Grecs.  Ceux  - ci  , peu  inftruits  de  fon 
orieine’,  difoient  que  c’étoit  Venus  , ou  Junon, 
ou  la  Nature,  la  première  caufe  , qui  de  l’humidité 
tire  tes  principes  8c  les  femenees  de  toutes  choies , 
& qui  a découvert  la  fource  de  tous  les  biens 
qui  arrivent  aux  hommes.  C’efl  ainfl  qu’en  parle 
Plutarque,  in  CraU'o.  p.  fn-  Lucien  en  a fait  un 
Traité  particulier  , qui  mérite  d'être  lû  pour  les 
chofes  ungulteres  qu’il  renferme.  Il  avoit  lui-mcme 
viflié  ce  'Temple , ^u'il  dit  être  le  plus  beau  8c  le 
plus  augufte  qu’il  eut  jamais  vâ.  Outre  les  ouvra- 
ges de  grand  prix  8c  les  offrandes  qui  y étoient 
• fans  noinbre  , il  ajoûte  qu’il  y avoit  des  marques 
d’une  Divinité  préfeme.  Il  regarde  comme  telles 
des  ftatuës  qui  fuoient , qui  avoient  quelques  fois 
du  mouvement  , qui  rendoient  des  Oracies  , 8c 
que  l’on  entendoit  faire  du  bruit  lorfque  toutes 
les  portes  8c  les  fenêtres  étoient  fermées.  Ces  pré- 
tendus prodiges  'font  très-croïables  après  la  four- 
berie des  Prêtres  de  Bel  , cet  Idole  célébré  , que 
l’on  difoit  manger  tout  ce  qu’on  lui  prércnioit. 
Dan.  cap.  XIV.  C’efl  néanmoins  fur  une  fembla- 
ble  impoflure  qu’étoit  fondée  la  vénération  que 
l’on  avoir  pour  la  Dccfle  . 8c  qui  lui  procuroir  des 
dons  de  l’Arabie  , de  Phénicie  , de  Cappadoce  , de 
Citicic  , d’Aflyiie  , 8c  de  Babilone.  Ses  fêtes  étoient 
en  grand  nombre  , 8e  fe  célébroient  avec  une  ina- 
gnihcence  fans  égale.  On  la  reptéfentoit  la  moi- 
tié  poirtbn  , 8c  lamotié  fcrame.  Straion.  L.  XVI. 
p.  loS^.  la  nomme  , Pline  pareillement 

Liv.  V.  c.  ij.  mais  au  ch.  ij.  il  l’avoit  appellé 
' Jjecerte  Lucien  ne  croit  pas  que  ce  fût  celle-ci, 

mere  de  Semiraniis.  Sciden  prétend  que  ces  deux 
noms  convenoiciit  i U meme  Déeflè  , 8c  que  ccl- 
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Ville  de  Magog  , appelléc  par  les  An.  5J.‘  • 
Grecs  Hierapolis  ou  EdefTe.  Il  en-  i m»  ■— 
voïoir  lignifier  aux  Principautés , aux  ohom  u - 
Villes  & aux  Républiques  le  nombre 
de  Soldats  quelles  dévoient  fournir  j 
ôc  il  les  en  exemtoit  en  tout  ou  en 
partie  fuivant  l’argent  qu’elles  lui 
donnoient.  La  derniere  fois  qu’il  for- 
tit  du  Temple  d’Hierapplis  , fon  fils 
qui  marchoit  devant , fe  heurta  par 
Hiégardc  contre  le  pas  de  la  çorte  , 
tomba  & fut  caufe  de  la  chute  de 
fon  pere  qui  le  fuivoit.  On  regarda 
cet  accident  comme  un  prognoftic  de 
leur  ruine  prochaine  dans  la  bataille 
contre  les  Paithes , où  le  fils  fut  tué 
le  premier , & le  pere  le  fuivit  de 
bien  près. 

Lorfque  CralTus  raflTcmbloit  fes  Ambaflad« 
^ J . . - des  Paithett 

troupes  des  quarricrs  d hiver  pour  le 

mettre  en  campagne  , il  reçut  des 

AmbalTadeurs  de  la  part  d’Orode 

Roi  des  Parthes , qui  lui  expoferent 

en  peu  de  mots  le  fujet  de  leur  voïa.- 

■ ge.  »»  Seigneur  , lui  dirent  - ils  , fi 

»»  cette  armée  dont  vous  ères  le  chjef 

» cft  envolée  par  les  Romains  contre 

» les  Parthes  , elle  va  ouvrir  unp 

!c-ei  étoit  origiiiairetncm  le  Dj^tn  d*Azot  en  Pf|* 
kTtiüc.  De  Dût  Syrie  Syntagma,  L,  II.  c, 
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70  Histoire 
» guerre  qu’aucun  Traité  ne  pourra 
« hnir , & qui  ne  s’éteindra  que  par 
M la  ruine  de  1 une  ou  l’autre  Na- 
» tion.  Mais  fi  , comme  nous  l’a- 
»»  vous  oui  dire  , c’eft  vous  leul , qui , 
M contre  le  fentiment  de  votre  pa-. 
w trie  , avez  pris  les  armes  contre 
w nous  , & êtes  entré  dans  une  de 
fj  nos  Provinces,  Orode  nous  ordon- 
ne  de  vous  dire  qu’il  veut  bien  ou- 
M blier  cette  première  infulte  par  refi* 
« peét  pour  votre  grand  âge  , & lait- 
M fer  lortir  les  Romains  que  vous 
« avez  dans  fes  Etats  , où  ils  font 
plutôt  ocupés  à fe  défendre  qu’à 
» tenir  les  autres  en  refpeét.  »>  CraC- 
fus  répliqua  fimplement , qu’il  leur 
feroit  favoir  la  réponfe  quand  il  fe- 
roit  dans  Séleucie.  Le  plus  âgé  d’en- 
tr’eux  lui  répartit  d’un  ton  moqueur 
en  luontrant  la  paume  de  fa  main  : 
w Craflus , il  croîtra  du  poil  dans  le 
» creux  de  ma  main  quand  tu  verras 
»>  Séleucie. 

Peu  de  tems  après  le  départ  des 
Ambafiadeurs  , Crafius  vit  arriver 
quelques  Soldats  Romains , qui  s’é- 
toient  fauvés  des  Villes  de  Méfopp- 
tamie  où  ils  étoient  en  garnifon , Sc 
qui  aporterent  des  nouvelles  capables 
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de  jetter  rallarmc.  Ils  dirent  quils 
avoient  vu  le  nombre  efFroïablc  des  • 
ennemis  , & les  fanglans  combats 
qu’ils  avoient  donnes  pour  repren- 
dre les  Villes  qui  s’étoient  rendues  à 
lui  U campagne  précédente.  Comme 
c’eft  la  coutume  des  gens  épouvantés 
de  grolîir  les  objets  , nen  n’étoit  plus 
effraïant  que  la  peinture  qu’ils  firent 
de  la  milice  des  Panhes.  La  fraïeur 
donc  ils  étoient  remplis  le  répandit 
ftufli-tôt  dans  toute  l’armée  de  Crafi- 
fus , qui  jufqu’alors  avoir  cru  les  Par- 
ihes  aufli  mauvais  guerriers  que  les 
Peuples  d’Arménie  & de  Cappado- 
ce  ^ battus  tant  de  fois  par  Lucullus. 
De  nouvelles  idées  prirent  alors  la 
place  des  anciennes.  Les  principaux 
Officiers , à la  tête  dcfquels  étoit  le 
Quefteur  Caffius,  vouloient  que  Craf- 
fus  fe  défiftât  de  fon  entreprife.  Les 
Devins  répandoient  que  les  entrail- 
les des  viélimes  n’ojïroicnt  que  de 
(iniftres  préfages , & que  les  facrifi- 
ees  de  Craflus  n’avoient  jamais  été 
reçus  favorablement.  Mais  ce  Géné- 
ral , livré  à fon  fens  & à fon  avarice 
méprifa  les  avis  qu’on  lui  donnoit , 
& ne  voulut  fuivre  que  la  réfolu- 
tion  qu’il  avoit  prife  de  hâter  fon 
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^n.  5 J.  départ.  Il  ne  prenoit  d’autres  coiv 
— feils  que  ceux  de  fon  obftination , ôc 
OKoot  I,  ce  fut  par  cet  «ntêtement  qu’il  fe 
brouilla  avec  Anavafde  Roi  d’Armé- 
nie , qui  ofFroit  de  lui  donner  une  ar- 
mée de  cinquante  mille  hommes  &c  de 
la  défraïer  pendant  toute  la  guerre. 
Paffagemal-  Lcs  troupes  qu’ü  avoit  amenées  de 
^ celles  qu’il  avoit  levées  en 
Syrie  lui  paroilTbicnt  plus  que  fiiffi- 
fantes  pour  détruire  les  Parthes  à ja- 
mais. Au  moment  quelles  palToient 
l’Eufrate  fur  le  Pont  de  (f)  Zeug- 
ma , l’air  (g)  fut  tout  à coup  obï- 
curci  d’un  nuage  ténébreux  , qui 
éclata  fur  leurs  tètes  en  éclairs  écin- 
celans  , en  tonnere  affreux  > & ne 
finit  que  par  la  foudre  » qui  tomba 
fur  le  Pont  même  , dont  elle  abattit 
une  aichc.  Les  Soldats  , perfuadés 
que  Je  Ciel  s’opofoit  à leur  pafTage 
refufoient  d’aller  p’us  loin  *,  & les 
chevaiix  épouvantés  fc  jertoient  avec 
leurs  Cavaliers  dans  le  fleuve  > après 
avoir  porté  le  defordre  ôc  la  mort 

(f)  C«  mot  grec  Signifie  un  Poit , U ivoit  été 
donné  à cet  endroit  lorlqu'Alexa-idre  y pafft  l'Eu» 
frate  en  niarçh.int  contre  Darius,  ûio.  L.  XL.  p, 

•f  x8. 

(r)  PtüTARCH.  in  Crajfo.  p.  ^^4,  Appian,  su 
fdrth.  p.  159.  Dio.  jL.  XL,  p.  iif.  Or  fe-j- 

parmi 


Digitized  by  Google 


:on^' 

,& 

; fc 

me- 

ar< 

:dc 

de 

en 

ffi- 

/a- 

nt 

g- 

.1- 

;Ui 

fl- 

ic 

>a 

ic 

/ 

:s 

:c 

*s 

rt 

■i 

I- 

'•  I 

• 

( 


DES  PaRTHES.  75 
parmi  les  gens  de  pié.  L'arriere-gar- 
de  fut  principalement  maltraittée  par 
cet  orage  foudroïant  *,  & il  n’en  ref- 
roit  plus  qu’une  partie  à paffèr  quand 
l’autre  fut  fubmergée  dans  les  flots 
à la  chute  du  Pont.  Plus  le  nombre 
de  ceux  qui  fe  voïoient  à la  rive 
orientale  ctoit  grand  , plus  les  mur- 
mures & l’affliiSnon  devinrent  conli- 
dcrables.  Déjà  effraies  d’un  fi  mau- 
vais augure  , ils  envifageoient  le  trif- 
te  état  où  ils  feroient  réduits  , fi  le 
malheur  vouloit  qu’ils  fuflent  battus 
par  les  Parthes , & obligés  de  pren- 
dre la  fuite.  Il  ne  leur  reftoit  point 
d’autre  relTource  que  de  combattre 
dans  leur  déroute  -,  & l’on  raporte 
d’autres  préfages , réels  ou  imaginai- 
res , qui  augmentoient  encore  la 
fraïeur.  On  difoit  que  la  lance , au 
haut  de  laquelle  on  portoit  l’Aigle 
d’or  à la  tête  des  légions  , s’étoit 
tellement  enfoncée  dans  la  terre  avant 
le  paflage  de  l'Eufrate  , qu’il  avoir 
fallu  plulleurs  perfonnes  pour  l’en 
retirer  ; que  lorfqu’on  fc  fut  mis  en 
marche  , l'Aigle  ellc-mçmc  qui  de- 
voir regarder  le  pais  où  l’on  s’avan- 
çoit , s’étoit  retournée  vers  les  Ro- 
mains i enfin  qu’une  des  Enfeignes 
Péirthes,  Ttm,  FIIL  D 
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avoir  été  emportée  dans  le  fleuve 

{>ar  un  tourbillon  de  vent , malgré 
es  efforts  de  celui  qui  la  portoir. 
Craffus , loin  de  raffurer  fes  troupes  > 
les  aeufoit  de  foibleffe.  Il  leur  dit  ’ 
que  c’étoit  lui- meme, qui  avoir  fait 
abattre  le  Pont , pour  les  engager  à 
vaincre  ou  à mourir  , & qu’il  com- 
toit  les  ramener  par  l’Arménie. 

Il  prit  fa  route  le  long  de  l’Eufra- 
te  , avec  fept  (h ) légions  d'Infantc- 
ric,  quatre  mille  chevaux  , & autant 
d’Archers  armés  à la  légère.  Apres 
quelques  jours  de  marche  , fes  cou- 
reurs vinrent  lui  raporter  qu’il  ne 
paroiflbit  pas  un  fcul  homme  dans 
la  campagne  > mais  qu’ils  avoient 
trouvé  des  traces  d’une  armée  de 
Cavalerie , qui  fembloit  avoir  pris  la 
fuite.  Ces  nouvelles  encouragèrent 
les  troupes  Romaines  , qui  dès  - lors 
commencèrent  à meprifer  les  Par- 
thes , & à les  regarder  comme  un 
Peuple  timide  , qui  n’avoit  ofé  les 
attendre  pour  en  venir  aux  armes. 

(h)  La  Légion  n’a  pas  toujours  été  conipofce 
du  inéinc  nombre  de  Soldats.  Suut  les  premiers 
Rois  dé  Rome  elle  n’en  coniprcnoit  eue  5000. 
On  l’augmenta  en  difiéreiis  rems  > & Jans  celui- 
ci  il  fem^'ic  qu’elle  éioit  de  6000  hommes.  Ain- 
fi  les  fept  légions  de  Crallus  montoient  â 41000. 
cotubatiaqs , & le  total  de  fon  armée  à {oooo. 
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"epcndant  Iç^Quefteur  (i')  Caflius , An.  j). 

^rand  homrtie  de  guerre  , s’efForçoit 

:1c  modérer  cette  confiance  qui  pa-  oauDi  i. 
oifîoit  exceffive.  Il  confeilloit  au  Ùé- 
léral  de  s’aprocher  des  Villes  où  il 
ivoit  garniton  , pour  y faire  un  peu 
epofer  les  troupes , & avoir  le  tems 
l’aprendre  au  vrai  le  nombre  des  en- 
lerais , leurs  forces  & leur  manœu- 
/re.  Il  vouloir  que  l’on  côtoiât  toû- 
oLirs  l’Eufratc  , afin  d oter  à la  Ca- 
valerie des  Parthes  le  moicn  d’enve- 
loper  l’armée  Romaine.  Par -là  on 
lemcuroit  auffi  à portée  de  tirer  de 
5yrie  les  vivres  & les  fecours  dont 
311  auroit  beloin. 

Cralfus  étoit  prêt  de  fe  rendre  à îl  fuît  ceux 
:ct  avis,  lorfqu’il  arriva  un  f /)  Ara-‘^“2 
3e  perfide  , qui  n avoir  d autre  but 
:jue  de  le  perdre  , àc  qui  lui  fit  gou- 
rer un  plan  tout  contraire  à celui  du 
Ouefteur.  Cet  Arabe  avoir  autrefois 
"ervi  fous  Pompée  , & étoit  connu 
le  plufieurs  Soldats  Romains  qui  le 
egatdoient  comme  ami.  Il  éroic 
lulîi  Chef  d’une  Tribu  de  fa  Na- 

(i)  Ccd  le  même  qui  avec  Biucus  allainna  Cé- 
ar. 

(l)  Dion,  le  nomme  ^ugate  ou  ^Abgare  j Ptu* 

•ARQUE  .Arcamne  , A»PIEN  Achart  , ^Ilorus 
ile\eres  , & le  fait  Syrien. 

Dij 
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An.  fi.  tion.  Surena  , l’un  des  Généraux  de 
m<  ■ l’armée  des  Parthes  l’avoir  envoïé 
OnoBi  I.  pour  tendre  à CralTus  le  piège  qui 
hic  caufe  de  fa  ruine.  Après  avoir 
afteéfcé  autant  de  zélé  que  de  recon- 
noilTancc  pour  les  Romains , il  alïu- 
ra  CralTus  que  jamais  les  Parthes  ne 
foutiendroient  la  vûë  de  Ton  armée  ; 
qu’il  avoir  tort  de  fe  confumer  ea 
marches  & en  fatigues  j que  Tes  en- 
nemis étoient  encore  à ramalTer  leurs 
forces  } qu’il  devait  aller  fans  délai 
leur  livrer  la  bataille  , & fe  tenir  fur 
de  la  viétoire.  CralTus  , ébloiii  par 
la  flaterie  , & trompé  par  un  hom- 
me qui  favoit  donner  un  tour  fpc- 
cieux  à ce  qu’il  propofoit , fuivit  les 
confeils  du  traître  , & le  prit  pour 
fon  guide. 

Il  s’aveugi#  L’Arabe  (m)  conduifit  les  Romains 
de  plus  en  dans  l’intérieur  de  la  Mefopotamie 
f'"***’  par  la  Province  de  Cofroëne.  Le 
chemin  des  premières  journées  fut 
praticable  , & fournit  à l’armée  tout 
ce  qui  lui  étoit  nécelTairc.  Infenfible- 
ment  elle  s’engagea  dans  des  campa- 
gnes remplies  de  fables  profonds  &C 
brûlans , où  Ton  manquoit  de  tour , 

(n>)  P L U T A R c H,  in  Craffo.  p.  f ^4.  Çÿ- 
& Dzoh  a*oac  fait  que  l'dbregcr. 
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BBS  Parthbs.  77 
& d’où  l’on  n apercevoir  ni  maifons, 
ni  afylcs , ni  relTources , pas  même 
de  l’herbe  pour  la  nouriture  des  che- 
vaux. Il  n’étoit  plus  difficile  de  voir 
qu’on  avoir  éré  rrahi  en  fuivant  le 
conducteur  Arabe  , que  Caflius  char- 
gea de  reproches  & de  malédictions. 
CrafTus  croit  le  feul  qui  ne  le  vît 
pas , ou  du,  moins  qui  voulût  fe  le 
diffimuler.  Un  Courier  d’Artavafde 
vint  lui  annoncer  que  le  Roi  Orode 
croit  entré  dans  l’Arménie  à la  tête 
d’une  armée  formidable  , qu'il  le 
prioit  encore  de  s’en  aprocher  pour 
réunir  leurs  forces  contre  cet  ennemi 
commun  , 8c  qu’il  lui  confeilloit  fur 
tout  d’éviter  les  rafes  campagnes , où 
la  Cavalerie  des  Parthes  fe  déploïe- 
roit  aifément , & ne  manqueroit  pas 
de  l’enveloper.  CrafTus , livré  au  fa- 
tal deftin  qui  l’entraînoit  vers  fa  rui- 
ne , ne  daigna  pas  même  faire  répon- 
fe  par  écrit  à Artavafde.  Il  dit  bruf- 
quement  au  Courier  , qu’il  n’avoit 
pas  befoin  des  confcils  ni  des  fe- 
cours  de  fon  maître  j qu’il  iroit  bien- 
tôt en  Arménie  ; mais  que  ce  feroit 
pour  tirer  vengeance  de  fa  trahifon. 
Le  voile  qu’il  avoir  devant  les  yeux 
croit  il  épais , qu’il  crut  encore  TA- 


Aü.  jî. 
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rabe  perfide , qui  lui  dit  en  le  quit- 
tant qu’il  alloit  jetter  le  trouble  ôc 
le  délordre  parmi  fes  ennemis. 

Cette  funefte  fécurité  ne  pouvoir 
fubfiftcr  long-tems  avec  la  proximi- 
té du  péril.  Une  partie  des  Coureurs 
de  l’armée  Romaine , que  l’on  avoic 
envoies  à la  découverte  , revint  au 
camp  .faifie  de  fraïeur  , annoncer 
qu’elle  avoit  donné  dans  une  embuf- 
cade  de  Parthes  , dont  elle  s’étoit 
fauvée  avec  peine  > que  le  refte  du 
détachement  avoit  été  taillé  en  piè- 
ces , & que  l’armée  entière  des  en- 
nemis étoit  prête  à paroître.  Cette 
nouvelle  porta  l’effroi  dans  le  camp  , 
& Crafius  en  parut  plus  confterné  que 
lès  autres.  Aullî-tôt  il  rangea  fes  trou- 
pes en  bataille  fur  le  plan  que  lui  en 
donna  Caflîus.  Il  étendit  beaucoup 
fon  Infanterie  , pour  ôter  aTix  enne- 
mis la  facilité  de  l’envelopçr  , & 
jetta  toute  fa  Cavalerie  fur  lés  ailes. 
L’inquiétude  & l’agitation  où  il  étoit 
lui  firent  malheureufement  changer 
d'avis.  Il  relTerra  fon  Infanterie  , en 
forma  un  corps  de  bataille  quarré  , 
qui  faifoit  face  de  tous  côtés  , Sc 
dont  chacun  préfentoit  douze  co- 
hortes de  front.  Chaque  cohorte 
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avoit  près  d’cllc  une  compagnie  de^An.  jj.’ 
chevaux  , afin  que  toutes  les  patties  — ■ ^ 

de  ce  bataillon  pulTent  être  foute-  Orcds  r. 
nues  à propos  par  la  Cavalerie  , & 
que  tout  le  corps  en  général , fc  Ten- 
tant également  remparé  , pût  char- 
ger avec  plus  de  fureté  & de  con- 
fiance. Il  donna  l’une  des  ailes  à 
Cnfiius , l’autre  au  jeune  Crafiiis  Ton 
fils , il  fe  réferva  le  centre.  L’ar- 
mée s’avança  dans  cet  ordre  de  ba- 
taille , & arriva  près  d’une  petite  ri- 
vière dont  elle  avoit  grand  bdoin. 

La  plupart  des  Officiers  vouloient 
qu’on  y pafTât  la  nuit , pour  s’inftrui- 
rc  plus  parfaitement  du  nombre  , de 
la  fituation  & de  la  manœuvre  des 
Parthes.  CrafTus  s’y  opofa.  Il  permit 
feulement  de  prendre  de  la  nouritu- 
re  à la  hâte  , lans  s’arrêter  , & prefTa 
même  la  marche  plus  qu’à  l’ordinai- 
re , jufqu’à  ce  qu’ils  découvrifTenc 
les  ennemis  , qui  ne  leur  parurent 
ni  en  fi  grand  nombre  ni  fi  terribles 
qu  on  les  leur  avoit  annoncés. 

Surena  leur  Général  avoit  ufé  de  . Portrait  de 
ce  ftratagême  en  couvrant  la  plû- 
part  de  fes  bataillons  derrière  lesP*r'hes. 
premiers  corps  avancés  , les  faifant 
marcher  fous  un  front  fort  étroit  & 

D iv 
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An.  n-  Terré,  & leur  ordoanant  de  ci- 

— » cher  le  brillant  de  leurs  armes.  C’é- 

okooe  I.  toit  le  plus  redoutable  adverfaire  que 
les  Parthes  puflent  opofer  aux  Ro- 
mains. Orode  avoir  le  feeptre  au- 
delTus  de  lui , mais  Surena  avoit  des 
, avantages  & des  qualités  qui  le  met- 
toient  au-deiïus  du  Prince.  Sa  naif- 
fance  ( « ) lui  donnoit  le  droit  héré- 
ditaire de  mettre  le  diadème  au  Roi 
le  jour  de  (on  couronnement.  Oro- 
de  le  tenoit  même  de  la  valeur  de 
Surena  , qui  avoit  dilîipé  une  dan- 
"gereufe  conjuration  formée  contre 
l’autorité  Roïale  , & remis  fous  l’o- 
béiflTance  les  habitans  de  Séleucie  , 
étant  monté  le  premier  fur  leurs  mu- 
railles , & aïant  renverfé  de  fa  main 
tous  ceux  qui  s’étoient  opofés  à lui. 
Il  n’avoit  pas  encore  trente  ans  que 
déjà  il  s’étoit  aquis  la  réputation  d’un 
Général,  confommé.  Un  port  noble 
& majeftueux  , une  taille  ayantageu- 
fe  prévenoient  en  fa  faveur.  Sa  fi- 
gure défignoit  le  rang  qu’il  tenoit 
dans  l’armée.  Le  feu  qui  fortoit  de 
■ fes  yeux  marquoit  l’extrême  vivaci- 
té de  fon  efptit  , & celle  qu’il  fai- 
foit  paroître  dans  fes  aéVions  étoit 

( »)  Pluxaj.ch.  in  Cvitjjo:  p.  556, 
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bîsParthes.  8i 
toujours  réglée  par  la  prudence.  Ses  An.  jj: 
richelTes  & fa  magnificence  égaloicnt  — — " '■ 
celles  d’un  Souverain.  Quand  il  o».odi  i. 
marchoit  en  campagne , fon  train  feul 
croit  compofé  de  mille  chameaux  qui 
portoient  fes  bagages , de  deux  cens 
chariots  pour  fes  concubines,  de  mil- 
le Cavaliers  cuiralTés  de  fer  , & 
d’un  plus  grand  nombre  d’autres  plus 
légèrement  armés.  Il  pouvoir  équi- 
per dix  mille  hommes  de  cheval  , 
tant  de  fes  valTaux  que  de  fes  cfcla- 
vcs.  Orode  , comptant  ^lus  fur  un 
tel  guerrier  que  fur  lui-meme , avoit 
pris  le  parti  d’aller  faire  la  guerre  en 
Arménie  ôc  de  l’cnvoïer  contre  les 
Romains , dont  il  ne  connoilToit  les 
armes  que  comme  viélorieufes  de 
toutes  les  Nations , & qu’il  n’ofoit 
éprouver  par  luhmeme  , pour  la  pre- 
mière fois  quelles  fe  déclaroient  con- 
tre les  Parthes. 

Surena  plus  hardi  méprifa  les  dan- Premltr  choc 
gers  qui  effraioient  le  Prince. 
troupes,  qui  d’abord  avoient  paru  peu 
nombreufes  , fè  déploïercnt  tout  'à 
coup , ôc  furent  dans  un  inftant  ran-^ 
gées  en  ordre  de  bataille.  Le  bruit 
affreux  de  leurs  timbales  ôc  de  leurs 
tambours,  mêlé  avec  celui  des  fon- 

D T 
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An.  JJ.  nettes  qui  y étoient  attachées  & avec 
le  cri  général  des  Barbares  glaça 
OnoDï  I.  le  fang  des  Romains.  Surena  com- 
mença l’aflaut  par  l’attaque  du  cen- 
tre de  leur  armée  , fur  laquelle  Tes 
gens  de  pié  fondirent  avec  impétuo- 
hté , fc  flattant  d’enfoncer  ou  d’en- 
tr’ouvrir  les  premiers  rangs.  Mais 
n'aïant  pu  entamer  ce  bataillon  quar- 
ré  , qui  reflembloit  à la  phalange 
Macédoniéne  , & dont  les  hommes 
étoient  extrêmement  ferrés  les  uns 
contre  les  autres  , ils  fe  retirèrent 
dans  une  efpécc  dé  défordre  > s’éten- 
dirent comme  de  leur  propre  mou- 
vement , & enveloperent  les  Ro- 
mains. Craflus  les  croïant  affoiblis 
par  la  gr.andeur  de  la  ligne  qu’ils  dé- 
crivoient , ordonna  à (es  Archers  & 
aux  Soldats  armés  à la  légère  de  les 
charger.  A peine  eurent -ils  avancé 
quelques  pas  , que  la  Cavalerie  des 
Parthes  fit  fa  manœuvre  ordinaire. 
Elle  feignit  de  prendre  la  fiiite  pour 
les  attirer  & les  débander  i & en  fc 
retirant  , elle  lança  fur  eux  une  fl 
horrible  quantité  de  traits , qu’ils  fu- 
rent contraints  de  retourner  au  ba- 
taillon , & de  fc  couvrir  de  l’Infan- 
terie péfamment  armée.  Elle  avoic 
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cet  avantage  fut  les  Romains  , qu  el-  An.  jj: 
le  les  frapoit  de  toute  la  roideur  de  — '"-i  ^ 
l’arc  dans  une  diftance  à laquelle  o«.ooi  i. 
ceux-ci  ne  ^ouvoient  atteindre.  Tout 
parti  leur  etoit  funefte.  En  demeu- 
rant fermes  dans  leurs  polies  , ils 
voïoient  la  mort  fondre  fur  eux  de 
toutes  parts  , fans  pouvoir  l’écarter 
ni  s’en  venger.  S’ils  vouloient  aller 
contre  l’ennemi  , ils  étoient  frapés 
mortellement  avant  qu’ils  pulfent  lui 
faire  aucune  blelTure. 

Néanmoins  ils  foutinrent  long-tems  Le  îeuna 
cet  affreux  alTaut  , dans  1’efpérancep^‘JjiJ.^''^^^^ 
qu’çnfin  les  flèches  manqueroient  aux  les  Patti-ies, 
Parthes,  & qu’après  avoir  épuifé  leurs 
carquois,  il  faudroit  combattre  de 
près  & d’homme  à homme.  Mais 
quand  on  s’aperçut  qu’à  la  queue  des 
bataillons  il  y avoir  des  chameaux 
chargés  de  traits  , & que  ceux  qui. 
avoient  emploie  les  leurs  en  alloienc 
prendre  de  nouveaux  , ce  fut  alors 
que  le  défefpoir  commença  à fc  ré- 
pandre. CralTus  , au  regret  de  fon 
entreprife  Ôc  plus  embarafle  que  tout 
autre  , envoïa  dire  à fon  fils  de  s’é- 
lancer fur  les  Parthes  à quelque  prix 
que  ce  fut  , & de  ne  pas  attendre 
qu’ils  l’euffent  totalement  envelopé, 

' D vj 
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An.  5 }.  comme  on  voïoit  bien  par  leurs  cvo- 

— lutions  qu’ils  en  avoient  envie.  Le 

OnoDE  I.  jeune  Romain  <létacha  incontinent 
de  fon  aile  treize  cens  chevaux  , 
cinq  cens  Archers  & huit  cohortes 

f>efamment  armées  , &c  s’avança  à 
eur  tête  pour  charger  les  Parrhes. 
Soit  que  ceux-ci  voulufl'ent  éviter  le 
choc  d’une  troupe  choifie  qui  fe  pré- 
fentoit  avec  autant  d’ordre  que  de 
courage  i foit  que  leur  dcfTein  fut 
d’attirer  au  loin  celui  qui  la  comman- 
doit , ils  tournèrent  ie  dos  ôc  prirent 
la  fuite.  Periuadé  quelle  étoit  lin- 
cere  , le  jeune  Cradus  la  fit  remar- 
quer à fes  Soldats , ôc  les  encoura- 
gea à pourfuivre  ces  timides  fuïards. 
Il  eft  troni.  Mais  lorlqu’ils  furent  éloignés  du 
pc  & battu,  camp  , les  Parthes  s’arrêtèrent  tout  à 
coup  •,  ils  formèrent  un  bataillon  de 
leur  Cavalerie  pefammenf  armée 
qu’ils  opoferent  aux  Romains  , & 
l’autre  les  envclopa  après  quelques 
légères  évolutions.  Ce  n’éroit  pas 
pour  combattre  de  près  avec  le  fa- 
bre  &c  la  lance , comme  Craflus  s-’en 
flatta  d’abord.  Les  Parthes  fe  tenant 
à la  portée  de  leurs  flèches  en  aca- 
bloient  les  Romains  , fans  recevoir 
eux-mêmes  im  feul  coup.  Le  jeune 
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Commandant  ne  pouvant  le  réfou-  An.  jj; 
dre  à périr  de  la  îorce  , s’abandon-  ■■  » 
na  au  mouvement  de  fon  dclelpoir.  orope  l. 
Il  s’élança  à la  tète  de  fa  Cavalerie 
Gauloife  contre  les  ennemis , il  les 
chargea  avec  toute  l’ardeur  imagina- 
ble , & il  eut  la  douleur  de  voir  fes 
généreux  efforts  demeurer  fans  effets. 

Quelque  violens  que  fuffent  les  coups 
portés  par  les  Gaulois , ils  frapoient 
en  pure  perte  contre  les  cuirafl'cs 
bardées  & les  boucliers  d’acier  ou 
de  pluficurs  cuirs  dont  les  Parthes 
étoient  armés.  Eux  au  contraire , qui 
combattoient  prcfquc  nuds  , & qui 
n’étoient  redoutables  que  par  leur 
force  , leur  courage  &c  leur  intrépi- 
dité , furent  hérifles  de  flèches  6c 
contraints  d’abandonner  le  champ  de 
bataille , où  ils  laifferent  pluficurs  des 
leurs. 

Une  butte  de  fable  affez  élevée  sa  retraite 
s’offrit  à eux  dans  leur  retraite.  Ils  ^ 
s’y  arrêtèrent  , & s*y  retranchèrent 
par  une  enceinte  qu’ils  firent  avec 
leurs  propres  boucliers.  Ils  efpéroient 
que  l’aflicte  du  lieu  les  aideroit  beau- 
coup à fe  défendre  contre  l’ennemi , 

6c  elle  fit  au  contraire  le  comble  de 
leurs  malheurs.  Dans  un  terrain  plat 
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An.  JJ.  & uni,  les  premiers  couvrent  les  der- 
- ■■■■—  niers  & leur  procurent  quelque  relâ- 

Omdi  I.  che;  au  lieu  que  fur  une  colline,  l’in- 
égalité fait  paroîtrc  les  uns  aii-def- 
fus  des  autres  , & les  offre  tous  éga- 
lement aux  coups  de  l’ennemi.  Les 
Gaulois  , qui  n’avoient  plus  leurs 
boucliers , reçurent  toute  la  déchar- 
ge des  Parthes , fans  pouvoir  éviter 
un  fcul  trait  *,  prefque  tous  périrent 
ainfi  dans  la  fureur  & le  defefpoir. 

, Le  jeune  Craflus , couvert  de  bleffu- 
rcs  depuis  la  tête  jufcjues  aux  piés , 
n’étoit  plus  en  état  de  combattre. 
Deux  Grecs , Citoïens  de  Carres  un 
peu  moins  maltraités  que  lui , le  con- 
jurèrent de  prendre  un  cheval  ôc  de 
fe  fauver  dans  la  Ville  d’ifehne  , qui 
n’étoir  pas  bien  éloignée.  » Vous 
» m’infultez  , leur  dit- il  , en  me 
» croïant  capable  d’abandonner  tant 
« de  braves  Soldats  qui  donnent  gé- 
« néreufement  Içur  vie  pour  fauver 
» la  mienne.  Mon  devoir  eft  de  mou- 
>•  rir  avec  eux.  Suivez  plutôt  vous- 
» mêmes  le  confeil  que  vous  me  don- 
»>  nez  -,  je  vous  y exhorte  & je  vous 
-■»  le  demande.  « Il  les  embraffa  ten- 
drement , & après  les^avoir  vu  par- 
tir , il  préfenta  le  côté  à fon  Ecuïcr  , 
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& lui  ordonna  de  le  percct  de  fon  An, 
épée  , pour  ne  pas  laifler  aux  enne-  — ■ 

mis  le  barbare  plaifir  d’ôter  le  peu  orode  i. 
de  vie  qui  lui  reftoit.  Cenforinus  , 
perfonnage  confulaire  , fuivit  fon 
exemple.  Mcgabacchus  leur  ami 
commun  & du  même  âge  , fc  tua 
de  fa  propre  main.  Tous  les  autres 
Officiers  principaux  en  firent  de  mê- 
me i 8c  le  refte  périt  en  combattant 
avec  valeur , excepté  cinq  cens  hom- 
mes , qui  tombèrent  entre  les  mains 
des  Parthes , 6c  que  leurs  blelTures  dé- 
livrèrent bien-tot  de  la  captivité. 

Les  vainqueurs  aïant  trouvé  le  jeu-  conftema- 
ne  CrafTus  parmi  les  morts  , lui  cou- 
perent  la  tête , & marchèrent  incon- 
tinent contre  fon  pere.  Lorfque  ce- 
lui-ci eut  vû  les  Barbares  prendre  la 
fuite  devant  fon  fils  , & que  lui-mê- 
me ne  fut  plus  fi  vivement  prefie  , 
il  reprit  un  peu  courage  j 8c  raflcm- 
blant  fon  armée , il  le  retira  fur  un 
coteau , en  attendant  que  fon  fils  re- 
vînt viélorieux  de  la  pourfuitc.  De 
tous  les  Couriers  que  celui-ci  lui 
avoit  envoies  pour  l’avertir  du  dan- 
ger prefiant  où  il  étoit , les  premiers 
tombèrent  entre  les  mains  des  Par- 
thes qui  les  avoient  égorgés.  Il  n’y 
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An.  S h derniers,  qui  s’étant  fau- 

— - vcs  avec  beaucoup  de  peine  , arrive- 

Orode  I.  rent  à CraiTus  , & lui  annoncèrent 
que  fon  fils  étoit  perdu  s’il  ne  lui 
envbïoit  un  prompt  ôc  puiflant 
cours.  A ces  mots  tout  fiit  ému  dans 
l’amc  de  ce  perc  infortuné.  Il  fc  re- 
procha l’ordre  qu’il  lui  avoir  donné 
de  fe  détacher  contre  les  Parthes.  Il 
craiernoit  d’abandonner  l’armée  à la 
conduite  de  fes  Licutenans  Généraux; 

& d’un  autre  côté  fon  cœur  lui  inf> 
piroit  d’aller  en  perforine  fecourir 
un  fils  qu’il  aimoit  autant  que  lui- 
même.  La  rendrelle  le  détermina  pour 
ce  dernier  parti. 

Triomphe  II  fe  difpofoit  à fe  mettre  en 
Parthes"'  marche  à la  tête  de  toutes  fes  trou- 
pes lorfqu’on  vit  arriver  les  Barba- 
res , triomphans  de  la  vidoire  qu’ils 
venoient  de  remporter.  Le  bruit  ani- 
mé de  leurs  timbales  , les  cris  de  - 
joie  dont  ils  remplilfoicnt  l’air  an- 
nonçoient  manifeftement  le  fuccès 
de  leurs  armes.  Ils  s'aprocherent  des 
Romains  portant  la  tête  du  jeune 
CralTus  au  haut  d’une  lance  , de- 
mandant s'il  avoir  des  parens  dans 
l’armcc , & ajoutant  par  infulte  qu’un 
jeune  homme  plein  diin  fi  grand 
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courage  , ne  pouvoir  être  le  fils  d’un  An.  yj: 
pcrc  aulîî  lâche  8c  aufii  timide  que  — 
leur  Général.  Or.odï  i. 

. Cet  outrage  humiliant  affligea  pins 
les  Romains  que  tous  les  maux  dont  force  de  ra- 
ils fe  voioient  acablés.  Ils  ne  fen- "ro’pes/®* 
toient  point  en  eux  ce  feu  de  la  co- 
lère qui  anime  le  défir  de  la  ven- 
geance j la  crainte  & la  fraïeur 
avoient  abattu  leur  force  & leur 
courage.  Cependant  , au  milieu  de 
cette  confternation  générale , Crafflrs 
fut  prendre  fur  lui- même,  & mon- 
tra plus  de  fermeté  qu’il  n’en  avoir 
fait  paroître  jufqu’â  ce  jour.  Tranf- 
porté  par  l’excès  de  fa  douleur  , il 
exhorta  les  troupes  à ne  pas  fe  laif- 
fer  abattre  >»  Romains , leur  dit-il , 
c’eft  moi  feiil  que  le  deuil  de  mon  « 
fils  doit  regarder.  La  puiffance  & « 
la  gloire  de  la  République  feront  « 
invulnérables  & invincibles , autant  « 
que  vous  demeurerez  fermes  & in-  « 
trépides.  Si  vous  êtes  fcnfibles  au  «« 
malheur  d’un  pere  qui  vient  de  per-  « 
dre  un  fils  dont  vous  admiriez  la  « 
valeur  , faitcs-le  paroître  par  votre  « 
reffentiment  & par  votre  colère  « 
contre  fes  barbares  meurtriers  *,  ra-  #i 
viflez  leur  cette  joie  infultante  i pu-  « 
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» ni(Tez-Ies  de  leur  cruauté  j vengez 
w fa  mort  plutôt  que  de  vous  livrer 
« à la  douleur.  Les  grandes  entrepri- 
>»  fes  ne  s’exécutent  point  fans  fouf- 
« frir  quelqu’échec.  Combien  de  fang 
» en  a-t  il  coûté  à Lucullus  pour  ré- 
»a  duire  Mithridate  & Tigranc  ? Nos 
» Ancêtres  ont  perdu  mille  vailTeaux 
» lur  les  Côtes  de  Sicile , & avec  eux 
» leurs  plus  célébrés  Généraux  & leurs 
» meilleurs  Capitaines.  Toutefois  leur 
M mort  ne  nous  a pas  empêchés  de 
M vaincre  ceux  qui  les  avoient  vain- 
M eus.  Ce  n’eft  point  par  les  faveurs 
» de  la  fortune  que  les  Romains  font 
«parvenus  à ce  haut  dégré  de  puif- 
» fance  qui  les  fait  redouter  par  tout 
« l’Univers  J c’eft  par  leur  conftauce, 
» par  leur  courage  & en  fe  roidiflant 
« contre  les  adverhtés  paflageres.  Je 
>i  vous  conjure  de  ne  p.as  dégénérer 
« de  ces  feutimens  qui  ont  élevé  Sc 
» foutenu  la  Nation.  <• 

Par  ces  difeours  Craflus  s’efforçoic 
de  ranimer  les  troupes.  Mais  ils  ne 
firent  aucune  imprelfion  , & à peine 
furent-ils  écoutés.  Il  s’en  aperçut  trop 
bien  lorfqu’aïant  ordonne  le  cri  du 
combat  avant  que  de  commencer 
l’aétion  J elles  n’en  jetterent  quua 
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foible  , timide  , inégal  , qui  décé- 
loit  leur  découragement.  Celui  des 
Parthes  au  contraire  fut  très-fort , ÔC 
répété  pluficurs  fois  avec  une  ardeur 
toujours  nouvelle.  La  maniéré  dont 
les  deux  partis  combattirent  répondit 
à cette  annonce.  Des  que  le  lignai 
fut  donné  , la  Cavalerie  légère  des 
ennemis  fe  répandit  lur  les  ailes  des 
Romains  ; elle  les  prit  en  flanc  , & 
lit  fur  elles  une  horrible  décharge. 
En  même-tems  , celle  qui  éroit  pé- 
faminent  armée  attaqua  leur  front  de 
bataille  avec  la  lance  , ôc  les  oblige.i 
à fe  reflerrer  en  un  gros.  Chielqnes- 
uns  devenus  furieux  par  les  blelTu- 
res  douloureufes  & mortelles  qu’ils 
avoient  reçues  , eurent  le  courage  de 
fe  jetter  fur  les  Parthes  en  délefpe- 
rés.  Mais  c’étoit  moins  pour  leur 
porter  la  mort  que  pour  la  recevoir 
plus  promptement.  Loin  de  la  fuir , 
ils  alîoient  la  chercher  pour  mettre 
fin  aux  douleurs  extrêmes  qu’ils  ref- 
fentoient.  -Ils  fe  préfentoient  de  plein 
gré  devant  les  Barbares  , qui  leur 
paflToient  leurs  lances  énormes  au  tra- 
vers du  corps  avec  tant  de  roideur , 
que  fouvent  ils  en  perçoienc  dcujj 
d’un  même  coup. 


An;  y, 3 
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Après  avoir  ainl'i  conibarm  jufqu’à 
la  fin  du  jour  , les  Parches  fe  retirè- 
rent , failant  dire  à Cralfus  qu’ils  lüi 
donnoient  cette  nuit  pour  pleurer  fon 
fils  , à moins  qu’il  ne  jugeât  plus  à 
propos  de  penlcr  à lui  - rnêmc  , & 
qu’il  n’ainiàt  mieux  aller  volontaire- 
ment vers  Orode  que  d’y  être  traîné 
de  force.  Toutes  les  images  de  la 
cruauté  , du  ^éril  Sc  de  la  mort  fe 
préfenterent  a l’efprit  des  Romains 
pendant  cette  nuit  malheureufe.  Ils 
voïoient  l’impofllbilité  où  ils  étoient 
d’écli^er  à l’ennemi , Toit  qu’ils  at- 
tendillent  au  lendemain  , foit  qii’ils 
hazardalTent  à la  faveur  des  ténèbres 
de  fe  jetter  dans  cette  plaine  immen- 
fe  qui  n’offroit  aucun  afyle.  Les 
bleues  ne  permettoient  pas  de  le  rif- 
quer.  Leurs  plaintes  & leurs  gémif- 
femens  auroient  averti  du  départ , & 
l’embarras  qu’ils  dévoient  caufer  au- 
roit  extrêmement  retardé  la  marche. 

Quoique  tous  fufient  convaincus 
que  CralLus  feul  étoit  la  caufe  de 
leurs  maux  , cependant  ils  fouhai- 
toient  encore  de  le  voir.  Mais  le 
dérefpoir  & la  honte  l’empêchoient 
de  fe  montrer.  Il  étoit  couché  par 
terre  dans  le  fonds  de  fa  tente  ^ 
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fans  lumière  , ic  la  tête  couverte  de  An.  ff; 
fon  manteau.  Quelques-uns  croient  — 
attendris  de  fon  état  , qu’ils  regar-  ohode  i, 
doient  comme  un  grand  exemple  de 
rinftabilité  de  la  Fortune.  D’autres 
plus  fenfes  s’en  faifoient  une  leçon , 
reconnoiflant  dans  fa  perfonne  les 
pernicieux  effets  de  la  témérité  & de 
l'ambition  > qui  l’avoient  aveuglé  au 
point  de  ne  pouvoir  fouffrir  dans 
toute  la  R^ublique  deux  hommes 
feuls  au-delto  de  lui , & de  croire 
qu’il  étoit  le  dernier  de  tous , parce 
qu’il  n’étoit  pas  devant  Cefar  & Pom- 
pée. 

Oébvius  & Caflîus  s’aprochcrent  Les  Rom»îns 
de  lui  pour  le  confoler  & l’engager  à 

à reprendre  ce  courage  auquel  il 
aroit  fi  bien  exhortés  quelques  heu- 
res auparavant.  Le  vpïant  infenfible 
à leurs  remontrances  & acablé  fous 
le  poids  de  fa  douleur  , ils  compri- 
rent qu’on  ne  pouvoir  s’expofer  d 
une  féconde  a.âion  fous  fon  com- 
mandement. Ils  aficmblercnt  le  con- 
feil  des  Tribuns  , des  Centurions  & 
des  Chefs  de  bandes , Sc  tous  furent 
d’avis  de  décamper  fccrettemenr. 

On  le  fit  d’abord  avec  un  grand  fi- 
Icncç.  Mais  les  malades  & les  blçflTes 
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An.  fj.  qui  ne  pouvoicnt  fuivre  , rcmplircnc 
■—  , le  camp  de  tumulte  & de  confufion  , 
OnoDB  I,  poulîant  des  cris  & des  lamentations 
horribles.  Ceux  qui  rairchoient  à l’a- 
vant-garde en  furent  faifis  d’effroi  , 
croïant  que  c’ctoit  l’ennemi  qui  ve- 
noit  les  attaquer.  Ils  retournèrent  fur 
leurs  pas  en  ordre  de  bataille  , ÔC 
aiant  reconnu  ce  qui  avoit  fait  le 
• fujet  de  leur  fraïeur , il.;  mirent  les 
bielles  fur  des  bêtes  de  fomme  , ôc 
déchargèrent  les  moins  malades  au- 
tant qu'il  fut  polïiblc.  Ignatius  , Ca- 
pitaine de  trois  cens  chevaux  fut  le 
l'eul  qui  ne  s’arrêta  point.  Il  arriva 
à Carres  (o)  vers  le  minuit  , & dit 
fimplement  aux  Gardes  qui  étoient 
en  fa<£tion  fur  les  murailles  , que 
Craffus  avoit  donné  un  grand  com- 
bat contre  les  Parthes.  Il  continua 
fa  route , & fe  retira  au-delà  de  l’Eii- 
frate.  Sur  l’avis  qu’il  avoit  donné  aux 
fentinelles  de  Carres , le  Gouverneur 
de  la  place  fit  aufli-tôt  prendre  les 
armes  a la  garnifon , & fe  doutant 
que  le  fuccès  de  la  bataille  n’a  voit 
pas  été  pour  les  Romains , il  alla  au- 
devant  de  Craffus , ôc  l’amena  dans 
la  Ville  lui  ôc  les  fiens. 

(o)  Cette  Ville  eft  la  même  ^uc  l’Htrtm  cv( 
Çh4T4n  4ç  i'fcricurs» 
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Quoique  les  Parthes  , qui  étoient  An.  jj.' 
demeurés  campés  près  des  Romains,  fc  — — — 

fulTenr  bien  aperçu  de  leur  fuite  , ils  ohode  i. 
ne  voulurent  pas  les  pourfuivre  peu- 
dant  U nuit.  Le  lendemain  , ils  en-  pofition  de 
trerent  dans  leur  camp  , ils  y égor- 
gerent  quatre  mille  blefles  qui  n’a- 
voient  pu  fuivre  , ôc  un  grand  nom- 
bre d’autres  , égarés  & dilj^erfés  dans 
la  campagne.  Lorfqu’on  ctoit  enco- 
re incertain  de  la  route  que  les  Ro- 
mains avoient  tenue  , quelqu’un  af- 
fûta Surena  que  CralTus  avoir  tiré  du 
côté  de  l’Euîrate  avec  l’élite  de  fes 
troupes  , & que  celles  qui  s’étoient 
jettées  dans  Carres  n’écoient  que  des 
milices  ramalTées , qui  ne  méritoient 
pas  qu’on  les  pourfuivît.  Cette  nou- 
velle mit  Surena  au  délefpoir  d’a- 
voir perdu  la  viéloire  dont  il  s’étoit 
flatté  , en  laiflant  échaper  un  ennemi 
qu’il  étoit  fur  de  vaincre.  Cepen- 
dant comme  l’avis  n’étoit  pas  abfo- 
lument  certain  , il  voulut  en  favoir 
la  vérité  , afin  de  fe  déterminer  ou 
à faire  le  fiége  de  Carres , fi  Craf-  * 
fus  y étoit  encore , ou  à le  pourfui- 
vre s’il  en  étoit  forti.  Il  y envoia  un 
de  fes  Truchemens , avec  ordre  d’a- 
pellçr  du  bas  des  murailles  Crafliis 
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ou  Cafllus  , &:  de  leur  dire  que  le 
General  des  -Parthes  demandoir  à 
avoir  une  conférence  avec  eux.  Craf- 
fus  parut , & répondit  qu  il  etoit  dif- 
pole  à écouter  les  propolitions  de 
Surena.  Quoique  le  Hérault  rapor- 
tât  qu’il  avoit  vu  CralTus  en  perfon- 
ne  , Surena  voulut  encore  s en  alTu- 
rer  davantage.  Il  chargea  quelques 
Soldats  Arabes,  qui  connoilToient 
parfaitement  le  Général  Romain  , 
d’aller  à Carres  fous  prétexte  d’entre- 
tenir ces  préliminaires  d’acommode- 
ment.  Les  nouveaux  efpions  le  firent 
prier  de  venir  fur  les  murailles  , & 
fui  dirent  que  Surena  ctoit  dans  la 
difpofition  de  traitter  avec  les  Ro- 
mains J ôç  de  leur  laifier  la  liberté 
des-  palTagcs  pour  fe  retirer , à con- 
dition qu’ils  rcconnoîtroient  Orode 
pour  leur  allié  , & qu’ils  lui  aban- 
donneroient  la  Mélopotamie?  Ils 
ajoutèrent  que  ce  parti  feroit  plus 
avantageuse  aux  deux  PuilTances  qu’u- 
ne guerre  opiniâtre  , où  il  en  fau- 
droit  venir  aux  dernieres  extrémités. 
Crafiiis  y donna  les  mains  , & de- 
manda que  l’on  convînt  prompte- 
ment du  tems  & du  lieu  de  U con- 
férence. Les  Arabes  alTurerent  qu’ils 
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yalloicnt  travailler  efficacement , & An,  jjJ 

le  quittèrent.  

Surena  ravi  d’aprendre  que  les  Ro- 
mains  étoient  dans  un  lieu  où  il  pou-  craiius  di 
voit  les  affiéger  , s’y  rendit  des  le  droàique. 
jour  fuivant  à la  tete  des  Parthes. 

Ses  premières  paroles  furent  des  in- 
fultes  8c  des  menaces.  Il  déclara  que 
11  les  Romains  vouloient  recevoir 
quelque  corapolition  favorable  , ils 
dévoient  préalablement  lui  livrer 
CranTus  8c  Caffius  pies  8c  mains  liés* 

La  propofition  fit  horreur  aux  Ro- 
mains. Ils  dirent  à leur  Général  qu’il 
n’étoit  plus  tems  de  compter  fur  les 
vaincs  promefles  du  Roi  d’Arménie  , 

& que  les  menaces  ôc  la  fureur  de 
Surena  ne  leur  lailToit  point  d’autre 
parti  que  celui  de  prendre  la  fuite. 

Il  étoit  très-  iirmortant  qu’aucun  des 
Carréniens  ne  fut  informe  de  ce  pro- 
jet avant  l’éxécution.  Mais  CralTus 
eut  l’imprudence  d’en  faire  part  à 
l’un  d’eux  , nommé  Andromaque  , 
qu’il  prit  meme  pour  fon  guide  , ne 
croïant  pas  s’adrelfer  au  plus  perfide 
de  tous  les  hommes.  Les  Parthes  en 
furent  bien-tôt  inftruits  par  fon  ca- 
nal. Néanmoins  comme  ce  n’étoit 
pas  leur  coutume  de  combattre  pen- 
j^anbes,  Tme  V III*  E 
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Àn.  JJ.  dant  la  nuit , Sc  que  d’ailleurs  la  diC* 
■.»  pofîtion  des  lieux  n’y  étoit  point  fa-. 
o».oDE  I.  vorable , Andromaquc  lut  leur  mé- 
nager l’ocafion  d’en  venir  aux  mains» 
Il  conduire  l’armce  Romaine  par  dif- 
, ferens  circuits , qui  la  faifoient  tour- 
ner aux  environs  de  Carres  , fans 
l’en  éloigner , & qui  enfin  l’engagè- 
rent dans  une  plaine  marêcageufe  , 
remplie  de  folTés  profonds.  Tant  de 
détours  & d’embarras  firent  foupçon- 
ner  à plufieurs  qu’Andromaque  les 
trahifToit.  Ils  refuferent  enfin  de  le 
fuivre  > & Caflius  lui -meme  reprit 
avec  quelques  autres  le  chemin  de 
Carres.  Un  de  fes  Guides  lui  confeiU 
lant  d’atteivlre  que  la  lune  eût  pâlie 
le  ligne  du  feorpion.,  il  répondit  en 
plail amant  , qu’il  craignoit  encore 
plus  celui  du  fagittaire.  Il  s’éloigna 
des  Barbares  , palla  l'Eufrate  , & fc 
jetta  en  Syrie  avec  cinq  cens  chevaux. 
Un  corps  de  cinq  mille  hommes  le 
détacha  pareillement , de  alla  fe  met- 
tre à couvert  dans  les  défilés  du 
Mont  Sinnaque , qui  faifoit  partie  de 
celui  de  Malius  plus  connu. 
zé!e  de  fes  GralTus  ne  rlit  convaincu  de  U 
Soldats  pout  fourberie , qu’apres  le  lever  du  foleil. 
Volant  alors  le  péril  dont  il  étoit 
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menace  par  la  proximiré  des  enne-  An.  ’ 
mis , il  le  hâta  d’aller  joindre  ceux  ■ ■ - 
qui  s’étoient  retirés  fur  le  Mont  Sin-  Ohode  i.  , 
naque.  Dès  que  leur  Chef  Oétavius 
l’aperçut  , il  defcendit  le  premier  , 

& fur  aufli-tot  fuivi  de  toute  fa  trou- 
pe , qui  vola  au  fecours  de  CraflTus 
prêt  d’être  atteint  par  les  Barbares. 

Elle  les  chargea  h violemment  qu’ils 
furent  obligés  de  s’éloigner  du  co- 
teau. Elle  fe  mit  enfuitc  autour  de 
CralTus  , lui  faifant  un  rempart  de 
leurs  corps  & de  leurs  boucliers , 8c 
annonça  aux  Parthcs  , que  jamais  flè- 
che ennemie  n’aprocheroit  de  fa  per- 
ibnne  qu’ils  ne  fuflent  tous»péri  en‘ 
combattant  pour  fa  défcnfe. 

Ce  renouvellement  de  zelc  & de  surena  leur 
valeur  rebuta  en  effet  les  Barbares" 
pour  la  première  fois  de  cette  guer- 
re. Surena  voïant  qu’ils  alloient  plus 
mollement  à l’attaque  , 8c  que  fi  la 
nuit  fiirvenoit  les  Romains  gagne- 
roient  le  fonds  des  montagnes  où  il 
feroit  impbflible  de  les  fuivre  , il 
eut  recours  à un  nouvel  artifice.  Il 
fit  battre  la  retraite  & lâcha  quelque 
pelottons  de  Soldats  8c  de  prifon- 
niers , à qui  il  recommanda  d’apro- 
chcr  par  différens  endroits  du  camp 

Eij 
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"An.  J3*  ennemis,  de  s’entretenir  enfem- 
ble  , & de  dire  comme  un  bruit  gé- 
Ojipp»  I,  néral  de  l’armée , que  le  Roi  O rode 
ne  penfoit  point  à éternifer  la  guer- 
re y qu’il  vouloir  au  contraire  gagner 
leur  amitié , &c  leur  donner  des  té- 
moignages de  fon  eftime  & de  fa 
bienveillance  en  la  perfonne  de  Craf- 
fiis.  Pour  foutenir  ces  difeours  in(i- 
dieux  par  des  effets  réels  en  aparen- 
ce , Surena  s’avança  avec  fes  princi- 
paux Officiers  vers  le  coteau  , fon 
arc  débandé  •,  & tendant  la  main  , il 
invita  Craffùs  à venir  parler  d’acom- 
modement.  Il  lui  dit  tout  haut , que 
le  Roi  fon  maître  , réduit  à la  trifte 
nécefliré  de  fe  défendre , leur  avoir 
fait  éprouver  fa  force  ôc  fa  puilfance 
malgré  lui  •,  mais  que  préfentement 
il  vouloir  leur  faire  connoître  fa  dou- 
ceur & fa  bonté  , en  leur  acordant 
la  paix , & une  entière  liberté  de  f« 
retirer  où  ils  voudrpient. 

(It  veutent 
que  CraiUis 
t'y  cuntie. 

duits  par  l’adroite  fourberie  de  Su- 
rena , ils  troijvoient  étrange  que  leur 
Général  héfitât  d’avancer  fans  crain- 
te pour  conférer  avec  les  Parthes, 


L’art  Sc  la  ffncerité  aparente  dont 
CCS  paroles  étoient  acompagnées  en 
impoferent  aux  Soldats  Romains.  Sé- 
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Mais  CralPus  , qui  n’avoit  jamais  été  An.  5j2 
trompé  que  par  ces  Barbares  , & à 
qui  un  changement  fi  prompt  étoit 
'^rort  fiifpeâ  , parce  quil  lui  paroif- 
foit  hors  de  toute  faifon  , ne  dou- 
toit  pas  que  ce.  ne  fut  un  piège.  Il 
s’efforça  d’en  convaincre  fes  amis.  Les 
Soldats  voïant  qu’il  différoit , s’em- 
portèrent vivement  contre  lui.  Ils 
en  vinrenr  aux  outrages  , ils  l’acu- 
ferent  de  lâcheté  & lui  reprochèrent 
de  les  facrifier  à fa  timidité , en  les 
faifant  combattre  contre  des  enne- 
mis avec  lefquels  il  n’avoit  pas  me- 
me la  hardieflfe  de  s’aboucher  quand 
ils  paroifibient  devant  lui  fans  ar- 
mes. CrafTus  infifta  auprès  d’eux  par 
de  nouvelles  remontrances.  Il  leur  fit 
voir  qu’en  continuant  de  fe  foute- 
nir  le  relie  du  jour  fur  ces  hauteurs 
& dans  les  lieux  difficiles  qu’ils  ocu- 
poient , il  leur  feroit  facile  de  fe  fau- 
ver  dès  que  la  nuit  feroit  venue.  Il 
leur  montra  même  le  chemin  , & les 
exhorta  à ne  pas  trahir  ces  efpéran- 
ces  d’un  falut  affuré. 

Ni  les  prières  ni  la  raifon  ne  fu-  iisl’obiig«* 
rent  capables  de  faire  changer  d’avis  * 
à ces  efprits  prévenus  & opiniâtres. 

Ils  s’irritèrent  ouvertement , ils  fra- 

E iij 
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An.  JJ.  perent  de  colere  leurs  armes  les  unes 
contre  les  autres  , & oferent  même 
o^DB  I.  le  menacer.  CraOTus  apréhendant  les 
^ fuites  de  cette  émeute  fe  mit  en  de- 
voir de  delccndre  , & en  partant  il 
dit  ce  peu  de  paroles  aux  principaux 
Officiers  de  l’armée.  » Vous  voïcz  la 
néceffité  qui  me  force  de  prendre  ^ 
« un  chemin  auquel  je  me  fuis  opo- 
» fé  fi  long  - tems  Sc  de  rout  mou 
»»  pouvoir.  Vous  êtes  témoins  des  in- 
»>  dignités  & des  violences  que  je  fonf- 
« fie.  Mais  quand  vous  (erez  éloi- 
» gnés  de  ce  païs  , dites  à tout  le 
>»  monde  , pour  l’honneur  de  Rome 
» notre  mere  commune , que  Craffiis 
»>  eft  péri  par  la  noire  fourberie  des 
Barbares , fans  avoir  été  abandon- 
*>  né  par  fes  Citoïens.  « Oétavius  ôc 
Perronius  ne  purent  fe  réfoudie  à le 
lailîer  partir  feul.  Craflus  ne  s’opofa 
point  qu’ils  vinlTent  avec  lui  ; mais 
il  renvoïa  fes  Liéleurs  qui  vouloient 
le  fuivre  , Ôc  ne  parda  qu’un  petit 
nombre  d’amis  fidcles. 

Il  y cenfent.  Les  premiers  que  les  Barbares  en- 
voïerent  au-devant  de  lui  furent  deux 
Grecs , qui  étant  defeendu  de  cheval , 
le  laluerent  avec  beaucoup  de  rel- 
peét  * ôc  lui  dirent  en  leur  langue  ; 
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Qu’il  n’avoit  aucun  fujet  de  craindre  ; 
qu’il  pouvoir  envoïer  quelques-uns 
des  liens  vers  Surena , & qu’ils  vcr- 
roient  que  cet  Officier  & fa  troupe 
venoicnt  fans  armes , & avec  la  plus 
grande  confiance.  » Si  je  tenois  en- 
core à la  vie , répondit  Craffiis , & »< 
que  je  n’en  euflc  pas  fait  le  facrifi-  ** 
ce  > fâchez  que  je  ne  ferois  pas  venu  « 
me  remettre  entre  vos  mains.  » Il 
chargea  feulement  les  deux  Rofcius 
d’aller  s’informer  de  la  maniéré  dont 
on  le  recevroit  , & du  nombre  de 
perfonnes  qui  affifteroient  de  part  & 
d’autre  à la  négociation  de  l’acom- 
modemenr. 

Surena  fit  arrêter  les  deux  freres , 
& continua  de  s’avancer  à cheval 
avec  les  principaux  Officiers  dé  fou 
armée.  Dès  qu’il  aperçut  Craffiis  ve- 
nir i pié , comme  il  croit  d’ufagc  chez 
les  Romains  en  pareille  ocafion  , il 
crut  que  c’étoit  par  foumilîîon  & 
par  relpeéb  pour  fa  perfonne  ; « Quoi  ! 
s’écria-t-il , le  Général  des  Romains  « 
à pié , & nous  à cheval.  Je  ne  lè  “ 
fouffiirai  pas.  » Qu’on  lui  en  amene 
un  promtemcnt.  Ne  vous  étonnez 
point , répondit  Craffius , de  voir  un 
Chef  d’armée  fe  préfenter  à une  con- 
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fcrcnce  fans  fafte  & fans  oftcntatîon  ; 
telle  eft  la  coutume  & la  loi  parmi 
nous.  Vous  & moi  , nous  (ommes 
comme  nous  devons  être.  Ces  dehors 
ne  nous  arrêteront  point , reprit  Su- 
rena.  Je  vous  déclare  qu’il  y a dès 
ce  moment  un  Traittc  de  paix  5c 
d’alliance , entre  le  Roi  Orode  mon 
maître  & votre  République.  Mais  il 
fau»  en  aller  dicfler  & ligner  les  Ar- 
ticles fur  les  rives  de  l’Eufrate  ; afin 
que  l’aïant  ratifié  fur  les  terres  de  vo- 
tre obéïlTance , vous  ne  puilîîcz  nous 
opofer  dans  la  fuite  pour  motif  d’in- 
fraétion  aucun  défaut  de  liberté.  Craf- 
fus  y confentit  , & voulut  envoïer 
chercher  un  cheval  dans  le  camp  des 
Romains.  Surena  lui  en  donna  un  , 
ôc  dit  que  le  Roi  lui. en  faifoit  pre- 
fenr. 

Ce  don  fut  comme  le  lignai  des 
infultes  Sc  des  outrages  par  lefquels 
on  devoir  commencer  la  feene  tragi-- 
que  qui  étoit  préparée  à CralTus.  Deux 
Ecuïers  du  Roi  feignant  de  l’aider 
à monter  , le  prirent  par  le  milieu 
du  corps  , le  jetrerent  fur  la  felle 
avec  violence  , & fe  mirent  aulli-tôt 
à fraper  le  cheval  pour  l’agiter  & le 
faire  emporter.  Odavius  choqué  dc: 
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ces  afFfonts  , prit  le  cheval  par  le 
mors  j & le  condui/lt  lui  même.  Pe- 
tronius  également  ofFenfé  s’aprocha , 
& après  lui  tous  les  Romains  qui 
avoient  été  mandés  pour  acompa- 
gner  CralTus  vers  l’Eurrace.  Ils  vou- 
lurent faire  retirer  par  force  ceux 
qui  prelToient  trop  CralTus.  D’abord 
on  le  poulTa  avec  beaucoup  de  tu- 
multe & de  défordre  -,  enfiiite  on  en 
vint  aux  coups.  Oétavius  tirant  l’é- 
pée , tua  le^^iehique  d’un  Officier 
Parthe.  CelinBfci  irrité  de  voir  fon 
valet  tomber  à fes  piés , frapa  Oéla- 
vius  par  derrière  d’un  coup  horrible  > 
qui  le  renverfa  mort  fur  la  place.  La 
cuiraflè  de  Petronius  lui  en  fauva  un 
violent  , qu’il  ne  put  parer  faute  de 
bouclier.  Dans  It  moment  ‘qu’il  def- 
cendoit  de  cheval  pour  fe  défendre 
plus  en  liberté , on  vit  tomber  Craf- 
lus  frapé  d’un  coup  mortel  dont  il 
expira  fur  le  champ.  Plutarque  (/>) 
dit  qu’il  fut  porté  par  la  main  d’un 
Parthe  , nommé  Pomaxethre  , qui 
fur  le  champ  lui  coupa  la  tête.  D’au- 
tres {<j)  Hiftoriens aifurent  que  Craf- 

ip)  Plutauch.  in  CrdlJ'o.  p.  jtf-. 

( ^ ) Livivs  Epilom.  Lib.  CVI.  Florus.  Lib. 
III.  c.  11.  Sext.  Rufus  Breviar.  ad  f^altntin. 
Dion  Cailius  ne  décide  ncn. 
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An.  53.  fus  étant  fur  le  point  de  tomber  en- 

— — ■ tre  les  mains  des  Barbares  , un  de 

OiLopi  I.  fes  Soldats  lui  enfonça  le  poignard 
dans  le  fein , peut-être  à fa  pricre , 
pour  lui  fauver  les  outrages  & la 
cruauté  du  fupplice  qu’il  apréhen- 
doit  de  fes  ennemis. 

Carnage  & De  quclquc  part  que  vînt  fa  mort , 
Komaius  entraîna  le  carnage  de  l’armée 

Romaine.  La  perte  de  fon  Chef  ôc 
des  Officiers  Généraux  qui  l’acom- 
pagnoient  y jetta  le  troj^le  , l’allar- 
nie  & le  défefpoir.  îl^Ria  profitant 
du  défordre  où  étoient  les  Romains , 
envclopa^  aifément  ceux  qui  efeor- 
toient  Craffiis  & les  tailla  en  pièces. 
Un  petit  nombre  qui  échapa  à la  fu- 
reur du  glaive  perfide  fe  fauva  fur  la 
montagne  où  étoitdc  refie  de  l’.ar- 
' mée  , & en  mon  ra  le  chemin  aux 
Barbares.  Ils  y acoururent  en  foule 
après  avoir  égorgé  ces  premières  vic- 
times de  leur  vengeance.  Surena  fie 
dire  aux  autres  que  fa  colere  étoit 
apaifée  par  la  mort  de  Craflus , dont 
l’infidélité  avoir  été  la  feule  caufe  de 
cette  guerre.  Mais  qu’il  n’étoit  point- 
ennemi  des  Romains  ; qu’ils  pou- 
voient  defeendre  en  toute  furete,  & 
qu’il  promettoit  par  ferment  de  ne 
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leur  faire  aucun  mal.  Sur  fa  parole  , 
environ  dix  mille  fe  rendirent  pri- 
fonniers.  Les  autres , par  défaut  de 
confiance  , ou  par  honte  d’une  fi  gran- 
de lâcheté  , feignirent  de  capituler 
en  attendant  la  nuit , 6c  fc  fauverent 
à la  faveur  des  ténèbres.  Le  lende- 
main , Surena  envoïa  après  eux  fa 
Cavalerie  légère  des  Par  thés  & des 
Arabes  qui  les  trouva  di^erfés  dans 
la  campagne  , qui  les  palïa  tous  au  fil 
de  l’épée  , à l’exception  d’un  petit 
nombre  , qui  gagna  heureufement  la 
Syrie.  Ceux  qui  avoient  rendu  les 
armes  ne  reçurent  aucuns  mauvais 
traitemens  de  la  part  du  vainqueur. 
On  leur  laifla  la  liberté  *,  ils  contrac- 
tèrent des  alliances  avec  les  femmes 
du  pais  , ils  fe  formèrent  des  établif- 
femens  j ils  parurent  oublier  leur  fer- 
vitude.  Mais  leur  infenfibilité  affli- 
geoit  d’autant  plus  le  Peuple  Romain, 
que  nulle  autre  Nation  ne  pouvoir 
fe  glorifier  d’avoir  fur  lui  un  tel  avan- 
tage , & qu’il  y avoir  parmi  les  cap- 
tifs des  Marfes  & des  Apuliens , que 
l’on  regardoit  comme  les  meilleurs 
Soldats  de  l’Italie.  Ils  regretroient 
beaucoup  moins  vingt  mille  (r)  hom» 

( r ) Appicn  angtntfme  de  beaucoup  ce  nombre 
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mes  qui  y étoient  péris  les  armes  à. 
la  main.  C’eft  ce  que  l’on  voit  par 
la  peinture  énergique  qu’en  a flût  un 
de  leurs  Poctes , ( f)  bc  qui  n’héfite 
pas  de  dire  qu’Augufte  méntoit  d’être  - 
placé  au  rang  des  Dieux  pour  avoir 
retiré  ces  efclaves. 

Après  la  b.ataille  de  ( f ) Carres  , 
Surena  ( » ) coupa  la  tête  & la  main 
droite  de  Craiîus  , & les  envoïa  x 
Orode , qui  étoit  encore  eu  Armé- 

de  Plutarque.  Il  dit  que  de  cent  mille  hommes  , 
dont  Tarméc  de  Crallus  étoit  compoféc  , il  u’ca 
fehapa  que  dix  mi 'le.  De  Rcllo  t»v.  p.  438, 

(J)  Hos.Ar.  Lib.  III.  Ode  V. 

Coelo  ton.antem  credidimus  Jovein 
Regiiare  ; pr*fens  Divus  habebitur 
Augiillus  , adjtfflis  Btitannis 
Imperio  , gravibu'quc  Peefis. 

Miles  ne  Ctallî  conjiige  barbara 
Turpis  marirus  vixit  ? &:  hodiiim 

( Proh  curia  , iuvetfique  mores  ! ) 

Confenuit  focerotum  in  armis  : 

Siib  rege  Medo  Marlis  ôf  Appulus  , 

Ancilioium  , nominis  & Toga: 

Oblitus  atternatqii»  Velli  , 

Incolumi  Jove  Sc  urbe  Roma. 

{ f ) On  lui  a donné  ce  nom  parcequ’clle  fut 
donnée  près  de  cette  grande  Ville  ; de  même  que 
la  bataille  d’Aibelle  , qui  fut  donné*  près  de  GaU'. 
gamelle. 

(u)  Plut,  in  Crnffo.  p.  jsj. 
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. nie.  Depuis  peu  ce  Prince  avoir  fait 
la  paix  avec  le  Roi  Artavalde  ; il 
confirma  le  Traité  d’alliance  par  le 
mariage  de  Ion  fils  Pacorc  avec  une 
Princelfc  Arménicnc  , Sfc  l’on  en  fai- 
Ibit  les  réjoiliflanccs  quand  le  Cou- 
rier Sillacc  arriva.  Dès  qu’il  eue  an- 
noncé le  fujet  de  fon  voiage  , tout 
le  Palais  retentit  de  cris  de  joie  ; on 
le  conduifit  dans  la  fallc  où  le  Roi 
donnoit  un  grand  fouper,  5c  ce  Prince 
le  fit  mettre  à table.  Sillace  ne  crai^ 
gnit  pas  de  révolter  les  convives  en 
expolant  (ous  leurs  yeux  les  objets 
fanglans  dont  il  étoit  chargé.  On  les 
confidera  avec  un  plaifir  ravillant  ; 
on  en  félicita  le  Roi  ch.icun  imagi- 
na Ton  infulte  ou  fa  raillerie  Sc  des 
Comédiens  qui  étoient  du  repas  fi- 
rent l’aplication  de  quelques  vers 
d’Euripide  , où  ils  comparoient  la 
tête  de  CralTus  à celle  d un  lion  que 
le  ChafiTeur  a tué  fur  les  montagnes, 
& qu’il  aporte  au  Palais  pour  1 offrir 
¥ au  Prince.  On  dit  (x)  qu’Orode  fit 
fondre  de  l’or , & qu’il  le  verfii  dans 
la  bouche  de  Craflùs  en  lui  difant  ; 

(a-)  Flohus.  Lib.  III.  c,  ii.  Dio  L.  XL.  p, 
1)5.  SixTus  Rufus  Sc  JffKNASVES,  (S  Chron  y 
mai*  Plutarque  n’en  dit  rien. 
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» RafTafie-toi , malheureux , de  ce  pré-  . 

» deux  métail  dont  tu  fus  fi  fort  affa- 
Orodï  I.  »»  mé  pendant  ta  vie  , caufe  fatale  de 
» l’injuftice  & de  l’avarice  qui  t’ont 
« conduit  à la  mort. 

Triomphe  Pendant  que  ce  Roi  barbare  ou- 
iu"ena?  trageoit  lâchement  la  tete  de  CrafTus , 

Snrena  infiiltoit  puérilement  à fa  mé- 
moire. Il  depeena  des  Couriers  dans 
toute  la  Mclopotamie  pour  annon- 
c^ï  qu’il  menoit  CralTus  vivant  à Sc- 
leucie , où  il  avoit  promis  de  faire 
favoir  fa  réponfe  aux  Ambalfadeurs 
d’Orode  ; & il  prépara  une  pompe 
burlefque  , qu’il  apelloit  par  infulte 
& par  dérifion  le  triomphe  de  Craf- 
liis.  Parmi  les  prifonniers  , il  s’en 
trouva  un  nommé  C.  Paccianus , qui 
reflembloit  parfaitement  au  Général 
infortuné.  Surena  lui  donna  un  ha- 
bit de  Parthe  j il  le  drelTa  à parler 
comme  CrafTus , à répondre  pour  lui, 
à jouer  fon  perfonnage.  Il  le  mit  à- 
cheval  à la  tête  des  troupes  , & fit 
marcher  devant  lui  des  rtompeircs  & ^ 

des  liéteurs  qui  portoient  les  faifeeaux 
& les  haches  , tous  montés  fur  des 
chameaux.  Aux  faifeeaux  étoient  pen- 
dues des  bourfes  vuides  , pour  inful- 
ter  au  mauvais  fuccès  de  la  cupidité 
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de  Cra{TLis , & aux  haches  croient  at- 
tachées des  tcfcs  de  Romains  nou- 
ve.llement  coupées.  Après  eux  nnar- 
choient  des  Courtifanes  de  Séleucie , 
toutes  Muficicnnes  , qui  chantoient 
des  chanfons  de  plaifantcries  fur  la 
mollelTc  & fur  la  lâcheté  de  CralTus. 

Non.  content  d’avoir  tourné  les 
Romains  en  ridicule  par  ce  cortege 
bouRon  qui  entra  pompeufement  dans 
Séleucie  (ur  le  Tigre,  Surena  alTem- 
bla  le  Sénat  de  la  Ville , & produi- 
fit  les  Livres  obfcenes  d’Ariftidc  de 
Milet , qui  contenoient  les  débauches 
infâmes  de  quelques  Miléfiens.  Su- 
rena déclara  les  avoir  trouvés  parmi 
les  papiers  de  Rofchis.  Il  en  prit  oca- 
hon  de  fc  moquer  des  Romains , ôc 
de  les  décrier  comme  des  hommes 
qui  portoient  l’ef^rit  de  licence  & de 
libertinage  jufqu’a  la  guerre.  Les.Sé- 
naceurs  de  Séleucie  ne  purent  excu- 
fer  Rofcius.  Mais  ils  fentirent  enco- 
re mieux  le  ridicule  de  Surena,  dont 
la  haine  dénonçoit  un  Romain  pour 
avoir  lû  des  oblcénités  , lui  qui  traî- 
noit  par-tout  une  troupe  de  débau- 
chées , deftinées  à fatisfairc  tour  à. 
tour  foii  intempérance.  Les  Soldats 
eux-mêmes  en  étoient  révoltés  , Sc 
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Orode  en  arrêta  le  cours.  Ce  Prince 
devenu  jaloux  de  fon  triomphe  , de 
fes  richelFes  & de  fa  puilTance , le  fit 
mourir  quelques  mois  après  la  défai- 
te de  CralT’us. 

Orode  croïant  (jf)  quelle  avoir 
entièrement  abattu  le  parti  des  Ro- 
mains dans  rOtient,  envoïa  une  par- 
tie de  fes  troupes  au-delà  de  1 Eun  atc 
pour  s’emparer  de  la  Syrie.  Calîîus , 
qui  s’y  étoit  retiré  quand  il  avoir  vCi 
les  confeils  toujours  méprifés  par 
Crafius , prit  de  liii-mcme  le  loin  de 
repoulTer  les  Barbares.  Avant  que  de 
fortir  de  Carres , les  Romains  avoient 
voulu  lui  donner  le  commandement 
général , à la  place  de  Cralfus  , qu’ils 
ne  pouvoient  plus  fouffrir.  Il  le  re- 
fufa  alors  *,  mais  il  crut  devoir  le 
prendre  dans  cette  ocafion , qui  de- 
mandoit  que  quelqu’un  de  confiance 
fe  mît  à la  tête  des  troupes  pour  dé- 
fendre les  conquêtes  les  intérêts 
de  la  République.  Il  ralfembla  prom- 
tement  celles  qui  étoient  dans  les 
garnifons  voifînes  avec  celles  qui  s’é- 
toient  fauvées  du  mont  Sinnaque  pen- 
dant la  nuit  , & repoulTa  honteufe- 
ment  les  Barbares  au-delà  de  l’Eu- 
frate. 

(j)  Dio  Cass,  Lib.  XL.  p.  133.  cÿ*  feq. 
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Le  mauvais  fiiccès  de  cette  entre-  An.  /ri 
prife  fit  connoître  au  Roi  qu’il  s’y  — . 
ctoit  engage  avec  trop  peu  de  mon-  o«.ode  r. 
de.  Comme  il  croit  maître  abfolu  de  ~ 
toute  la  Méfopotamie  & d’un  grand 
nombre  d autres  Provinces  , il  levachc. 
une  armée  plus  nombreufe  , ( z,  ^ & 
l’envoïa  en  Syrie  au  commencement 
de  r année  fuivante.  Pacore  Ibn  fils 
étoit  à la  tête.  Mais  étant  encore  trop 
jeune  pour  commander  lui- même  , 
on  lui  avoir  donné  Orface  , qui  dif- 
pofoit  de  tout.  Cet  ancien  Général 
marcha  droit  à Antioche  & en  for- 
ma le  fiége.  Caflius  s’y  étoit  renfer- 
mé avec  toutes  fes  troupes , & il  n’a- 
voit  pas  d’autre  parti  à prendre.  Elles 
éroient  trop  foiblcs  pour  réfifter  en 
pleine  campagne  à l’ennemi  , •&  il 
voïoit  les  Syriens  beaucoup  plus  por- 
tés pour  les  Parthes  que  pour  les 
Romains  , dont  ils  ne  pouvoient  en- 
core goûter  les  mœurs  ni  la  domina- 
tion. Efperant  que  celle  des  Parthes 
leur  feroit  moins  dure , ils  ne  cher- 
choient  que  le  moment  favorable  de 
fe  déclarer  pour  eux  , avant  que  la 
force  leur  eût  ôté  le  mérite  d’une  fou- 
miflion  volontaire. 

( ) Dio,  & CicEKO  ad  Tamil.  L.  XV,  Epifl, 

I.  1.  J,  4.  0-  ad  ^nicum.  L.  V.  c.  18. 
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An.  jr.  L’Orateur  Cicéron  , nouvelleiwnt 
— ( a ) Préfet  de  Cilicie  , aprit  par  An- 

OK.ODE  I.  tiochus  Roi  de  Commagene  l’embar- 
ras  où  fe  trouvoit  CalTius.  Il  fe  ren- 
Cic^on  lui' auffi-tôt  avec  fes  troupes  fur  la 
renl  frontière  Orientale  de  fa  Province, 
pour  s’opofer  aux  Arméniens  s’ils 
avançoient , & pour  être  à portée  de 
donner  du  fecours  à Caflîus.  Il  en- 
voïa  aulfi  un  autre  corps  d’armée  gar- 
der les  paflages  du  mont  Amanus  , 
qui  fépare  la  Syrie  & la  Cilicie.  Ceux 
qui  le  compofoient  rencontrèrent  un 
détachement  confidérable  des  Par- 
thes  , qui  fe  faifoient  conduire  en 
Cilicie  par  ces  défilés.  Les  Romains 
tombèrent  fur  eux  avec  impétuofité  * 
& à la  faveur  de  ces  lieux  imprati- 
cables à la  Cavalerie , ils  les  taillè- 
rent en  pièces  fans  qu’il  en  échapâc 
un  feul. 

Les  Pirthes  La  nouvelle  de  ce  fuccès  & celle 
J^'’fiége  d’An- marche  de  Cicéron  vers  An- 
uoche  & tioche  , encouragèrent  Calîius  à bien 
à Antigonie.  place.  Les  Parthes , peu 

propres  à attaquer  les  Villes , ( ^ ^ ne 
failoient  aucuns  progrès  contre  celle- 


(a)  PuiTARCH.  in  Cictrone  p.  87S.  CiCERO. 
nd  F ■r.ùl.  L.  III.  c.  !.  C~  •il.iti. 

{i)  Dio  Cass.  L.  XL.  p.  134. 
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eî  , fortifiée  dans  toutes  les  règles. 
Trouvant  d’ailleurs  une  réfiftance 


toujours  nouvelle  dans  ceux  qui  dé- 
fendoient  les  murailles  , ils  fe  retirè- 
rent , & allèrent  mettre  le  fiége  de- 
vant (c)  Antigonie  , où  ils  favoient 
qu’il  y avoit  beaucoup  moins  de 
monde.  La  place  n’etoit  acccffible 
que  par  un  côte  , encore  falloir  - il 

{)our  aprochcr  des  murailles  abattre 
es  arbres  de  plufieurs  bofquets  & 
jardins  qui  la-  couvroient  & lui  fer- 
voient  d’embellilTemcns.  L’envie  d’y 
parvenir  le  fit  entreprendre  aux  Par- 


(c)  C’eftainfi  que  Dion  Caffius  s’exprime , maïs 
•n  ebereberoie  envain  dans  les  Carcet  Géographi- 
ques une  ville  d’Autigonie  , qu'un  Moderne  dit 
cependant  avoir  éi'é..près  d’Antroche.  Il  efl  vrai 
qu  Antigone  fit  bâtit  vers  l'emboucluite  de  l'Oron* 
te  une  grande  Ville  â qui  il  donna  fou  nom  , 
pont  Tcrvir  au  protêt  qu'il  avoit  farmé , d’envabir 
l'Egypte  & la  Province  de  Babilonc.  Mais  elle  ne 
fnbnua  pas  long-tems.  Séleucus  premier  la  démo- 
lit , & il  en  emploïa  les  matériaux  à conflmite 
une  partie  de  la  célébré  Sélcucie  fur  l’Orome  , qui 
fut  peuplée  des  habitans  de  la  première  que  l'on 
y tranrpona.  Nous  aprenons  toutes  ces  cireonAan- 
ecf  de  D10DOR.E  L.  XX.  p.  784.  Il  n’y  eut  donc 
plus  d’ Antigonie  , à moins  que  par  erreur  on  ne 
voulût  en  confetrer  le  nom  à Sélcucie.  Or  fi  c’eA 
de  cette  Ville  que  les  Parrhes  allèrent  faire  le  fié- 
ge  après  s’étre  laflîs  devant  Antioche  , ils  for- 
moient  une  entreprife  plus  que  téméraire  en  atta- 
quant une  place  fortifiée  de  toutes  parts , Sc  qui 
pafTuit  pour  imprenable.  Strabo.  L.  XVI.  p.  1091. 
Voïez  ce  qui  a été  dit  dans  l’Htsr.  dis  Macibo- 
KI5NS.  f.  liH.  de  la  II,  Partie. 
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thcs.  Mais  après  y-  avoir  emploie 
beaucoup  de  tems  & de  fatigues  j ils 
furent  contraints  d’abandonner  leur 
projet. 

Calîlus , qui  les  avoit  harcelés  d’ail- 
leurs pendant  ce  fiége  , aprit  qu’ils 

{>enfoient  à fe  retirer.  Il  prit  (d)  l’é- 
ite  de  fes  troupes , & alla  les  atten- 
dre dans  les  défilés  du  mont  Pierius, 
par  où  ils  dévoient  prendre  leur  mar- 
che. Les  Parthes  donnèrent  dans  l’em- 
bufeade  qu’il  leur  avoit  drelfcc.  Il 
fe  préfenra  d’abord  devant  eux  avec 
une  poignée  de  gens  -,  il  feignit  de 
prendre  aufli-tot  la  fuite  par  timidi- 
té les  Barbares  le  pourfuivirent  té- 
mérairement , & il  les  attira  dans  des 
lieux  impraticables  , où  Ton  armée 
les  attendoit  , & où  ils  turent  pref- 
que  tous  taillés  en  pièces , après  avoir 
perdu  leur  Général  Orlace.  Le  jeune 
Pacore  conduifit  les  autres  dans  leur 
retraite  au-delà  de  l’Eufrare.  Cafiîus 
étant  parti  pour  Rome  peu  de  tems 
après  , & Bibulus  aiant  pris  poflef- 
fion  du  Gouvernement  de  Syrie , ils 

(d)  Dio.  p.  IJ  4.  CiCERO  Milium.  L.  V.  C. 
la.  Sc  11.  Sc  Philip.  XI.  n.  14.  Vell.  Pat.  L, 
II.  n.  46.  L,  IV.  Epiiome  CVllI.  OrüS,  L VI.  c. 
lj..,EurR.op.  L.  VI.  c.  iS. 
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repaflèrent  (e)  ce  fleuve  , & s’eta- 
biircnc  même  en  quartier  d’hiver 
dans  la  Cyrrheftiique , petite  Provin- 
ce an  Nord  de  la  Syrie. 

Bibulus  n’en  étoit  ni  moins  habile 
ni  moins  vigilant.  Quand  il  vit  les 
Parthes  augmenter  en  nombre  & fe 
réunir  pour  entrer  en  Syrie,  il  raC- 
(cmbla  (/;  toutes  fes  troupes  , & 
alla  fe  renfermer  dans  Antioche.  La 
crainte  de  partager  avec  un  autre 
l’honneur  d’avoir  chafle  les  Parthes , 
ou  des  motifs  fecrcts  de  haine  & de 
jaloufic  (^)  firent  qu’il  ne  voulut  ti- 
rer aucun  fccours  de  Cicéron  , dont 
les  troupes  & les  mouvemens  avoient 
été  fi  utiles  à Caflîus  dans  la  meme 
circonftance.  Bibulus  afleéta  de  ne 
lui  point  écrire  , de  peur  de  lui  don- 
ner un  prétexte  de  prendre  part  â 
cette  guerre  , & de  s’en  glorifier  à 
Rome.  Funefte  exemple  de  l’envie  , 
qui , pour  fe  fatisfaire  , ne  craint  pas 
d’expofer  aux  plus  grands  périls  les 

(e)  C:cïRO  Unie.  V.  XXI.  & VI.  I.  Il  éft 
^lus  croïable  que  Di«n  , qui  dit  formellement  le 
contraire. 

(f)  CaesAr.  de  Dello  àv.  L.  III.  Cicero.  Ta- 
mil. L.  XII.  19. 

( g,  1 Idem.  Tamil.  L.  II.  Epijl.  17.  (ÿ-  L,  V 1 1. 
»d  Uninm,  Ef  iji,  j. 
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interêcs  de  l’Etat  , & fouvent  de  les 
facrifier.  Bibuliis  en  courut  les  rif- 
ques , & il  ne  fe  fauva  que  par  les 
relForts  d’une  politique  qui  lui  rculîit 
heureuferaent.  Pendant  que  les  Par- 
thes  le  tenoient  bloqué  dans  Antio- 
che , il  engagea  ( ) Ornodapantc 
un  de  leurs  Officiers  Généraux  , & 
méconrent  d’Orode  , à faire  procla- 
mer Pacorc  Roi  de  la  Nation.  L’ar- 
mée de  Syrie  fut  auflî-tôt  rapelléc 
pour  réduire  le  parri  des  rébelles  , & 

Bibulus  délivre  d’un  ennemi  qui  le 
prelToit  vivemenr. 

Ces  troubles  domefiiques  & la  guer- 
re civile  qui  éclata  l’année  fuivante 
entre  Céfar  & Pompée  , rufpcndi- 
rent  pour  quelques  - tems  celle  des 
Parthes  & des  Romains.  L’un  & l’au- 
tre des  deux  illuftres  rivaux  cher- 
chant des  apuis  de  toutes  parts , Pom- 
pée , très -connu  & eftimé  en  Allé 
depuis  Ton  expédition  contre  Mithri- 
date  & Tigrane  , fit  fon  polfible  ( 1 J 
pour  attirer  Orode  dans  fes  interets. 

Le  Prince  promit  de  le  foutenir  de 
toutes  fes  forces  , à condition  que 

V 

(f>)  Dio  Cass.  L.  XL.  p.  1 34.  J u s t i n.  L. 

XLII.  4. 

..  (/ } Oio  Cass.  L.  XLI.  p,  17^.  Justin.  L. 

XLII.  c.  4.  - . 


* 


Digilized  by  Goo^c 


J 


DES  P A R.  T H E S.  I I 9 
Pompcc  le  mcttroit  ca  polfellion  de  An.  45. 
la  Syrie  j & il  l’auroit  fait  d’autant . 
plus  volontiers  qu’il  avoir  encore  le  or.odï  i, 
cœur  animé  contre  CralTus  ami  de 
Céfar  , que  Pompée  avoir  à combat* 
tre.  Mais  ni  la  liainc  que  celui-ci 
portoit  à fon  compétiteur  , ni  l’envie 
de  dominer  dans  Rome  ne  furent  af- 
fez  fortes  pour  l’engager  à trahir  fa 
patrie.  Il  tefufa  d’acheter  l’alliance 
des  Parthes , au  prix  honteux  qu’O- 
rode  la  lui  premofoit. 

Après  fa  défaite  dans  les  plaines  de  44* 
Pharfale  Sc  fa  mort  en  Egypte , les  ” 
Romains,  autant  pour  flatter  le  vain- 
queur  que  pour  venger  Craflus  6c  fon  marcher  con- 
armée  , propoferent  ( / ) la  guerre  “ 
contre  les  Parthes  , & convinrent 
unanimement  d’en  donner  le  com- 
mandement à Céfar.  Toute  la  Ville 
retentit  de  ce  projet  j 6c  comme  on 
étoit  perfuadé  qu’il  falloit  trois  ans 
pour  l’éxécutcr , le  Sénat , ou  plutôt 
Céfar , nomma  tous  les  Officiers  né- 
ceflaires  dans  Rome  pendant  fon  ab- 
fence.  Quelques-uns  de  fes  Adula-  • ^ 
leurs  répandirent  certains  vers , ( w ) 


{/)  Appian.  De  Bello  tiv.  L.  II.  p.  497.  Dio. 
l,  XLIII.  P.  147.  SuzxoN,  in  Julit  c.  41.  fie  44; 
( m } Imoh.  ibid. 
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An.  44.  qu’ils  difoient  avoir  été  tirés  d’une 

— • - Sibylle  , dans  Icfqucls  il  écoir  porte 

OnoBi  I.  que  les  Romains  pourroient  vaincre 
les  Parthes  s’ils  avoient  un  Roi  pour 
Chef;  mais  que  fans  cette  condition 
les  Barbares  demeureroient  toujours 
invincibles.  Cet  avis  devoit  être  pro- 
pofé  à l’alTemblée  du  Sénat  & du 
Peuple  par  L.  Cotta  Garde  des  Li- 
vres facrés  & par  quinze  Prêtres  des 
Augures  , qui  l’apuierent  de  toute 
leur  autorité , comme  interprètes  des 
Oracles.  Prévoïant  néanmoins  que 
la  fierté  Romaine  fe  révoltcroit  con- 
tre une  propofition  qu’elle  regardoit 
comme  le  tombeau  de  fa  gloire  ôc 
de  fa  liberté  , ils  convinrent  par  une 
cfpéce  de  ménagement  pour  la  Ré- 
publique , qu’on  ne  donneroit  à Cé- 
lar  dans  Rome  & dans  toute  l’Italie 
que  le  titre  de  Diétateur  » mais  qu’il 
feroit  reconnu  pour  Roi , & qu’il  en 
prendroit  la  qualité  à l’égard  des  Na- 
tions étrangères , fujettes  de  l’Empi- 
re Romain. 

Ce  projet  eft  L’affaire  devoit  être  propofée  au 

®o«  Sénat  le  jour  des  Ides  de  Mars  , &c 
Céfar  ne  doutoit  pas  que  le  zélé  de 
fes  Partifans  ne  la  fît  réuffir  à fbn 
gré.  Quelques  uns  avoient  même  ha- 

zardô 
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«ardc  de  lui  en  faire  honneur  en  pu-  An.  44; 
blic.  Perfuadé  du  luccès , il  envoïa  — 
devant  lui  ( »)  feize  Légions  fuivies  or.odi  i.  - 
de  dix  mille  chevaux,  qui- dévoient 
l’attendre  en  Macédoine  , pour  com- 
mencer l'on  expédition  par  la  con- 
quête des  Gères  & des  Daccs  -,  & il 
le  démit  du  Cotîfulat  en  faveur  de 
P.  Cornélius  Dolabella  , jeune  hom- 
me de  vingt  - cinq  ans  , qui  avoir 
epoufé  la  fille  de  Cicéron.  Enfin  il 
devoir  fe  mettre  en  marche  quatre 
jours  àprès  , lorfqu’il  fe  rendit  au  Sé- 
nat, les  Ides  , c’eft-â-dire  , le  i5.de 
Mars  , parlant  encore  (a)  dans  le 
chemin  du  plan  de  la  guerre  contre 
les  Parthes.  Mais  à peine  étoit-il  des- 
cendu de  fa  litiere  , qu’il  fut  alTàfiiné 
(P)  de  vingt  - trois  coups  de  poi- 
gnards par  les  mains  de  ceux  qu’il 
croïoit  avoir  défarmés  par  fes  bien- 
faits. 

On  fait  les  troubles  & le  défordre  An.  4^; 
qui  Suivirent  Sa  mort,  & qui  rame-  &ft*iv. 
nerent  encore  à la,  guerre  des  Par- 

Tro'Jblesqui 

(n)  Svn.  in  JhI.  c.  .(4.  ArriAN.  dt  Sella,  fh/.  la  iuivitent,’' 
P-  497- 

(0)  Flor-Us.  L.  IV.  X.  1. 

(f  ) Pmjtarch.  in  Ciefirt  ,An‘on.  Brute  (ÿ- 
Ciccrane.  Dio.  L.  XLIV.  p.  149.  Soitoh.  in  lui, 
f<ip.  8,0.  ûr  feq.  Liv.  Epito.  CXVI.  Florus.  L, 

IV.  c.  I.  Apmah.  de  Pilla,  ei-v,  p.  457.  * 
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An.  4j.  thcs,  comme  à l’objet  qui  touchoit 
& fniv.  le  plus  les  Romains.  Marc- Antoine» 

■ — en  qualité  d’ami  & de  Conful  , fô 
o*.oDB  I.  mit  à la  tctc  du  parti  de  Cefar  j & 
par  une  harangue  qu’il  fit  d Ton  con» 
voi  ) il  émut  h fort  le  Peuple  contre 
les  alTalltns  qu’ils  furent  tous  obligés 
de  fortir  de  Rome.  Lui -même  en 
fut  chalTé  fort  peu  de  tems  après  pâc 
le  jeune  Oélavius  petit  neveu  & né-i 
ritiet  de  Céfar  j & k retira  dans  la 
Gaule  Cifalpine  , aujourd’hui  le  Mi- 
lanois  & Tes  environs.  Bnuus  & Caf- 
fius  les  principaux  auteurs  de  l’aflafli- 
nat  s’étoient  réfugiés  d Athènes , & 
voulurent  profiter  de  la  confiifion  où 
leur  crime  avoir  jetté  la  République. 
Brunis  s’empara  de  la  Grèce  & de  la 
Idacédoine  , Cafiius  de  la  Cilicie  , 
de  la  Syrie  & de  l’Orient.  Le  pre- 
mier leva  huit  Légions  dans  la  Ma- 
cédoine *,  & le  fécond  en  réunit  dou- 
,t  ze  autres , ce  qui  'formoit  une  armée 
il’environ  cent  mille  hommes.  Tout 
plia  devant  eux  , depuis  la  Grèce  juf> 
qu’à  l’Eufrate.  Mais  leur  profpérité 
ne  fit  que  briller  & difparoîrre.  An- 
toine s’.étant  récôncihé  avec  Oélavius 
& Lépidus  par  l’alliance  célèbre  du  fé- 
cond Triimivirat,  ils  marchèrent  con- 
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Dts  Parthes.  IIJ 
tre  les  meurtriers , les  défirent  entiè- 
rement à la  bataille  de  Philippes  en 
Macédoine  , & les  obligèrent  à fe 
donner  la  mort  eux- mêmes.  On  re- 
marqua que  ce  fut  arvec  la  même  épée 
dont  ils  s'étoient  fervis  pour  alTalIiner 
Céfar. 

Apres  leur  défaite , Antoine  palTa 
en  Syrie  pour  foumettre  à l’autorité 
du  Triumvirat  ceux  qui  s’étoient  li- 
vrés à Caflius  par  le  fouvenir  des  fer- 
vices  qu’il  leur  avoit  rendus  contre 
les  Parthes  , après  la  journée  de  Car- 
res , fi  funefte  à Craflus.  Manquant 
de  fonds  pour  païcr  fes  troupes  , il 
envoïa  fa  Cavalerie  à Palmyre  , & 
lui  abandonna  tout  le  butin  de  cette 
Ville  qu’il  mit  au  pillage.  Elle  étoit 
firuée  au  Nord  de  Damas , & à une 
journée  de  l’Eufrate.  Salomon  l’a- 
voit  (^)  fait  bâtit  après  la  conquê- 
te du  Roïaume  d’Emath  Suba  , & lui 
avoit  donné  le  nom  de  Tadamor. 
Quand  les  Grecs  s’en  furent  rendus 
les  maîtres  , ils  lui  impoferent  celui 
de  Palmyre,  qu’elle  conlerva  pendant 
plufieurs  fiécles  > ces  deux  noms  (r) 

{tf)  III.  Ittgum  c.  IX,  V.  iS.'Sc  1.  Paralib.  c, 
VIII.  }.  & 4- 

t r ) C'cH  pour  cela  ^ue  les  Septante  & la  Vul- 

F ij 
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An.  41.  faifant  allufion  aux  Palmiers  qiil  y 
■ croiflent  en  abondance.  Placée  entre 

Ojlode  I.  le  Roïaume  des  Parthes  & celui  des 
Romains , clic  fut  toujours  la  viéli- 
rne  des  guerres  que  ces  deux  Peuples 
curent  entr’eux.  Mais  auffi  tôt  que  la 
paix  étoit  conclue,  fes  malheurs  fe 
trouvoient  réparés  par  les  richefles 
que  lui  aperçoit  fon  commerce  avec 
ces  deux  Empires.  Les  caravannes  de 
Perfe  & des  Indes  qui  viennent  à 
préfent  fe  décharger  a Alep  , s’arrê>- 
toient  alors  à Palmyrc.  Delà  on  por- 
toit  les  marchandifes  de  l’Orient  , 
qui  venoient  par  terre , dansjcs  ports 
de  la  Méditerranée  , d’où  elles  fc 
répandoient  dans  tout  l’Occident  ; 
& l’on  en  droit  par  la  même  voie 
les  marchandifes  qui  étoient  convcr 
nablcs  pour  le  commerce  de  l’O^ 
rient.  Elle  faifoit  par  terre  , ce 
que  Tyr  & Alexandrie  firent  long- 
tems  par  mer.  Les  Sarazins  femble- 
rent  ne  l’avoir  envahie  que  pour  la 
ruiner  -,  depuis  cette  fatale  époque  , la 
gloire  & les  richclles  de  Palmyre 
ibnt  paflées  à Alep  , & elle  n’eft  plus 


)gk 


aire  difent  Palmyre,  au  lieu  de  Tadmor  ou  Ta- 
diinor  qui  font  dans  l’licbreu  8c  dans  Jorepfa. 
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connue  que  par  fes  démolitions , qui  An.  413 
laillènt  encore  entrevoir  des  relies 
(/)  de  fon  àncienne  magnificence,  oilobe  ?. 

Elle  étoit  dans  toute  fa  fplcndeur , - ■■■■ 

lorfqu’Antoine  donna  permiflîon  à caufes  «Je  la 
fa  Cavalerie  d’aller  la  piller  pour  fe  ['‘^com'c  uV 
païer  de  ce  qui  lui  étoit  dû.  Les  Pal-  Panhes. 
myreniens  ( r ) en  aïant  été  avertis 
envoïerent  leurs  familles  & tous  leurs 
meilleurs  effets  de  l’autre  côté  de 
l’Eufrate , où  la  Cavalerie  Romaine 
n’ofa  avancer.  Sa  retraite  ne  fuffit 
pas  pour  les  apaifer.  Outrés  au  con- 
traire de  l’injufticc  de  Mate- Antoi- 
ne , ils  fe  mirent  fous  la  proteâion 
des  Parthes  y 6c  ce  fiit  la  principale 
ocafion  de  la  fécondé  guerre  qu’ils 
eurent  avec  les  Romains.  Les  vexa- 
tions horribles  que  Plancus  exerça 
dans  l’Afie  mineure  , & Saxa  en  Sy- 
rie pour  tirer  de  l’argent  cauferent 
un  loulévcment  général  contre  An- 
toine qui  s’étoit  lailfé  féduire  par  les 
charmes  de  Cléopâtre , 6c  qui  l’avoic 
fuivie  en  Egypte.  Les  habitans  de 
nie  d’Arad.en  Syrie  , 6c  quelques 
autres  du  voifinage  prirent  les  armes 


( f ) Voïei  la  lettre  eutieu&  d’un  Seigneur  An* 
glois  , dans  les  Voïages  de  Corneille  le  Stun, 

(/)  Appian.  BclUàv,  L.  V.  p.  67e. 
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( u)  contre  les  Soldats  qu’on  leur 
avoit  envolés  à diferetion  pour  levet 
le  tribut  acablant  auquel  Antoine  les 
avoit  taxés.  Le  Peuple  de  concert 
tomba  fur  eux , maflacra  les  uns  Sc 
fit  expirer  les  autres  au  milieu  des 
flammes.  Il  périt  (x)  quatre  cohortes 
dans  cette  fédition.  Les  révoltés  aïant 
ainfi  éclaté  contre  la  PuilTance  Ro- 
maine fe  joignirent  aux  Palmyre- 
niens,  & apcllerent  les  Parthes  à leur 
fecours. 

Ceux-ci  n’atrendoient  que  ce  mo- 
ment pour  fe  jetter  dans  la  Syrie.  Ils 
avoient  parmi  eux  (y)  Labienus  , 
grand  Capitaine  & dans  1a  fleur  de 
l’âge  , que  Caflius  & Brutus  avoient 
envoïé  à la  Cour  d’Orode  , pour  le 
prier  d’entrer  dansleurs  interets.  Mais 
quand  il  eut  apris  le  fort  de  la  ba- 
taille de  Philippes  , & qu’on  avoit 
prononcé  l’Arrêt  de  mort  contre  tous 
ceux  qui  avoient  luivi  leur  parti , il 
jugea  à propos  de  demeurer  chez  les 
Parthes.  Il  gagna  leur  confiance  par 
l’attachement  qu’il  fit  paroître  à leurs 
interets  & les  aida  de  fes  conleils.  Il  I 

(u)  Dio  Cass.  L.  XLVIII.  f.  371.  , 

(x)  Euseb.  in  Chrtn. 

(J  ) DiO.  CAésiVs.  l,  XLVIII.  p.  37X. 
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icor  fit  voir  que  tout  confpiroit  à An.  41; 

leur  proraectre  un  fucc«  heureux  s’ils  

vouloient  prendre  les  armes  di£-  o*.oi>*  i. 
fcrcr  V quO€tavius  étoit  ocupc  en 
Italie  à fe  défendre  contre  le  nls  du 
grand  Pompée  v que  M.  Antoine  ne 
pcnfoit  qu’a  fatisfeire  Tes  amours  avec 
Cléopâtre  j qu’il  avoit  perdu  vingt 
mille  hommes  de  fes  troupes  dans  Ta 
rébellion  d’Arad  & des  autres  Villes  ; 
que  celles  qui  lui  reftoient  en  diffé- 
rens  quartiers  n’avoient  ni  le  coura- 
ge ni  la  volonté  d’expofer  leur  vie  , 
parce  qu’on  les  lailToit  manquer  de 
tout,  & que  ceux  qu’on  leur  avoit 
donné  pour  Chefs  n’entcndoient  point 
la  guerre.  Enfin  il  alTura  les  Parthes , 
que  dès  que  les  Syriens  les  verroient 
paroître  , ils  voleroient  aux  armes 
pour  exterminer  les  Romains  qu’ils 
dctcftoicnt  comme  leurs  Tyrans. 

Orode  vit  trop  de  zélé  dans  le  11  les  mène 
difeours  de  Labienus,  & trop  «1& 
lidité  dans  fes  raifons  pour  fc  refii- 
Yer  à fes  confeils.  Il  confentit  à la 
guerre  , & l’envoi’a  avec  forw-fils  Pa- 
core  à la  tete  d’une  armée  formida- 
ble pour  commander  fous  ce  jeune 
Prince.  Apamée  , la  première  Ville 
qu’ils  atuaquerent  , montra  toute  la 
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réfiftance  poffiblc.  Elle  épuifa  leurs 
relTources  , clic. rendit  leurs  efforts 
inutiles.  Labicnus  voïant  les  Parthes 
rebutes  fit  lever  le  fiége.  Il  difperfa 
fon  armée  par  détachemcns , & l’enr 
voïa  ravager  les  environs.  Ceux  qui 
gardoient  ces  poftes  étoient  un  ref- 
te  des  troupes  de  Brutus  & de  Caf- 
üus  , qui  n avoient  pu  fe  difpenfcr 
de  fuivre  le  parti  d’Antoine  après  la 
mort  de  leurs  Chefs.  Labicnus  > pour 
qui  ils  croient  remplis  d’eftime,  n’eut 
pas  de  peine  à les  féduire.  Ils  fe  ran- 
gèrent fous  fes  Enfeignes , & com- 
battirent déformais  pour  la  caufe  des 
Parthes , les  plus  cruels  ennemis  du 
nom  Romain.  Saxa , Gouverneur  de 
la  Province , ne  fut  point  ébranlé  de 
leur  changement.  Il  foutint  encore 
une  bataille  avec  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  lui  étoient  demeuré  fidèles  ; 
mais  ils  furent  bien- tôt  enfoncés  & 
mis  en  déroute  par  la  Cavalerie  des 
Parthes. 

Labicnus  profita  du  trouble  & de' 
la  timidité  où  ils  étoient.  Il  fit  fè- 
mer  dans  leur  camp  des  >billets  , 
pour  les  exhorter  à quitter  le  parti 
d’Antoine  , qui  ne  pouvoit  défor- 
mais que  leur  être  funefte.  Cc.ftra- 
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tagême  fit  un  grand  nombre  de  dé-  An.  41; 
ferteurs , & Saxa  voulant  arrêter  le  — *■■■  ■■ 
cours  de  la  dcfeétion  fe  fauva  pen-  o«.odi  l 
dant  la  nuit  avec  ceux  qui  ne  l'a- 
voient  point  encore  abandonne.  La- 
bienus  fut  averti  de  leur  evafion  j il 
les  pourfuivit  fans  relâche  , il  en 
palTa  plufieurs  au  fil  de  lepée  > il  en 
fit  d’autres  prifonniers  , & mena  le 
refte  battant  jufqu’aux  portes  d’An- 
tioche. Saxa  s’y  défendit  encore  quel- 
que-tems.  Mais  voïant  la  place  prê- 
te à fe  rendre  , il  en  fortit  à la  nâte 
pour  fe  réfugier  dans  les  montagnes 
de  Cilicie.  Labienus  le  fuivit  de  près, 
l’enferma  dans  ces  défilés,  & ache- 
va de  ruiner  par  fon  entière  défaite 
le  parti  qu’il  avoit  défendu  jufqu’àu 
dernier  moment  de  fa  vie.  On  affu- 
re  (z.)  qu’il  aima  mieux  fe-la  ravir 
à lui  - même , que  de  la  tenir  de  U 
grâce  de  fes  ennemis. 

Déjà  le  bruit  de  fa  mort  s’étoit  An.  4c». 
répandu  avant  quelle  fût  arrivée.  Sur  — ' ' ■ 
cette  nouvelle  , les  habitans  d’Apa-  T ’Ut  le  iou- 
mée  , n’apercevant  plus  de  reffour- 
ces  , capitulèrent  avec  les  Parthes. 

Pacôre  aïant  reçu  leurs  foumiflîons  , 
entra  dans  la  Syrie , & la  fubjugua 

(\)  Fior.V<.  L.  IV.  c. 
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An.  40.  (a)  toute  entière , moins  par  la  for- 
ai—— ce  de  fes  armes , que  par  la  firaïeur 
o*.ooi  L dont  on  y écoit  faifî  , & par  la  hai- 
ne que  l’on  portoit  aux  Romains. 
Tyr  fut  la  feule  place  qui  montra 
de  la  rcfiftance.  Un  relte  des  trou- 
pes d’Antoine  s’y  croit  jette  qui  la 
défendit  avec  zélé  *,  & Pacore  n’aïant 
point  de  flotte  pour  l’attaquer  du  cô- 
té de  la  mer , fut  contraint  d’en  le- 
ver le  flége  qu’il  avoir  commencé. 
Antoine  , forcé  de  quitter  Cléopâtre 
pour  aller  au  fecours  de  l’Afie  , fc 

Préfenta  fur  les  Côtes  maritimes  avec 
armée  navale  que  cette  Princefle 
lu:  avoir  donnée.  Mais  trouvant  tous 
les  Ports  ocupés  par  les  Barbares  , il 
pafla  en  Italie , tous  prétexte  d’allcç 
lecourir  Oâavius  Cé£ar , qui  avoir  1 
défendre  le  Triumvirat  contre  le  fils 
de  Pompée. 

Dirpute  pour  Pacore  profita  de  fon  éloignement 

Palcftinc.  La  circonf- 
tance  voulut  qu’il  devînt  Jü^c  de  la 
conteftation  cjui  arriva  au  fujet  de 
/ la  couronne  des  Juifs.  Ariflobule  leur 
Roi  étant  mort  depuis  peu , Hyrcan  (i) 

(4)  Dro.  p.  571.  Floru*.  L.  JV,  c.  5.  Ljtj 
ffite  CXXVil, 

(i)  Oio  p.  575.  Jos.  Lib,  XlV.  c,  I4. 

& £>(  Bdlo.  L.  l c.  tt,  ~ 
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£c  Antigone  ies  fils  prétendoient  éga- 
lement monter  fur  le  trône.  Hyrcan , . 
comme  Taîne  , y étoit  porté  par  He- 
rode  Iduméen,  Gouverneur  de  la  Baf- 
fe Syrie  pour  les  Romains  , le  même 
qui  fut  depuis  furnommé  h Grand  s 
par  Phafacl  fterc  de  celui-ci , & par 
une  partie  du  Peuple.  Antigone  au 
contraire  croit  fbutenu  de  Lyfanias 
fils  & fuccclTcur  de  Ptolcmcc  Prince 
de  Chalcis  , & du  refte  du  Peuple. 
Lyfanias  , déjà  lié  avec  Barzapharne 
un  des  principaux  Officiers  de  Par* 
mée  des  Pannes , promit  de  donner 
à Pacorc  mille  talens  & cinq  cens 
femmes  Juives  pour  fès  Soldats , s’il 
/ vouloir  mettre  Antigone  fur  le  trône 
de  Jcrufalcm.  Le  Traitté  aïant  été 
ratifié  par  Pacorc  , il  envoïa  de  Si- 
don  & de  Ptolémaïs  un  détache- 
ment confiderable  de  Cavalerie 
commandé  par  fon  grand  Echanfon , 
nommé  Pacorc  comme  lui.  Antigone 
forma  auffi  une  armée  de  Juifs , qu’ü 
leva  principalement  autour  du  Mon^ 
Carmel  , & foutenu  de  celle  des  Par- 
rhes  qui  le  fuivoient , il  entra  dans 
la  Judée  , battit  les  premiers  qui  fc 
préfenterent  , & les  pourfuivit' juf- 
qu’â  Jerufalem  , où  ils  fe  jetterent  eà 

F vj 
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foule  amis  & ennemis.  Antigone  fit 
retrancha  fur  la  montagne  du  Tem- 
ple , les  autres  fe  faifîrent  du  quar- 
tier du  Palais  , & chaque  jour  les 
deux  partis  en  venoient  aux  mains. 
Les  hoftilités  continuèrent  jufqu  à la 
Fête  de  la  Pentecôte  , qui  y attira 
des  Juifs  de  toutes  parts.  Les  uns  ôe 
les  autres  fe  déclarant  pour  Hyrcan 
ou  pour  Antigone  , la  confufion  &C 
les  meurtres  augmentèrent  fi  fort  , 
qu’en  fin  les  deux  partis  fongerent  à 
un  acommodement. 

Antigone  propofa  artificieufement 
de  prendre  pour  arbitre  l’Echanfoii 
du  Roi  des  Patthes  , qui  étoit  cam- 
pé hors  de  la  Ville.  On  l'accepta  , 
& l’Echanfon  fe  rendit  à Jerulalem , 
acompagné  de  cinq  cens  hommes  de 
Cavalerie.  Il  logea  chez  Phafacl  fre- 
re  d’Herode  , pour  ne  fc  pas  rendre 
fufpcâ  au  parti  d’Hyrcan  , & l’enga- 
gea à Tàcompagner  auprès  de  Barza- 
pharne  Gouverneur  de  Syrie , l’aflii- 
rant  que  c’étoic  le  plus  fur  moieii 
de  mettre  Pacore  dans  fes  interets. 
Phafaël  entreprit  le  voïage  avec  Hyr- 
can contre  l’avis  d’Herode.,  qui  de- 
meura dans  le  Palais , &c  blâma  ex- 
trêmement la  confiance  que  l’un  ic 

V * 
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l’aurre  avoienr  pour  les  Parthes.  L’E-  An., 4»; 

.chanfon  les  efcorta  avec  une  partie  

de  fa  Cavalerie , & laifla  le  refte  à o*.ode  1. 
Jerufalcm.  En  Galilée  ils  trouvèrent 
.un  détachement  que  Barzapharne 
avoit  envoie  pour  les  conduire  le 
jeile  du  chemin  , & l’Echanfon  re- 
tourna à Jcriifalem.  Barzapharne  les  « 

reçut  d’abord  avec  affabilité.  Mais 
dès  qu’il  crut  l’Echanfon  rendu  à Je- 
rulalem  , & qu’il  jugea  qu’il  fe  le- 
roit  affuré  de  la  perfonne  d’Hcrode , 
félon  les  ordres  qu’il  lui  avoit  don- 
nés , il  fit  arrêter  Phafaël  & Hyrcan , 
les  mit  dans  les  fers. 

Herode  informé  de  ce  qui  fe  tra-  Hcrodenonw 
moit  contre,  lui  fe  fauva  de  Jerufa-™u;^°‘ 
lem  avec  toute  fa  maifon,  fes  meil- 
leurs effets , & les  foldats  qu’il  avoit 
À fa  folde.  Il  fe  retira  à Maffada, 
la  plus  forte  place  de.  tout  le  pais , 
bâtie  fur  le  fommet  d’une  haute  mon- 
tagne à l’Occident  du  Lac  Afphaltite. 

Il  fut  attaqué  plufieurs  fois  dans  fa 
marche  par  les  Parthes  & par  les  Juifs 
du  parti  contraire , & il  les  reppuffa 
toujours  avec  de  grands  avantages.  Ce 
fiit  pour  confcrver  le  fouvenir  d’une 
de  ces  viétoires  fignalées,  qu’il  fit  bâtir  . • ' 

dans  la  fuite  le  fameux  Palais  d’He-; 
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An.  40.  rodion  fur  le  champ  de  bataille  oâ 
— ■ il  avoit  triomphé  de  fcs  ennemis. 
Orode  I.  Craignant  toutesfois  les  inconftances 
de  la  fortune , il  jugea  à propos  de 
s’éloigner , & de  prendre  le  chemin 
de  l’Egypte.  En  palTant  par  Rinoco- 
lure , il  aprit  que  fon  rrere  Phafaël 
* ' s’étoit  donné  la  mort  dans  fa  prifon  , 

pour  éviter  le  fuplice  dont  il  fe  voyoit 
menacé  de  la  part  des  Parthes,  & qu’- 
Antigone  avoit  fait  couper  les  oreilles 
à fon  fircre  Hyrcan  , pour  l’exclure  à 
jamais  du  Trône  & de  la  fouveraine 
Sacrificature  qui  y étoit  attachée  *,  la 
loi  du  Lévitique’  ( c ) ne  permettant 
pas  d élire  pour  Grand-Pretre  un  fu- 
jet  à qui  il  manqueroit  quelqu’un 
" de  fes  membres.  Ces  affligeantes  nou- 

velles hâtèrent  fa  marche  vers  Ale- 


xandrie , où  il  s’^embarqua  pour  Ro*- 
me.  En  y arrivant,  il  rendit  comp- 
te à M.  Antoine  de  ce  qui  le  palToit  en 
Syrie  & en  Judée,  & il  en  parut  péné- 
tré d’une  fl  vive  douleur  qne  leTrium- 
vir  le  fit  nommer  Roi  des  Juifs  pat 
Oâavius  Céfar  & par  le  Sénat , avec 
l’apareil  de  la  plus  grande  folemnitc. 
frogrii  de  peinture  qu’il  fit  des  pro- 

labienusen  grès  & dcs  ravages  que  les  Parthes 

AjGc. 

'(f)  LiriT.  c.  ti,  V.  le.  14. 
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avoient  commis  à Jérufalçm  & dans 
la  Syrie  fie  prendre  à Antoine  la  ré- 
folucion  d’envoyer  contr’eux  Venti- 
diiis.  Depuis  le  commencement  de  la 
campagne , Labienus , qui  les  fervoit 
avec  tant  de  zélé , avoit  franchi  les 
montagnes  de  Cilicic,  & fubjuguc 

f>refque  toute  l’Afie  (d)  mineure.  My- 
afa&  Alabanda,  villes  de  Carie  , lui 
ouvrirent  leurs  portes  comme  les  au- 
tres', mais  aïant  vu  que  StratonicCjdans 
la  meme  Province  , les  lui  avoit  fer- 
mées avec  fuccès , elles  curent  honte 
de  Leur  foiblcfie , & fi.  ent  main  balle 
fur,  les  garnilons  qu’il  leur  avoit  laif- 
fées.  Labienus  irrité  retourna  contre 
Alabanda  j il  la  pût  d’alTaut,  & fit 

I>alTer  au  fil  de  l’épée  fes  principaux 
labitans.  Ceux  de  Mylafa  craignirent 
avec  raifon  le  même  traitement.  Us 
abandonnèrent  leurs  maifons  & pri. 
rent  la  fuite.  Labienus  n’entreprit  pas 
de  les  pourfuivre  *,  il  exerça  la  ven^ 
geancc  fur  la  ville  meme  , qu’il  faca» 
£ca  Sc  ruina  en  grande  partie.  Mais 
les  Empereurs  Augufte  & Adrien  lui 
rendirent  fa  première  fplendeur,  com- 
me on  le  voit  (e)  par  leurs  médailles  , 


(d)  Dro  Cass.  L.  XLVITT.  p.  ?7j. 
ie)  yïit  ClLLAK.  Lib,  111.  c.  to.  x.  p. 
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An.  40.  & acorderent  à Tes  citoïens  la  liber- 
-y  .11 . té  des  villes  Grecques.  Il  fubjugua 
Okobe  I.  de  la  forte  tout  le  pais  (/)  jufqu  a l’Io- 
nie; pillant  & ravageant  lesTemjsles 
& les  villes , faifant  la  guerre  plutôt 
en  brigand  qu’en  vainqueue  généreux, 
qui  ne  porte  les  armes  que  pour  la 
gloire  de  fon  nom  & celle  de  fa  pa- 
trie. Ce  fut  après  ces  courfes  qu’il 
prit  le  titre  (^)  à’ Empereur , c’eft-à- 
dire.  Générai  desParthes. 

Il  cft  défait  Bicn-tôt  on  reconnut  qu’il  ne  dc- 
ear  Verni-  yoit  la  rapidité  de  fes  conquêtes  qu’au 

4iUJ  fie  prit.  ,,r  • Ui  J ' 

deraut  d un  ennemi  capable  de  lui  rc- 
fifter.  Antoine,  à qui  tout  l’Orient  (h) 
étoit  échu  dans  le  partage  du  Trium- 
virat, chargea  Ventidius  de  marcher 
contre  ce  perfide  deferteur,  plus  fu- 
nefie  à fa  patrie  que  les  ennemis  les 
plus  implacables.  Ventidius  leva  une 
armée  telle  qu’il  la  voulut,  & parut  en 
Afie  fl)  avant  même  qu’on  eût  été 
informé  de  fes  premiers  mouvemens. 
Labienus , enivré  par  fon  bonheur , 
qu’il  croïoit  inaltérable , avoit  difper- 

if  ) Plin.  L.  V.  c.  19. 

(|)  FLOS.US.  L.  IV.  c.  9.  Plut,  in  ^nttn,  p. 
fl9.  AffiAH.  Syr.  p.  iio.  in  Purth,  1 J4.  fie  I5«. 
(de  Btllt  civ.  p.  709  fie  747. 

(h)  Plut,  in  p.  729. 

..  i>)  Dio  CAts.  L.  XLVIII.  p.  380.  tir  A?, 
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fé  toute  fon  armée  de  Parthes  dans  les  Ah.'  4«! 
villes  qu’il  avoir  prifes,  & il  n’avoic— «— — • 
alors  que  des  troupes  levées  de  côté  o*.ode  r, 
d’autre  dans  l’Alie  mineure.  Surpris 
& cfFraïé  par  l’arrivée  de  Ventidius, 
il  n’ofa  pas  même  courir  les  rifques 
d’une  premier*  bataille  •,  il  prit  aulTî- 
tôt  le  chemin  de  Syrie.  Ventidius  le 
joignit  aux  défilés  du  Mont  Taurus 
& lui  coupa  les  paffages.  L’un  & l’au- 
tre demeurèrent  quelques  tems  rc- 
tranchés,  en  attendant  du  fecourspoiir 
en  venir  aux  mains.  Ils  en  reçurent 
prefquc  dans  le  même  tems.  Les  Par- 
thes voïant  les  Romains  campés  fur 
le  fommet  d’une  montagne , atribuc- 
rent  à la  fraïeur  l’inaékion  dans  la- 
quelle ils  demeuroient.  Se  rapcllant 
les  viétoires  éclatantes  qu’ils  a voient 
‘autrefois  remportées  fur  eux , & fc 
voïant  de  beaucoup  fupéticurs  en 
nombre,  ils  allèrent  les  attaquef.  Dès 
•qu’ils  parurent  au  haut  de  la  monta- 
gne , l’armée  Romaine  fe  reunit  com- 
me en  un  fcul  bataillon , foutint  par 
le  fecours  des  boucliers  l’affreufc  de- 
charge  que  les  barbares  firent  fur  elle , 

& quand  ils  eurent  épuifé  leurs  car- 
quois, elle  chargea  à fon  tour  avec 
k pique  & l’épée  j clic  en  tua  une 
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An.  4».  partie  fur  le  champ  de  bataille , & 
•"  vit  les  autres  périr  & s’écrafer  pour 

p^oDE  1.  la  plupart  en  defeendant  la  monta- 
gne avec  cette  précipitation  que  l’ef- 
froi leur  avoir  infpiréc.  Ils  fe  retirè- 
rent dans  les  plaines  de  Cilicic  , où  le 
.vainqueur  les  pourfuivit  faps  relâche 
jufqu  a ce  qu’il  les  eut  atteints.  Labie- 
nus  voulut  en  venir  à une  fécondé  ac- 
tion pour  réparer  le  malheur  de  la 
première.  Mais  voiant  fes  foldats  en- 
core efFraïés  & peu  difpofés  au  com- 
bat , il’fe  fauva  feul  pendant  la  nuit, 
& fut  pris  par  Démétrius  Gouvernew 
de  Cypre  pour  M.  Antoine. 
ie\a^s ^!e  & rctraitte  aiant  dilfipé  les  Parthes, 
de  la  Paîefti-  «jui  demcurcrcnt  fans  Chef,  une  par- 
•*'  ue  de  fes  troupes  fe  mit  fous  les  Dra- 

f>eaux  de  Ventidius  , & il  fit  rentrer 
a Cilicie  dans  robeilTance  dont  telle 
s’étoit  écartée.  Tandis  qu’il  y réta- 
blilToit  le  bon  ordre  , il  envoya 
Popedius  Silon  s’emparer  des  palTa- 
ges  du  Mont  Amanus,  qui  fépare  la 
Cilicie  d’avec  la  Syrie.  Les  Pai  thés  s’y 
écoient  rendus  maîtres  d’nn  Fort  qui 
commandoit  les  défilés.  Silon  l’atta- 
qua avec  vigueur , mais  fans  fruit  j & 
il  couroit  meme  rifqued’y  périr  avec 
toute  fa  cavalerie,  fi  Ventidius  n’é- 
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toit  venu  à fon  fecours.  Son  arrivée 
changea  la  face  de  ccficee  opimârre. 
Il  mit  les  Barbares  en  ocroutc , tua 
leur  Chef  Pharnapas  ou  Phraarc,  en- 
tra incontinent  dans  la  Syrie , & la 
recouvra  entièrement  fans  tirer  l’é- 
pée. Les  habitans  de  l’Ilc  d’Arad  fu- 
rent les  fciils  qui  refuferent  de  le  re- 
cevoir , dans  la  crainte  qu’il  ne  ven- 
geât l’outrage  qu’ils  avoient  fait  à An- 
toine en  malTacrant  les  troupes  qu’il 
leur  avoir  envolées  pour  lever  le  tri- 
but auquel  il  les  aVoit  impofés.  Mais 
Ventidius  en  travaillant  pour  la  Ré- 
publique n’eublioit  pas  fes  intérêts.  Il 
intimida  tous  les  Souverains  du  païs , 
& tira  des  fommesprodigieufes  d’An- 
tigone Roi  de  Jerafalem,  d’Antio- 
chus  de  Commagene  & de  Malchus 
Roi  des  Arabes  Nabatéens,  mena- 
çant de  les  punir  de  ce  qu’ils  avoient 
donné  du  fecours  aux  Parthes. 

Il  étoit  ocupé  à la  levée  de  ces  a- 
mende^écuniaires  dont  il  remplilToit 
fes  coffres , quand  on  lui  annonça 
que  Pacore,  qui  s’étoit  retiré  dans 
la  Méfopotamie  après  la  défaite  de 
Labienus , s’avançoit  vers  l’Eufiate. 
Cette  nouvelle  (/J  le  jetta  dans  de 

(l)  Dio  Cass.  L.  X L I X.  p.  ^03.  Frontih, 
Stratf^.  L.  1.  c.  i.  8c  L.  11.  c.  1. 
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An.  JJ.  cruelles  inquiétudes,  aïant  toutes  Cét 
— ' ■ ' troupes  difperfées  en  differens  quar- 
Ojlode  I.  tiers  d’hiver , une  partie  dans  la  Pa- 
leftine , l’autre  en  Syrie  , & le  refte 
en  Cilicic  au  de- là  du  Mont  Taurus. 
Leur  défaite  étoit  certaine , fi  l’enne- 
mi fut  verni  les  attaquer  féparémenr. 
Ventidius  prévint  ce  malheur  par  une 
rufe  digne  de  fon  habileté.  Il  avoir 
dans  fon  camp  un  petitPrince  de  l’ Afic 
fous  le  nom  d’Allié , mais  qu’il  favoit 
être  intérieurement  beaucoup  plus  at- 
taché aux  Parthes  qu’aux  Romains, 
-Ventidius  feignit  de  le  croire  alTcz  fin- 
cerement  dans  fes  inrérêss  pour  méri- 
ter qu’il  lui  fît  confidence  ae  fes  plus 
fccrettes  penfées.  Il  lui  dit  que  fuivanc 
les  avis  qu’il  avoit  reçus , les  Parthes 
ne  dévoient  point  pafler  l’Eufrate  au 
Zeugma , comme  à l’ordinaire*,  mais 
beaucoup  au  dellbus  -,  que  ce  change- 
ment de  marche  étoit  tout  ce  qui 
pouvoit  lui  arriver  de  plus  funefte, 

. d’autant  que  le  pats  en  deçà  du  Zeit- 
gma  étoit  plein  de  montagnes,  où  la 
Cavalerie,  qui  faifoit  toute  la  force 
de  leur  armée  , ne  pouvoit  pas  leur 
être  d’un  grand  fecours.  Au  lieu  qu’en 
prenant  leur  pafiage  au  deflbus,  elle 
cnrroit  d’abord  dans  de  vaftes  plaines;, 

t ^ 
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OÙ  elle  pourroit  s’étendre  & manœu-  An. 
vrer  aiuant  quelle  le  voudroit.  im 

i En  parlant  ainfi , il  étoit  perfuadé  Orobe  i. 
que  celui  à qui  il  tenoit  ce  propos  ne  -■  ■ 

maiiqueroit  pas  d’en  donner  avis  aux  Il  trompt 
Partîtes,  & que  Pacore  agiroit  en  conT 
féquence.  Tout  arriva  comme  il  l’a- 
voit  prévu.  Les  Partîtes  quittant  la  ' 
route  du  Zeugma  prirent  celle  que 
Ventidius  feignoit  d’apréhender , ils 

Jterdircnt  beaucoup  de  tems  à faire  • ' 
CS  préparatifs  néceflaircs  pour  pafler 
le  fleuve  fur  des  ponts  de  bateaux , 

& le  Général  Romain  gagna  quaran- 
te jours , pendant  Icfqucls  il  fit  venir 
toutes  fes  troupes,  & fe  trouva  en 
état  de  recevoir  les  Parthes. 

^ Quoique  fon  camp  ( m)  fût  drciré  Nouvell« 
yisrà-vis  l’endroit  où  ils  traverferent 
l’Eufratc , il  les  lailTa  gagner  fon  ri- 
vage fans  aucune  opofition , pour  leur 
faire  croire  qu’ils  avoient  à faire 
à une  armée  de  lâches  & de  timides. 

Il  permit  meme  qu’ils  vinflent  à di- 
verfes  reprifes  l’iitfulter  impuné- 
meur.  Mais  lorfqu’il  les- vit  dans  la 

(m)  Liv.  Epit.  CXXVIII.  Floru*.  L.  IV.  c. 
f.  St^iaïo.  L.  XVI.  p.  10^0.  Veil.  Pat.  L.  H. 
c.  78.  Joseph.  L.  XIV.  c.  17.  A.  Geh.  L.  XV. 
c.  4.  JnîTiN.  L.  XL II.  c.  4.  Plut,  in  ^nt. 

. ÀïPiAN.  Parth.  p.  ijS.  Dio.  L.  XLTX.  p. 

Eutrop.  L.  VIII.  n.  j.  Okos.  L.  VI.  c.  lï. 
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An.  )4.'  joie  & la  féjiiricé,  difpcilcs  de  coté 
■■  ri  » d’autre , il  lâcha  fur  eux  une  partie 
0*.oDE  I.  de  fes  légions,  qui  mirent  en  fuite  le 
quartier  du  camp  quelles  attaquoient 
& le  pourfuivirent  au  loin.  Pacore  s’i- 
maginât quen  toute  l’armée  Romaine 
étoit  à cette  irruption,  raflcmbla  aufliî  • 

■ tôt  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes , & 
fe  jetta  dans  le  camp  ennemi  qu’il 
croioit  fans  défenfe. 

tnt'ere  dé.  C’étoit  ce  que  V entidius  avoit  pré- 

■rh!e7  ^ efpéré.  Dès  que  les  Barbares  fu- 

rent arrivés  au  haut  de  la  montagne 
où  fon  camp  étoit  placé , il  tomba 
fur  eux  avec  le  relie  de  les  troupes  » 
& les  chargea  li  vivement , qu’ils  fu- 
rent contraints  de  lâcher  le  pié.  Le 
défordre  dans  lequel  ils  fe  fauvoient, 
une  defeente  extrêmement  difficile  & 
efearpée  donnèrent  à Ventidius  tout 
l’avantage  qu’il  pouvoir  fouliaitcr.  Ses 
Frondeurs  acablerent  l’ennemi  d’une 
grêle  de  pierres,  les  Archers  firent 
une  horrible  décharge  j la  difpofidon 
des  uns  8c  des  autres  & la  fupériorité 
du  polie  leur  faifoit  porter  des  coups 
faciles  & alTurés.  Cependant  l’Infan- 
terie pefamment  armée  harceloit  les 
fuïaros,&  tailloir  en  pièces  les  hom- 
mes & les  chevaux.  Le  Prince  Pa- 
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core  au  milieu  de  fes  Soldats,  & obli-  An. 
gé  de  défendre  comme  eux  fa  propre  ■■■ 

vie  fut  enveloppé  dans  le  carnage , orodi  i, 
malgré  les  généreux  efforts  que  firent 
fes  Gardes  pour  le  mettre  .à  couvert. 

Sa  mort  acheva  de  mettre-  le  trouble 
& la  confufion  parmi  les  fiens.  Ce  ne 
furent  plus  que  de  foibles  ôc  lâches 
viéfcimes  de  leur  timidité , qui  paroif. 
foient  n’ofer  fc  défendre , ôc  ne  con- 
noître  d’autres  reffources  que  celle 
d’une  honteulè  fuite.  Il  en  périt  à cette 
aélion  plus  de  vingt  mille  , tant  de 
• ceux  qui  furent  attaqués  les  premiers , 
que  des  autres  qui  s’étoient  flattés  de 
furprendre  le  camp.  Le  refte  fe  fau- 
va  dans  la  Commagene , n’aïant  pù 
gagner  le  pont  de  bateaux  que  Paco- 
rc  avoir  jetté  fur  l’Eufrate.  Les  Hif- 
toriens  ( » J ont  fait  la*  remarque  que 
cette  bataille  fut  donnée  le  même 
jour  qu’éroit  arrivée  la  défaite  de  Crafi' 

Tus  à la  journée  de  Carres  quatorze 
ans  auparavant. 'C’étoit  dans  le  mois 
( e ) de  Juin.  Ventidius  fit  porter  ( p ) 
la  tête  de  Pacorc  dans  toutes  les  Villes 
de  Syrie  dont  la  fidélité  lui  étoit  cur 

(»)  Dio.  Euthop,  SfXT.  Rufus.  Os.os.  heis  àt, 

(0)  OviDiiis  Fafior.  L VI. 

Dio  Cass.  L.  XLIX.  p.  404. 
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corc  fufpede  i & à la  vue  de  « tnf- 
te  objet  qui  avoit  fait  leurs  elperaiv 
ces,  il  n’y  en  eut  plus  qui  ne  s cmprel- 
faflent  de  rendre  leurs  hommages  a«- 

Vainqueur,  ’ 

Depuis  izi.  ans  que  U Monarchie 
des’Parthes  ctoit^fondée  , elle  n’avoit 
jamais  reçu  de  coup  plus  huiniliant  Sc 
plus  funeac.  Quelque  fenfible  que 
f on  pût  être  à la  perte  d’une  arnicc 
nombreufe , & à la  honte  de  la  dé- 
route, elle  n’affligea  pas  tant  que  la 
mort  de  Pacore.  On  regrettoit  en  la 
perfonne  f le  plus  digne  fujet  que 
fa  maifon  des  Arfacides  em  encore 
produit.  Toute  la  conduite  avoit  etc 
un  modèle  de  juftice,  de  clemencc , 
de  valeur  6c  des  autres  belles  qualités 
qui  forment  les  grands  Princes.  Les 
P arrhes  fe  flattoient  d’etre  les  plus 
heureux  & les  plus  Horilfans  de  tous 
les  peuples  quand  il  feroit  monte  lur 
le  Trône  qui  luiétoit  dévolu-, &:  les  Sy- 
riens ambitionnant  ce  bonheur,  qu  ils 
regardoient  comme  affliré,s’étoient  at- 
tachés à lui  plus  qu’ils  ne  l’avoient  été 
a aucuns  de  leurs  Souverains.  Orode 
Ton  pere  lui  avoit  pardonné  la  fauf- 
fç  démarche  dans  laquelle  le  Gene- 

(^)  Dio, 
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tàl  Ornociapante  l’avoit  engagé  onze 
ans  auparavant,  abufantdc  fajcuncf- 
fe  pour  lui  perfuader  de  fe  laiiTer  pro- 
clamer Roi.  Convaincu  de  fon  inno- 
cence,il  le  regretta  comme  le  premier 
objet  |de  fa  tendreffe  & fon  unique 
cfpoir.  Sa  douleur  (»■)  tenoit  moins  de 
l’afflidion  que  du  tranfport  & du  dé- 
lire. D’abord  il  en  perdit  la  parole, 
le  boire  & le  manger.  Quelques  jours 
après  la  nature  prenant  unpeu  de  relâ- 
cne , il'nc  recouvra  la  voix  que  pour 
apcller  fans  celTe  fon  cher  fils  Pacorc. 
11  le  voïoit  & l’entendoit  dans  tous 
ceux  qui  environnoient  fon  Trône.  Il 
croïoit  lui  parler  ôc  l’avoir  alTis  à fes 
côtés.  Mais  reconnoifiànt  en  fuite  le 
fantôme  par  lequel  fon  amour  lui  fai- 
fûit  illufion  , il  retomboit  tout  à coup 
dans  le  défefpoir  & dans  fa  premiè- 
re langueur. 

Un  nouveau  fujet  d’inquiétude  y 
aporta  le  comble.  De  trente  fils  qu’il 
avoir  eus  pendant  le  cours  de  fon  ré- 
gné, il  ne  favoit  auquel  il  devoir  don- 
ner la  Couronne  après  fa  mort,  que 
le  chagrin  & la  vieillelTe  lui  annon- 
çoient  de  près.  Chacune  de^fes  fem- 
mes Sc  de  les  concubines  le  tourmen- 

(r)  Justin.  L.  XLII.  c.  4. 

F AT  thés.  T 9me  VIH^ 
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An.  jl.  toicnt  pour  mettre  leurs  fils  fur  IcTrft* 

- ne  , & il  eut  le  malheur  de  donner  la 

Orobi  I.  préférence  à celui  de  tous  qui  en  étoit 
le  plus  indigne.  Phraate  défigné  Roi , 
craignit  que  celui  qui  lui  avoir  promis 
le  feeptre  ne  changeât  de  réfolution 
par  reffet  d’une  inconftance  ordinai- 
re au  grand  âge.  Il  fit  égorger  fécretc- 
ment  (/')  tous  fes  frétés , parce  qu’ils 
croient  nés  d’une  fille  d’Antiochus  • 
que  fon  pere  avoir  époufée  en  fécon- 
des noces,  ic  qu’ils  l’effaçoient  par 
leur  mérite  Sc  leur  extraétion  mater- 
nelle. S’impatientant  ( t)  enfuite  de 
Toir  vivre  celui  qui  vouloir  le  faire 
regner , & que  l’hydropifie  menaçoit 
d’une  mort  prochaint , il  lui  fit  pren- 
dre du  poi[on  au  lieu  d’un  breuvage 
falutaire  que  les  Médecins  avaient 
ordonné.  Mais  il  fut  fruftré  de  fes 
clpérances  barbares.  Le  poifon  fervit 
de  remède  d l’hydropifie  par  les  tranC- 
pirations  & l’écoulement  des  eaux. 
Phraate  outré  d’un  événement  au- 
quel il  ne  s’étoit  pas  attendu  prit 
une  voie  plus  courte  & plus  fure  pour 
fe  défaire  de  Ion  pere.  Il  l’étrangla 
de  fes  propres  mains , apres  un  règne 

(/)  Di».  p.  40tf, 

it)  Pi.UTAR.CH.  in  «i  calcent. 
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-d^ehviton  cinquante  ans.  Celui  qui  An.  . jt. 
a voit  eu  la  cruauté  défaire  exécuter  & fuiv* 

■ publiquement  fon  frère  , mériroit  de - 

finir  tes  jours  par  l’inhumanité  de 
Ion  fils. 

PHRAATE  III. 

Après  avoir  éteint  le  peu  de  vie  37» 
qui  reftoit  à fon  pere , Phraate  ne  de-  ' 
iVoit  plus  avoir  horreur  de  commet- 

^ JT  A * r CCUâUCCS« 

:trc  cl  autres  meurtres,  A peine  rut-ii 
•monté  fur  le  Trône  qu’il  condamna 
à mort  ( ji)  tous  les  enfans  qu’Oxo- 
de  avoir  eus  de  fes  différentes  fem- 
jnes.  Le  fpeélacle  de  tant  d’exécutions 
fopleva  tous  fes  fujets  contre  lui.  U 
jcraiçnit  une  révolution  -,  & pour  ctri* 
pêcher  qu’on  ne 'mît  fon  fils  à fa  pla- 
ce il  cn  . fit  une  nouvelle  viélime  de 
la  cruauté.  Quand  il  eut  ainfi  verfé  le 
refte  du  fang  roïal , il  prit  ombrage 
{ X ) des  Grands  du  Roïaume  qu’il 
voïoit  chéris  ôc  eftiraé  du  peuple.  Il 
dépouilla  les  uns , il  en  envoïa 
d’autres’ en  exil,  il  en  fit  expirer plu- 
fieurs  dans  les  fuplices.  Ceux  à qui  le 
cang  donnoit  fujet  d’apréhender  un 

(»)  Justin.  L.  XLII.  c.  ç. 

(*)  Dio.  P*  4«<,  Plut,  in  ^nt»n.  p.  pp.  ■ 

G ij 
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An.  J7-  même  fore  paflTerent  ' d’eux  « mêmes 
mm  • dans  les  pais  étrangers.  Monésès,un  des. 
PHH.AAT1  principaux  de  la  Nation,  alla  offrir  fes 
Icrvices  à M.  Antoine,  & fut  fuivi  de 
quelques  autres. 

Aa.  jtf.  La  confufion  que  cette  horrible  ty- 
^■1.  rannie  jetta  dans  le  Roïaume  des  Par- 
M.  Antoine  thes  parut  à M.  Antoine  une  circonf- 
iu/*fa?*e"ia  favorable  pour  y porter  la 

guerre.  ^ucrre.  Il  ne  vit  perfonne  plus  en 
état  de  la  conduire  que  Monesès  ; il 
lui  en  donna  le  foin  ; il  le  chargea 
d’en  faire  les  préparatifs  j il  le  laiflà 
jnaître  d’en  régler  le  plan  ; il  le  ga- 
gna par  l’abondance  cfe  fes  bienfaits. 
Le  comparant  (jf  ) au  célébré  Thé- 
miftocle,  & foi-mcme  au  Roi  .de 
Perfe  qui  reçut  cet  illuftre  fugitif; 
il  lui  afiîgna  les' revenus  de  trois  gran- 
des Villes,  Lariflfè,  Aretufe  & Hie- 
rapolis , nommée  autrefois  Bamby- 
ce.  Son  Général  P.  Canidius  Craf- 
fus  prépara  les  voies  à cette  expédi- 
tion par  la  conquête  des  Roïaumes 
d’Albanie , d’Ibérie  & d’Arménie  ; 
qu’il  engagea  enfuite  à porter  les  ar- 
mes contre  les  Parthes. 

Il  compte  fur  M Antoine  étoit  prêt  à fe  mettre  en 

Monéles  qui 

le  quitte.  P1UTAH.CH.  in  ^nttn.  p.  pji.  Stila>9.  L 

XL  p.  7«y. 
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màichc , lorfqu’il  vit  échouer  les  me- 
furcs  qu’il  avoir  prifes  & évanouir  fes 
efpéranccs.  Phraatc  (z,)  connoilTant  la 
perte  qu’il  avoir  faite  en  la  perfonnes 
tic  Moncscs  le  plus  habile  de  fesiGéné- 
raux , qui  alloit  devenir  le  Chef  & le 
conduéîeur  desRomainsd’envoïa  prier 
de  revenir  à la  Cour  , avec  promelîc 
qu’il  y feroit  en  toute  fureté  , lui  pro- 
teftant  qu’il  n’avoit  jamais  eu  de  foup- 
çons  contre  fa  perfonne' , & que  pour 
marque  de  l’entiere  confiance  qu’il 
avoir  en  lui , il  le  meteroit  à la  tête 
de  fes  armées  aufli-tôt  qu’il  feroit  de 
retour.  Les  Députés  avoient  ordre  de 
le  folliciter  au  nom  de  la  Nation  mê- 
me. Monésès  craignant  de  manquer 
fa  patrie , ne  crut  pas  devoir  fe  refufer 
aux  inftances  qu’elle  lui  faifoit.  Il  ex- 
pofa  fes  raifons  à Antoine , & le  pria 
de  ne  pas  s’opofer  à fa  retraite.  Le 
Romain , outré  de  douleur,  fans  ofer 
le  faire  paroître,  penfa  d’abord  à don- 
ner ordre  qu’on  l’airallinât  tandis  qu’il 
croit  encore  maître  de  fa  perfonne.' 
Mais  il  apréhenda  de  foule  ver  les  au- 
tres Officiers  Parthes  qui  s’étoient  ré- 
fugiés auprès  de  lui  en  grand  nom- 
bre. Il  confentit  en  aparencc  à fon  dé- 

( \ ) PI.UTA&CH.  iird. 
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parc-,  il  le  fie  acompagner  par  fês 
AmbaflTadeurs^  & le  pria  d’emploïer 
les  premiers  mqmens  de  fa  faveur  au- 
près du  Roi  , pour  les  aider  à négo- 
cier un  Traître  'dé  paix aux  condi- 
tions que  Phraate  renvoieroit  leSr  En— 
feignes  Romaines  que  les  Parthes  a- 
voient  prifes  à CralTus,  & tous  les 
prifonnicrs  qui  reftoient  encore  de 
fa  défaite.  , 

L’idée  que  les  Officiers  transfuges 
lui  avoient; donnée  de  Phraate  ne  lui 
permettoit  pas  d’efpcrer  qu’  il  fouf- 
criroit  aulfi-tôt  à cespropofitions.  Son 
deflein  (.4)  étoit  de  l’engager  adroi- 
tement à fe  rclâcher,fous  prétexte  d’u- 
ne négociation  de  paix , & de  fe  jet- 
ter  dans  la  Méfopotamie , au  moment- 
qu’il  fe  croiroit  le  plus  en  fureté.  Il 
le  rendit  en  effet  à grandes  journées 
au  Zeugma  de  l’Eufate.  Mais  il 
trouva  ce  paffage  fi  bien  gardé  qu’il 
n’ofa  entreprendre  de  forcer  les>Par— 
thés , qui  éroient  à l’autre  rivage.  Dé-* 
chu  de  l’efpoir  dont  il  s’étoit  flatté , 
il  prit  la  route  de  l’Arménie  par  le 
confcil  d’Artavafde , Souverain  de  ce 
Roïaume , à qui  il  avoir  donné  fa 
confiance  , Sc  qui;le  trahit  ( fi  ) indi-r' 

(a)  Dio  Cass.  !..  XLIX'.  p.  49-. 

(4)  STR.ABO.  L.  XI.  p.  795. 
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gnement.  Tomes  fes  troupes  & les  An. 

Rois  fes  alliés  curent  ordre  de  le  join-  " ■ 
dre  en  Arménie.  Il  fit  la  revue  de  Ibn  phraate 
armée  qui  fe  trouva  compofée  ( c ) * 
de  foixante  mille  Romains  naturels , 
dix  milleCavaliers  tant  Efpagnols  que 
Gaulois , & trente  mille  nommes  de 
Cavalerie  ou  Infanterie  de  difTérentes 
Provinces.  Artavafde  fournilToit  lui 
fcul  fix  mille  chevaux  & fept  mille 
hommes  de  pié. 

Ce  Prince  perfide  & ami  fecret  du  il  eft  trahi 
Roi  des  Parthes  propofa  à M.  Antoi- 
ne  de  foumettre  premièrement  la  Mé- 
die  pour  s’ouvrir  l’entrée  dans  le 
Roïaume  de  Phraatc.  Mais  au  lieu  de 
le  conduire  par  le  droit  chemin,  il 
lui  fit  faire  un  long  circuit  au  travers 
des  montagnes  & des  déferts,  qui  pro- 
longea fa  route  de  près  de  cent  lieues , 
c’eft-à-dirc,  le  double  de  ce  qu’il  y 
avoit  ( d)  depuis  le  Zeugma  jufqu’au 
fleuve  Araxe , qui  eft  à l’entrée  de  la 
Mcdic.  Antoine,  impatient  ( e ) de  rc- 

( c ) C’cll  le  dénombrement  de  Plutarque  ; qui 
eft  diffèrent  en  d'autres  Auteurs.  Pacsrculus  dit 
treize  Légions  j Florus  8f  Juftin  feize  , Tite-Live 
dix-huit,  te  feize  mille  hommes  de  jiié.  J’ai  dé- 
fa  averti  que  la  Légion  étoit  alors  de  cinq  ou  fix 
mille  hommes. 

(d)  STR.A10.  ubi  fufr*. 

{t)  Fiutailch.  ia  p.  jti- 
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Ab.  jtf.  voirfachcrc  Cléopâtre,  ne  fit  point 
■ ■ — - • d’attention  à l’épuifement  où  cette 
VHKAATt  longue  & pénible  marche  avoir  réduit 
fes  troupes.  Vainement  on  lui  repré- 
fenta  qu’il  ne  pouvoir  fc  difpenfer  de 
* pafier  le  refte  de  l’hiver  en  Armé- 

nie pour  y rafraichir  fon  armée  ; & 
que  fur  la  fin  de  cette  faifon  , il  en- 
treroit  fubitement  dans  la  Médie  a» 
vant  le  tems  que  les  Parthes  avoient 
acoutumé  de  fc  mettre  en  campagne. 
Ces  f'ages  confcils  ne  firent  aucune 
imprellion  fur  Ton  erprit. 

11  entre-  Plus  ocupé  de  fes  aniours  que  du 
F'if  Jf  fucccs  de  cette  guerre  , il  fe  jetta  dans 
” l’Atropathene,  Province  de  Médie  & 
la  ravagea.  Il  étoit  fi  prclTé  qu'il  laiflà 
en  chemin  fes  machines  néceffaires 
pour  l’attaque  des  murailles , comme 
des  embarras  qui  ne  fervoient  qu’à  le 
retarderi&  cependontil  alla  entrepren- 
dre le  fiége  de  Phraata,  (/)  ou  Praaf- 
pa,  capitale  de  l’Atropathene.  Cette 
Province  tiroir  fon  nom  (^)  d’un  cer- 
tain Atropate , qui  avoir  empêché 
quelle  ne  tombât  fous  la  domination 

(f)  Ufferiiis  croit  que  c’eft  U même  que  Stra- 
bon  nomme  p'era.  CeUarius  le  foupçonne  aulTi , Sc 
il  ajoute  : ^deo  ubique  frurva  funt  fr«prU  urbiu-JA 
0“  regionum  'vocabuld, 

{g)  L.  }C1.  P.,  7^.4. 
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^es  Macédoniens.  Le  peuple  par  re-  An, 
connoilTancc  lui  donna  tous  les  apa-  * 

nages, de  Souver^n. j.Scs  fuccelTcurs  phraat» 
époufcrent  des  PrincelTcs  d’Arménie, 
de  Syrie  & de  Parthic , & leur  Trô- 
ne /ubfifta  pendant  plufieuis  fiécles. 

Praafpa  le  üége  de  leur  Puiffance  , 
croit  aulïi  la  Ville  la  mieux  fortifiée. 

Le  befoin  qu’Antoine  eut  de  fes  ma- 
chines , lui  fitbicn-tôt  fcntir  la  faute 
qu’il  avoir  faite  de  les  lailTer  lur  fa  rou- 
te. Pouf  y fupléer  il  éleva  devant  la 
place  des  cavaliers  d’clpace  en  efpace, 
qui  donnèrent  beaucoup  de  peine,  Sc 
ne  produifîrcnt  aucun  effet. 

Cependant  Phraate  (h)  arriva  à n perd  f« 
la  tête  d’une  armée  nombreufe, 

• « f , * . • guerre* 

examina  les  operations  des  ennemis 
pendant  quelques  jours.  A la  maniè- 
re dont  ils  attaquoient  les  murailles, 
il  comprit  aifément  quelles  étoient 
en  fureté  , & il  n’eut  que  du  mépris 

I>our  les  Romains;  Il  fut  qu’ils  avoient 
aiflc  leurs  machines  de  guerre  à l’en-, 
trée  de  la  Médie , fous  la  garde  d’un 
bon  corps  de  troupes  commandé  par 
Statien.  Il  y envoïa  l’élite  de  fa  Ca- 
valerie , qui  tailla  en  pièces,  dix  mille 

(h)  PiDT.  in  ,Ant.  p.  P33.  Dio.  p.  407,  VllL* 

Pat£HC.  Lib.  II,  c.  81.  , 
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hommes  de  ce  détachement,  en  fît 
un  grand  nombre  de  prifonniers,  & 
briia  ou  réduifit  dn  cendres  toutes 
les  machines  de  guerre.  Statiert  per- 
dit la  vie  fur  le  champ  de  bataille.' 
Poléraon  Roi  de  Pont  fut  trouvé' 

f>armi  les  captifs  j & il  recouvra  fa 
iberté  à force  d’argent , promettant 
de  plus  qu’il  retoumeroit  dans  fon 
Roïaume.  Le  perfide  Artavasde, plus 
en  état  de  donner  du  fecours  qu’au- 
cun autre,  non  feulement  ne  parut' pas 
dans  cette  aétion  j mais  il  rompit  dès- 
lors  avec  Antoine , & fe  retira  en  Ar- 
ménie. 

Antoine  averti  de  l’incurfîon  des 
Parthes  arriva  ( i ) pour  faire  les  ob- 
féques  de  fes  foldats , dont  il  trou- 
va la  terre  couverte.  Scs  Fron- 
deurs coururent  après  l’ennemi , qu’ils 
harcelèrent  pendant  quelque  tems  , 

f>arce  que  les  pierres,  le  plomb  & 
e fer  qu’ils  lançoient  p«rtoient  beau- 
coup plus  loin  que  l’arc  des  barba- 
res. Mais  la  légèreté  de  ceux-ci  dans 
la  fuite  les  mit  bien- tôt  à couvert. 
Antoine  retourna  au  fiége  de  Praaf- 
pa , où  il  • ne  fut  pas  plus  heureux. 
Tous  fes  efforts  étoient  en  pure  per- 

i $)  Dio.  p.  407. 
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te,  & il  avoir  à fc  défendre  contre  An.'  %6, 
les  aflîégés  qui  l’alfailloient  du  haut  — ■« 

de  leurs  murailles , & contre  l’armée  phraat» 
des  Parthes , qui  faifoient  fans  celTe 
des  fortics  fur  la  ficnne , & fe  reti- 
roient  avec  précipitation.  Fatigué  de 
leurs  incurlions  & de  leurs  piquantes 
infultes  , il  détacha  (/}  dix  légions 
avec  trois  cohortes  Prétoriennes  & 
toute  fa  Cavalerie , & les  mena  au 
fourage  du  côté  des  ennemis  , efpé- 
rant  les  attirer  dans  un  combat  géné- 
ral. Ils  s’y  préfenterent  en  effet,  & 
p.irurent  d’abord  furpris  du  bel  or- 
dre dans  lequel  l’armée  Romaine 
étoit  rangée.  Soit  qu’ils  eulfentété  ef- 
fraies de  fou  ardeur  dans  le  premier 
choc,  foit  qu’ils  vouludént  fe  fervir 
de  leur  rufe  ordinaire,  ils  prirent  auf- 
h-tôt  la  fuite.  L’Infanterie  Romai- 
ne les  pourfuivit  à cinquante  ftades , 

& la  Cavalerie  trois  fois  plus  loin. 

L’une  & l’autre  croïant  en  avoir  dé- 
truit un  grand  nombre  fut  extrême- 
ment étonnée  de  ne  trouver  au  retour 
que  trente  prifonniers  & quatre-vingts 
morts  , tandis  qu’il  manquoit  beau- 
coup plus  de  Romains  qui  fembloicnt 
avoir  eu  tout  l’avantage  de  cette  ac- 

(l)  Plut,  in  ^4nt,  p.  933. 
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tion.  C’étoit  le  fruit  de  l’adrcfle  des  j 
Panhcs  à lancer  les  fléckcs  par  dcr- 
ricrei  Les  Romains  ne  furent  pas 
moins  furpris  de  les  retrouver  tous  ^ 

fur  leur  chemin , plus  difpofés  à com- 
battre qu’ils  ne  l’avoient  été  la  veil-  , 

le.  Ils  fe  défendirent  difficilement  de 
leurs  attaques  , & ne  regagnerait  leur  I 

camp  qu’avec  peine. 

Ils  y trouvèrent  de  nouveaux  fu- 
jets  de  s’affliger.  Pendant  les  deifx 
jours  qu’ils  avoient  été  à la  pour- 
foite  de  l’ennemi , les  habitans  & la 
garnifon  de  Praafpa  avoient  fait  une 
lortic  fur  ceux  qui  étoient  reftés  au. 
pic  des  murailles  ; Us  en  avoient  paf- 
îc  plufieurs  au  fil  de  Tépée  > ils  a- 
vexient  démoli  leurs  travaux  ôc  mis 
en  pièces  toutes  leurs  machines.  An- 
toine , au  lieu  de  rejetter  fur  lui-  ; 
même  un  malheur  qui  ne  pouvoit 
manquer  d’arriver  & qu’il  devoit  pré- 
voir, s’emporta  violemment  contre 
fes  foldats.  Il  les  aeufa  de  lâcheté  j, 
il  les  fit  décimer  fuivant  l’ancien  ufa- 
gc  , & ordonna  qu’on  ne  diftribuât 
aux  autres  que  de  l’orge  pour  toute, 
uourriture.  L’expérience  lui  fit  con- 
noître  que  ceux  qu’il  avoit  punis  avec, 
tant  de  fçvérité  n’étoient  pas  coupa- 
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blcs  de  la  foiblcfle  dont  il  les  acu-  An;  j?i 
foit.  Il  vit  par  lui  - même  que  lorf-  ■'  ' ■ ■■• 
qu’il  n’envoioit  que  de  petits  déta-  . phraat» 
chemens  au  fourage , ou  il  n’en  reve- 
noitprefque  perfonne  » ou  ils  ne  ra- 
portoient  rien  j.  & d'un  autre  côté 
s'il  dégarnilToit  trop  les  murailles  y 
les  afllégcs  profitoient  de  ce  moment* 
pour  attaquer  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  reftoient  & renverfer  les 
travaux. 

Mais  s’il  en  avoir  du  chagrin,Phraa-  Embarras  . 
te  d’autre  part  avoir  aufli  fes  inquic-  «‘‘«‘lePbraa* 
tildes.  Sachant  que  les  Parthes  ne 
vouloicnt  point  camper  l’hiver,  il 
aprehendoit  qu’ils  ne  le  quittaflTent. 
des  la  fin  de  l’automne,  & que  les< 

Romains  ne  dcmeuralicnt  maîtres  de. 
la  campagne  & de  tout  le  pais , s’ils. 

(c  déterminoient  à continuer  la  guer- 
re pendant  la.  mauvaire  (âifon.  Il; 
trouva  le  moïen  de  fe  faire,  deman- 
der la  paix  , Sc  de  ne  l’acorder  qu’aux, 
conditions  qu’il  voulut  prefcrirc.  Sur 
les  ordres  qu’il  avoir  donnés,  (es  Of- 
ficiers ne  s’opolerent  plus  que  foible- 
ment  aux  fourages  dés  Romains  ^ils' 
loüoient  leur  .valeur , leur  adreflTe  j ils. 
difoient  que  le  Roi  lui-même  en  ctoit 
dans  l’admiration.  Infcnfiblcmcut  ils 
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Xa.  ii.  s’aprochcrcnc  & lièrent  une  conver- 
fanon  familière.  Là  ils  plaignirent  les 
4>hkaate  Romains  d’avoir  un  Chef  tel  que  M.  * 
‘ Antoine , indigne  de  commander  à 
de  fi  généreux  guerriers , qui  alloit 
les  livrer  aux  deux  plus  redoutables 
ennemis  que  l’on  pût  craindre , l’hi- 
ver & la  famine,  tandis  qu’il  refu- 
foit  de  faciliter  à Phraatc  les  moïens 
de  faire  la  paix,  & de  lauver  un 
fi  grand  nombre  de  braves  gens. 

Il  acerde  la  Quelque  défit  qu’eût  Antoine  de 
il  le  veut,  lortir  d une  entreprile  qui  lui  deve- 
noit  de  jour  en  jour  plus  funefte  , ce- 
pendant il  ne  voulut  point  faire  de 
démarche  auprès  de  Phraate,  qu’il 
n’eût  fu  fi  les  Officiers  Parthes  a voient 
parlé  aux  fiens  de  l’aveu  de  leur  Prin- 
ce. Lorfqu’ils  l’en  eurent  afliué , il 
envoïa  des  AmbafTadeurs  au  Roi  lui 
propofer  la  paix,&  lui  demander  pour 
condition  les  Enfeignes  Romaines  & 
les  prifonniers  qu’il  retenoit  depuis 
le  malheur  de  Craffus.  Il  étoit  per- 
fuadé  que  ce  recouvrement  feroit 
plus  de  plaifir  aux  Romains  que  la 
vi<5toire  la  plus  fignalée.  Phraatc  don- 
na audiance  aux  (m)  AmbafTadeurs 
affis  fur  un  Trône  couvert  de  lames' 

(w)  Plut.  ibid.  Dio.  L.  XL IX,  p.  488. 
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ij’or.  Lorfqu’il  eut  entendu  leurs  pro-  Au* 
pofitions,  il  parut  fe  mettre  en  colerci 
il  fie  fonner  la  corde  de  fon  arc , & pmkaau 
fe  déchaîna  en  inventives  contre  les  ' 
Romains.  Il  répondit  qu’il  ne  ren- 
droit  jamais,  les  trophées  qu’il  avoir 
remportes  fur  eux  j mais  que  fl 
Antoine  vouloit  fortir  du  pais  fans 
délai , il  fbuferiroit  à la  paix , de  lui 
faciliteroit  fa  retraite.  . 

Le  trifte  état  des  affaires  d’Antoine  Douleur  qu’* 
& les  murmures  de  fon  armée  le  for-  ** 
ccrent  d’accepter  ce  parti.  Quelque 
grandes  que  ruffent  l’éloquence  & la 
facilité  avec  lefqueUes  il  parloit  or- 
dinairement aux  troupes,  qu’il  arae- 
noit  toujours  à fes  fins , la  honte  5c 
l’abattement  où  il  fe  troiivoit  l’em- 
pêcherent  de  leur  porter  la  parole 
en  cette  ocafion.  Il  en  chargea  Do- 
mitius  Enobardus  l'un  de  fes  Lieute- 
nans  Généraux , qui  emploia  tout  fon 
art  pour  faire  entendre  qu’il  étoit  à 
propos  de  céder  au  tenis , 5c  que  de 
meilleurs  aufpices  leur  rendroient  U 
Fortune  plus  favorable  dans  la  cam- 
pagne fuivantc.  Son  difeours  fit 
moins  d’imprefiion  fur  l’efprit  des 
Romains  que  la  déférence  5c  le  ref- 
peft  qu’ils  avoient  pour  leur  Général, 
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Situ  dont  l’acablcmcnt  les  touchoit'  pliiS 
- que  toutes  les  harangues.  On  leva; 

Phraat*  le  camp  fans  emporter  aucune 'des 
machines  de  guerre  , de  peur  de  fe 
rendre  fufpeét  5 & les  habkans  des 
Praafpa  y mirent  le  s feu , avant  mê- 
me que  les  Romains  les  eulTent  per- 
du de  vue. 

Retraite  des  H y avoit  dans  l’armée  d’Antoine  un> 

Romains,  homme  du  païs  des  (»)  Mardes , fîn- 
ccrement  attaché  aux  Romains , & 
qui  leur  en  avoir  donné  des  preuves. 
Sachant  ( 0 ) qu’Antoine  vouloit 
prendre  la  même  route  qu’il  avoir 
tenue  en  venant , il  alla  le  prefler 
d’en  fuivre  une  autre  qui  étoit  fur  \sl 
droite  pour  gagner  les  montagnes,  & 
de  ne  pas  engager  des  troupes-pefam- 
ment  armées  5c  chargées  d’équipages 
dans  un  païs  plat  Ôc  découvert,  où> 
elles  feroient  pleinement  expofées  ài 
la  Cavalerie  & aux  traits  des  Par- 
thes.  Il  l’alTura  que  c’étoit  unique- 
ment dans  cette  efpérance  que  Phraa- 
te  s’étoit  montré  fi  facile  à faire  la 
paix,  pour  voir  lever  le  fiége  de 

(n)  On  compte  quitte  Roïaumes  de  l’Aiîe  o4 
il  y avoit  des  Maidcs  ; l'Atménie.,  l’Elymaïde  , la 
Margiane  & la  Médie. 

(♦)  PiuTAiLCH.  in  tdnton,  p.  J34.  (y  /ej. 
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Praafpa  , & pour  tomber  enfuite  fur  An. 
les  Romains  dans  ces  vaftes  campa-  ■ 

encs.  Il  offrit  de  fcrvir  de  guide  à 
1 armee  , & de  la  conduire  par  im 
chemin  plus  court , cjuLlui  fourniroit 
abondamment  tout  ce  qui  lui  feroit 
neceflaire.  Antoine  aficmbla  les  prin- 
cipaux Officiers,  pour  délibérer  fur 
^ qu’on  lui  donnoit.  D’un 

cote  il  ne  vouloit  pas  paroître  fe  dé- 
fier des  Parthes  après  un  Traitté  fo- 
lemnel  ; de  l’autre , il  aprouvoit  fort 
1 avis  d’abréger  le  chemin , & de  mar- 
cher par  un  pais  feme  de  Bourgs  Sc 
de  Villages,  ou  l’on  ne  manqueroit 
de  rien.  Ce  fut  le  parti  qu’il  préfé^ 
ta  j & le  Soldat  Marde  confcntit , 
pour  fureté  de  fa  pcrfonne  & de  fà 
bonne  foi , qu’on  le  liât  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  rendu  l’armée  en  Arménie. 

Elle  étoit  au  troifiémc  jour  d’une  ii*  font poufi 
marche  heureufc,  ne  penfant  plus 
l’ennemi,  lorfqu’on  aperçut  de  loin 
la  campagne  couverte  d’eaux  par  le- 

panchement  d une  grande  rivière.  Le 

Marde  comprit  aulfi-tôt  que  c’étoit 
r^vrage  des  Parthes  , qui , pour  ar- 
rêter 1 armée , avoient  démoli  une  le- 
vée deftinée  à empêcher  le  fleuve  de 
ie  répandre.  Il  en  avenit  Antoine  j. 
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An.  jtf.  & l’exhorta  à fe  tenir  fur  fes  gardes. 
— ' Aulîi-tot  le  Général  rangea  fes  troü- 

* pes  en  bataille  ; il  pUça  fur  les  ailes 

fes  Frondeurs  & fes  Archers  pour  éloi- 
gner l’ennemi.  A peine  fes  ordres 
étoient  exécutés  , qu’on  vit  tout  à 
coup  paroître  les  Parthes , fc  répan- 
dre de  tous  côtés , chercher  à enve- 
loper  l’armée  & à la  mettre  en  défor- 
dre.  Mais  ils  furent  vivement  repouf- 
fés  par  l’Infanterie  légère,  & par  la 
Cavalerie  des  Gaulois , qui  tomba 
fur  eux  avec/urie , & les  difperfa  en- 
tièrement. 

Perte  qu’ils  Flavius  Gallus , homme  entrepre- 
faute  de  oal-  «ant , rcprelenta  qu  il  etoit  honteux 
de  fe  voir  fans  celle  infulté  par  les 
Barbares , tandis  qu’on  pouvoit  aifé- 
ment  les  tailler  en  pièces.  Il  fe  char- 
gea de  l’entrcprife , & ne  demanda- 
pour  l’exécuter  qu’une  partie  de  l’In- 
fanterie légère  & de  la  Cavalerie.  A la 
tête  de  ce  détachement  choifi,  il  tom- 
ba violemment  fur  les  Parthes  ; il  les 
enfonça  & les  mit  en  fuite.  Empor- 
té malheureufement  par  fon  ardeur  na- 
turelle & par  cette  aparence  de  vic- 
toire, il  voulut  les  pourfuivre  au  loin 
malgré  toutes  les  remontrances  dp  fes 
;uni$.  Les  Parches  le  yoïant  trop  éloi- 


Digitized  by  Got 


DIS'  Parthes’.  r<>f 
gné  de  l’armée  Romaine  pour  en  An.  jff. 
être  fecouru,  tournèrent  bride  ôc  ■ ■ — 

llenveloperent  de  tous  côtés.  Cette  phkaat» 

^ r ''  111.. 

première  rautc  en  entraîna  une  autre. 

Antoine-  averti  du  preflfant  befoin 
oii  Gallus  Te  trouvoit,  n’envoïa  à fon 
fecours  qu’un  petit  nombre  de  trou- 
pes qui  furent  auflitôt  taillées  en 
piiéçes.  Leur  défaite  obligea  d’en  fai- 
re partir  d’autres  qui  eurent  le  même 
fort,  5c  ainfi  fiiccefTivemenc  à diffé- 
rentes reprifes,  parce  que  les  déca- 
chemens  etoient  trop  foibles.  Les  Par- 
thes gagnèrent  le  gros  de  l’armée- 
qu’ils  avoient  battue  en  détail , &c  • 
remplie  d’une  fi  grande  fra'icur  qu’el- 
le commençoit  à vouloir  prendre  la 
fliite.  Elle  l’auroit  fait  fi  Antoine 
n’eût  pouflé  fa  troifiéme  légion  con- 
tre les  ennemis  quelle  mit  en  dé- 
route. 

Les  Romains  perdirent  dans  cette  Leurattacbe- 
journée  plus  de  trois  mille  hommes, 

5c  ils  eurent  environ  cinq  mille  blelfés 
qu’il  fallut  emporter  dans  le  camp. 

Antoine  alla  les  vifiter  ôc  lés  coufo- 
1er  leur  témoignant  par  fes  atten- 
tions ôc  par  fes  larmes  combien  il 
ctoit  fenfible  à la  trifteffe  de  leur  état. 
L’attachement  5c  ' U tendreffe  écoienc 
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réciproques.  Les  blcfles  s’cfforçbient 
de  lui  donner  des  témoignages  de 
leur  rcconnoilTancc.  Ils  l’apelloienc 
leur  Empereur  -,  ils  le  conjuroienc 
d’aller  foutenir  ceux  qui  étoient  en\ 
état  de  combattre  ; ils  l'alfuroient  que 
leur  vie  ne  dépendoit  que  de  la  fien- 
ne.  On  ne  pouvoir  rien  ajouter  au^ 
refpeû , à l’eftime , à l’affedion  que 
fes  troupes  avoient  pour  lui  j Sc  ces- 
fentimens  étoient  fondés  fur  la  ver- 
tu 5c  fur  la  réputation  des  Ancêtres- 
dont  il  defeendoit,  fur  une  éloquence 
mâle,  naturelle,  perfuafive,  fur  fes  ma- 
nières affables  5c  populaires, fur  fa  ma- 
gnificence pleine  de  noblefic , fur  une 
libéralité  fans  réferve,  fur  une  con- 
verfation  toujours  enjoiiéc.  De  tous  les 
Généraux  de  fon  tems  aucun  n’avoic 
aficmblé  une  armée  auflî  nombreufe 
compofée  d’une  fi  floriffante  jeu- 
neffe , fi  patiente  dans  les  fatigues , 
fi  promtc  à obéir , elle  ne  cédoit  pas 
même  aux  anciens  Romains. 

Il  falloir  tout  ce  zélé  pour  foute- 
nir Antoine  dans  la  trifte  eonjonétu- 
re  où  il  fc  trouvoit.  Les-  Parthes 
enflés  de  la  viéloire  qu’ils  avoient 
remportée  le  jour  précédent  contre 
Elavius  Gallus , en  conçurent  un  tel 
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tnépris  pour  les  Romains , qu’ils  s’at-  An. 
lendoient  à les  voir  abandonner  leurs  » 

_ tentes  pendant  la  nuit,  & à s’enaparer  ph*.aaxb 
des  ricnelTes  dont  elles  ctoient  rem- 
plies.  Ils  parurent  le  lendemain  an 
nombre  de  quarante  mille  chevaux. 

Le  Roi  y avoir  envoie  jufqu’à  fes  Gar- 
des , comme  à un  butin  qui  ne  pou- 
voir leur  cchaper  j car  pour  lui , il  ne 
fc  trouva  jamais  à aucune  adion. 

Cette  multitude  pleine  d’audace  & Antoîner*; 
de  confiance  faifit  le  cœur  d’Antoine 
d’une  nouvelle  friâ'eur.  Il  en  éroit 
fi  pénétré  que  lorfqu’il  fallut  parler 
à les  Soldats,  il  demanda  une  robe 
noire,  pour  les  toucher  davantage 
par  la  vue  de  cet  habillement  lugu- 
ore.  Ses  amis  s’y  étant  opofés , il  . 
prit  fa  cotte- d’armes  de  pourpre  & 
harangua  dans  un  autre  ftile  que  ce- 
lui qu’il  avoir  d’abord  prévu.  Il  fit 
l’éloge  de  ceux  qui  avoient  généreu- 
fement  repoulTé  l’ennemi,  & il  bla- 
ma  ceux  qui  avoient  eu  la  lâcheté  de 
prendre  la  fuite.  Les  premiers  l’ex- 
horterent  à ne  pas  fe  lailTer  abattre , 

& à tout  attendre  de  leurs  efforts.  Les 
autres , honteux  de  leur  foibleffe  , 
s’offrirent  à être  décimés  s’il  le  vou- 
ioit , ou  à recevoir  telle  autre  putii- 
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An.  3^.  tion  qu’il  lui  plairoit  d’ordonner. 

feule  grâce  qu’ils  demandèrent  fut  d« 
JPHR.AATE  mettre  fin  à fa  triftefie  & à fon  abat- 
teinent.  Le  Triumvir  fut  confolé  de 
voir  les  uns  & les  autres  dans  ces  dif- 
-pofitions.  Il  leva  les  mains  au  Ciel,  ôc 
il  fit  cette  priere  : « Dieux  puiflans 
»>  qui  préficlez  aux  combats , fi  vous 
« avez  refolu  de  me  fraper  de  quel- 
» que  malheur  pour  contrebalancer 
»j  mes  anciennes  profpérités , ne  le 
#>  faites  tomber  que  fur  moi  feul. 
M Sauvez  mes  Soldats , & rendez  les 
»>  vidorieux  de  leurs  ennemis.  « L’ar- 
‘ mée  remplit  les  ptomclTes  qu’elle  lui 

avoit  faites.  LesParthes  fe  préfente- 
rent  au  combat  plufieurs  jours  oon- 
. fécutifs,  & chaque  fois  ils  furent  rc- 
poulïés  avec  perte. 

famine  dani  Ces  hoftiUtés  continucUcs  rctar-i 

wcamp.  extrêmement  la  retraite  des 

Romains.  La  lenteur  mit  la  famine 
dans  leur  camp.  Ils  ne  pouvoient  a- 
voir  des  blés  qu’à  la  pointe  de  l’é» 
pée  j & lorfqu’ils  en  avoient  on  man- 
quoit  de  moulins  pour  le  moudre, 
aïant  été  contraints  de  les  abandon- 
ner , parce  que  la  plupart  des  bcics 
de  fomme  éioient  mortes,  ôc  que 
celles  qui  reftoient  fcrvoicnt  i .por^ 
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ter  les  malades  & les  blefles.  Le  boif- 
lêau  de  froment  valoir  cinquante 
dragmes , ou  vingt  cir\q  livres , & un 
pain  d’orge  fe  vendoit  au  poids  de 
l’argent.  Ils  furent  réduits  à fe  nourir 
d’herbes  & de  racines  ; & comme  ils 
en  trouvoient  fort  peu  de  celles  qu’ils 
avoient  acoûtumé  de  manger  , ils  fu- 
rent forces  de  recourir  à celles  qui 
leur  étoient  abfolument  iHconnuës. 
Parmi  celles-ci , il  s’en  rencontra  une 
qui  produifît  un  affreux  fpcéfacle 
dans  leur  camp.  Ceux  qui  en  avoient 
mangé  perdoient  aufli-tôt  la  mémoi- 
re , la  connoifTance  & la  raifon.  Leur 
folie  étoit  de  courir  la  campagne 
pour  chercher  des  pierres  qu’ils  ar- 
rachoient  de  terre  avec  violence, 
qu’ils  tranfportoient  & arrangeoient 
ielon  leur  manie  avec  autant  d’a- 
plication  que  s'ils  avoient  fait  quel- 
que chofe  de  la  derniere  importan- 
ce. Après  ce  délire , il  leur  prenoit 
un  vomificment  confidérablc  , ôc  ils 
mouroient  fubitement , fur  tout  de- 
puis qu’ils  manquèrent  de  vin,  le  feul 
remede  qu’il  y eût  contre  ce  poifon. 
Antoine  voïant  ainfi  périr  des  hom- 
mes qui  lui  étoient  précieux  de  tou- 
tes maniérés,  & toujours  menacé  pat 
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Ra.  les  Parthes,  s’écria  : Oh  retraite  de? 
m I ^ dix  mille  l Faifant  entendre  combien 
Phhaate  il  admiroit  la  marche  de  ces  Grecs 
‘ célébrés  conduits  par  Xenophon,  qui 

évitèrent  des  dangers  bien  plus  grands 
que  ceux  où  il|  fe  trouvoit. 

'ilsfonthar.  Cependant  on  avançoit  tous  les 
celés  pat  ks  jouts  dc  quelques  lieues , & l'on  fe 
Patthei.  deffendoit  avec  fuccès  contre  les  fré- 
quentes attaques  de  l’ennemi.  Les 
Parthes  voïant  qu’ils  ne  pouvoient 
ni  enfoncer  les  Romains,  ni  rom- 
pre leur  ordonnance , eurent  recours 
a la  rufe  qui  avoir  fait  lever  le  fiege 
' de  Praafpa.  Ils  feignirent  de  penler 

d leur  départ,  de  fe  reconcilier  avec 
les  Romains , & meme  de  leur  indi- 
quer la  route  la  plus  commode  pour 
retourner  en  Syrie.  Antoine  trop  cré- 
dule étoit  réfolu  de  fuivre  leur  con- 
feil,lorfqu’on  vit  arriver  dans  le  camp 
un  Officier  des  Parthes , nommé  Mi- 
thridate,  coufin  germain  de  Moné- 
sès  qui  étoit  retourné  au  fcrvice  dc 
Phraatc.  Il  vint  avertir  Antoine  que 
les  Parthes  l’attendoicnc  dans  une  val- 
te  plaine  fur  le  chemin  qu’ils  lui  a- 
voient  perfidement  marqué, & que  s’il 
y paflbit,  il  devoir  s’attendre  à tous  les 
malheurs  deCralfus.  Il  ajouta  qucMo- 

nélés 
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ncsès  lui  faifoit  donne»  cec  avis  par  An.  jtf.’ 

■ rcconnoiffancc  des  marques  d’honneur  ■ 

& d’amitié  qu’il  en  avoir  reçues.  Quoi-  phra  ate 
qu’Antoine  en. eût  profité  en  conti- 
nuant  la  route  des  montagnes , il  n’en 
fut  pas  moins  harcelé  par  les  Parthes, 
qui  étoient  revenus  de  leur  embufea- 
de.  Son  armée  fit  près  de  dix  lieues 
dans  une  nuit , toujours  pourfuivie 
par  les  Barbares , à qui  l’ardeur  fit 
oublier  l’ancien  ufage  de  ne  jamais 
marcher  pendant  la  nuit.  Le  lende- 
main , Mithridate  revint  avertir  An- 
toine de  laiffer  fes  troupes  prendre 
un  peu  de  relâche , de  fe  remettre  en 
marche  aufll-tôt  après,  & de  palier 
promtement  la  riviere  qu’il  trouve- 
roit , parce  que  les  ennemis  avoienc 
réfolu  de  ne  pas  aller  plus  loin.  An- 
toine lui  témoigna  toutes  fortes  de 
reconnoilTances,  & le  pria  d’accep- 
ter quelques  flacons  d’or  avec  leurs 
coupes. 

. Les  Romains  décampèrent  avant  Tumult»  cr- 
ia fin  du  jour  , & marchèrent  paifi- 
blemcnt  lans  ctre  mquieces  par  les  Komains. 
Barbares.  Mais  ils  fe  firent  à eux- 
mêmes  tout  le  mal  qu’ils  apréhen- 
doient  de  leurs  ennemis.  Quelques 
Soldats  mécontens  & dominés  par 
Parthes»  T me  Vlll,  H 
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l’amour  da  • burin , fe  jetrercnc  a la 
faveur  des  ténèbres  fur  ceux  qui  gar- 
doient  le  trcfor  de  rarmce , les  égor- 
gèrent , & emporrercm  tout  ce  qu’ils 
voulurent.  Paffantt  enfiûtc  aux  baga- 
ges d’Anfoinê  ',  ils  fc  Taifirenr  djc  • fa 
vaiffelle , de  fes  meubles  les  plus  pré- 
cieux , & les  partagèrent  entr’eux. 
Tout  le  camp  fut  rempli  de  tumul- 
te & d'effroi  *,  on  fe  crut  attaqué  par 
les  Parthes' qui  av oient  pénétré  juf- 
ques  dans  le  ceiirrè  des  légions.  / 
Antoine  , ' autant  allarmé  qu’un 
Général  le  devoir  être  dans  une  oca- 
fion  femblable  à celle  que  l’on  fe  fi- 
guroit,  apcUa  Rhamnus  fon  affran- 
chi , & le  fit  jurer  de  lui  pafler  fon 
épée  au  travers  du  corps  dès  qu’il 
le  lui  ordonnerôit , ôc  de  lui  couper 
la  tête  de  peur  de  tomber  vif  entre 
les  mains  des  barbares , ou  d’en  être 
reconnu  après  fa  mort , & traitté  en- 
fuite  comme  l’infortuné  Craffus.  Tous 
fes  amis  s’efforcèrent  de  le  raffurer  , 
lui  remontrant  que  ce  défefpoir  feul 
éroit  capable  de  caufer  fa  perte  ôc 
pelle  de  tonte  l’armée.  Le  Soldat 
Marde  qui  fervoit  de  conduéleur  lui 
prorefta  qu’on  étoit  près  de  la  riviè- 
re où  dévoient  fe  terminer  leurs  in- 
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quiétudes  Sc  leurs  travaux.  Il  lui  fit  An,  ?<! 
même  remarquer  qu’elle  s’annonçoit  — ■■■  - 
par  un  vent  frais , bien  difTércnc  de 
celui  qu’ils  avoient-  fcnti  dans  les 
campagnes  arides  que  l’on  venoit  de 
travcrier.  En  même  tems  on  lui  apric 
que  le  tumulte  de  l’armée  ne  venoit 
que  de  fes  propres  Soldats , qui  l’a- 
voient  excité  en  donnant  une  faufie 
allarmc  , pour  s’emparer  du  butin  à la 
faveur  de  l’obfcunté.  Ces  avis  le 
rranquillifercnr,  il  remit  les  troupes  en 
ordre, & donna  le  fignal  pour  s’arrêter 
le  refte  de  la  nuit. 

Le  lever  du  foleil  fit  renaître  les  iieftd^iîvjé 
premières  agitations.  Les  Barbares  Parthes. 
paroiflant  en  même  tems  que  lui , 
tombèrent  avec  fureur  fur  l’arriere- 
garde  des  Romains,  qui  foutint  leurs 
efforts  en  demeurant  fermes,  & fe 
couvrant  adroitement  du  (p)  bou- 
clier. Tandis  que  l’ennemi  épuifoit 
fes  -flèches  prefqu’inutilement , la  tête 
de  l’armée  gagna  la  rivière.  Anroine 
difpofa  la  Cavalerie  des  deux  côtés 
pour  fervir  de  rem  par  r.  Il  fit  d’a- 
bord palTer  les  malades  & les  blef- 


Voïez  Tur  la  maniéré  dont  ils  faifoient  la 
totiuë  PiUTARQui  i»  ^nlan.  p.  JJÎ.  ^ Dion. 
L.  XL  IX.  p.  40J. 
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fés  j ceux  qui  avoient  foutenu  le  choc 
avancèrent  infenfiblement  *,  Sc  enfin 
toute  l’armée  fe  trouva  à l’autre  ri- 
vage. Les  Parthes  les  voïant  filer 
dans  un  fi  bel  ordre,  ne  purent  s’em- 

f)êclier  de  louer  leur  habileté  & 
eur  valeur.  Ils  les  affurerent  que  dé- 
formais ils  n’avoient  plus  rien  à 
craindre  de  leur  part. 

Six  jours  après  ce  dernier  combat, 
les  Romains  arrivèrent  fur  le  bord 
de  l’Araxe  , qui  fépare  la  Médie 
de  l’Arménie.  Il  leur  parut  très-dif- 
ficile par  fa  profondeur  & par  fa  ra- 

fiidité  J & il  fe  répandit  un  bruit  que 
’ennemi  éroit  embufqué  aux  envi- 
rons pour  les  attaquer  quand  ils  paf- 
feroieut  le  fleuvc.Cette  nouvelle  ne  fit 
qu’augmenter  la  joie,quedonnafafauf- 
leté.  Comme  fi  les  Romains  eulîent 
revu  cette  terre  après  une  longue  & 
périlleufe  navigation,  ils  en  adorè- 
rent les  Dieux  tutélaires,  ils  fondirent 
en  larmes  & s’embralTerent  dans  des 
tranfports  mutuels.  L’abondance  des 
vivres  qu’ils  y trouvèrent  leur  en  fit 

f rendre  fans  aucun  ménagement , 
avidité  avec  laquelle  ils  en  uferent 
produifit  différentes  fortes  de  niala- 
dies,  " 
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Antoine  conrraim  de  s’arrêter  pour  An.  3^. 
repofer  les  uns  & faire  foigner  les  — ' f 
autres , fit  la  revue  de  fon  année.  Il 
trouva  qu’il  avoit  perdu  vingt  mille 
hommes  de  pié  & quatre  mille  che- 
vaux , dont  le  plus  grand  nombre  ics 
étoit  mort  de  difette  & de  maladie. 

Ils  avoient  été  vingt-fe^t  jours  à ve- 
nir de  Praa^a  en  Arménie  j ôc  pen- 
dant cette  fatale  retraite  ils  avoient 
fouffert  toutes  les  çigucurs  de,  la  foif 
Ôc  de  la  faim.  Ils  combattirent  dix- 
huit  fois  contre  les  Parthes  , & pref- 
que  toujours  avec  avantage.  Mais  ces 
viâ:oires  imparfaites  leur  étoient  plus 
couteufes  qu’à  l’ennemi , comme  ils 
le  reconnurent  eux-mêmes.  C’efl  ce 
qui  leur  fit  perdre  félon  un  autre  Hif- 
torien  ( ^ ) le  quart  de  leur  armée  , 
la  troifiéme  partie  des  valets  , Sc 
prefque  tous  les  équipages.  Néan- 
moins Antoine  fe  regardoit  comme 
viâorieux  > pareequ’il  revenoic  en 
fanté. 

Ses  Soldats  rejetterent  leurs  mal- 
heurs fur  Artavafdc  Roi  d’Arménie.  , , 
Ils  prétendoient  qu’il  avoit  d’abord 
épuifé  l’armée  par  la  longueur  & la 
difficulté  des  détours  qu’il  lui  avoit 

(q)  V£IL.  PATERC,  L.  II,  C,  8e. 
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fait  faire  depuis  le  Zeugma  jufqu’d 
l’Araxe  j que  s’il  leur  avoir  donné 
les  feize  mille  hommes  armés  à la 
maniéré  des  Parthes  qu’il  leur  avoir 
promis  , ces  Barbares  n’auroient  pu 
le  rallier  ni  revenir  li  fouvent  à la 
charge.  Ils  raeufoient  d’avoir  été 
caufe  par  fa  retraite  de  la  perte  des 
machines  de  guerre  j ils  vouloicnt  ti- 
rer vengeance  de  toutes  ces  infidé- 
lités. Mais'Antoine  avoir  fes  raifons 
pour  dilTimulcr  la  perfidie  de  ce  Prin- 
ce. Il  étoit  las  d’une  guerre  qui  lui 
avoir  été  funefte  en  toutes  maniérés  ; 
il  voioit  fes  troupes  épuifées  ou  ma- 
lades J il  n’avoit  aucune  forte  de  pro- 
Vifions  ; & ce  qui  le  touchoit  plus  , 
c’ell  qu’il  ne  refpiroit  que  pour  re- 
joindre la  chere  Cléopâtre. 

L’impatience  oîi  il  en  étoit  le  dé- 
termina à partir  malgré  les  rigueurs 
de  l’hiver , 8c  à traverfer  les  monta- 
gnes d’Arménie  toujours  couvertes 
de  neiges.  Ses  troupes , malades  pour 
La  plus  gnande  partie  , en  fouffrirent 
extrêmement  , & cr.aignant  de  les 
voir  (e  révolter  contre  lui  , il  défen- 
dit fous  des  peines  très- rigoureufes 
que  perfonne  lui  fit  aucunes  plaintes 
au  fujet  des  inconveniens  de  cette 
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marche.  U ne  penfoit  qu’à  gagner  An.  ff. 

l’afTedion  du  Roi  d’Arménie  , pour  

I en  tirer  des  vivres  & d’auxres  fccours;  phraat* 

& ce  Prince  lui  offrit  même  de  le  ^ 
garder  dans  fon  Roïaume  lui  Ôc  tou- 
te Ion' armée , s’il  penfoit  à recom- 
mencer la . guerre  contre  les  • Parthes 
au  printems.  Lorfqu’ Antoine  héfiroir 
s’il  accepteroit  ces  offres , il  reçut  de 
Cléopâtre  de  l’argent , des  habits  & 
des  vivres.  Il  pri*  le  parti  de  conti- 
nuer fâ  route , pour  le  rendre  à gran- 
des journées  auprès  de  tfitte  Reine , 
où  il  de  voit  fc'^  perdre  après  s’ètre 
j déshonoré.  . ; ' 

, Tandis  qu’il  vivoit  à . Alexandrie  iieft  invité 

dans  le  plaifir , des  fêtes '&  la  débaii-  je"  «pédi^* 
^ che  il  reçue  des 'iAtnbaffadeurs  dution. 

Roi  des  Médes  (r  J qui- le  follicitok 
; de  retourner  en  Odent*  .Ce  Prince  , 

J auparavant  ami  des  Parihes  & dés 

Arméniens  , éroit  déterminé  à faire 
' la  guerre  aux  uns  & aux  autres  , & 

^ prétendoit  en  avoir  des'fujets  réels, 

' Il  fe  plaignoit  de  ce  que  le  Roi  des 

i,  Parthes  ne- lui  vouloir  rien  céder  du 

^ butin  qui  avoir  été  remporté  fur  l’ar- 

^ mée  Romaine  , quoiqu’il  eût  été 

,!(  (r),  Plutarch,  in  vinton.  p.  919.  Dio.  Lib. 

.XLIX.  p.  417, 
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convenu  que  les  Médes  en  auroient 
une  partie  pour  prix  de  leurs  fervi- 
ees',  Ôc  il  aeufoit  le  Roi  d Arménie 
d’avoir  amené  les  Romains  dans  fes 
Etats  , en  leur  donnant  paflTage  fur 
fes  terres,  pour  entrer  dans  l'Atro- 
pathene.  Antoine  s’attacha  moins 
aux  motifs  de  ce  différent,  peu  flar- 
teifrs  pour  lui  , qu  à la  vengeance 
dont  il  étoit  animé.  Il  accepta  fans 
héfîter  la  propofîtion  du  Roi  des  Mé* 
<ies  , qui  s’offroit  de  l’aider  de  tout 
fon  pouvoir,  r A cette  promeffe  , ü 
fentit  ralumer  toutes  fes  efpérances  , 
votant  qu’il  auroit  déformais  une 
Cavalerie  femblable  à celle  des  Par- 
thes , la  feule  chofe  qui  lui  eut  man- 
quée , & qu’en  l’acceptant  v-ifren- 
droit  un  très- grand  Service  au  Roi 
des  Médes.  Il  lui  vint  en  même-tems 
des  avis  de  tous  côtés  que  le  Roiaii- 
me  des  Parthes  étoit  plein  de  fédi- 
-tions  & de  révoltes  , caufées  par  la 
4:yrannie  la  cruauté  de  Phraate- 
Deux  conjonârures  fi  favorables  le 
•portèrent  à entreprendre  - une  nou- 
velle expédition  pour  effacer  la  ta- 
che de  la  première. 

Voulant  en  rendre  le  fuccès  plus 


certain  , il  invita  le  Roi  d’ Arménie 
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à venir  le  voir  en  Egypte  , fous  pré- 
texte de  faire  un  voïage  gracieux  , 
ôc  de  prendre  quelques  meliires  avec 
lui.  Son  dclTein  étoit  de  venger  fur 
ce  Prince  les  perfidies  auxquelles  il 
avoir  été  aufli  fenfible  que  fes  Sol- 
dats , quoiqu’il  les  eût  diflimulées 
dans  le  tems.  Arravafde  fe  douta  des 
vues  que  ^l’on  avoir  fur  fa  perfonne  v 
il  donna  des  raifons  qui  ne  lui  per^ 
mettoient  pas  de  fortir  de  fon  Roïau- 
nie.  Antoine  crut  l’attirer  par  les  plus 
grandes  marques  d’eftime  & de  con- 
fiance. Il  envoïa  ( f)  en  Arménie  Q. 
Dellius  lui  demander  fa  fille  en  ma- 
riage pour  le  jeune  Alexandre  , qu’il 
avoir  eu  de  Cléopâtre.  Les  avantage^ 
fpécieux  qu’il  fit  entrevoir  n’aïant  pas 
cq^iclu  cette  alliance  auffi-tût  qu’il 
l’auroit  fouhaité  , il  partit  au  com- 
mencement du  printems  à la  tête  de 
fon  armée  pour  fe  rendre  en  Armé- 
nie. Lorfqu’il  fut  arrivé  à Nicopo- 
lis  , Ville  que  Pompée  avoir  bâtie, 
il  l’envoïa  prier  par  deux  fois  confé- 
cutives  de  venir  le  joindre , pour  ré- 
gler avec  lui  & par  fes  confeils  les 
opérations  de  la  guerre  contre  les 
Parthes. 

(/)  Dio.  p.  4ty,  J 
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Les  témoignages  d’honneur  & d’a- 
mitié, les  promeiTcs  de  fureté  qu’il 
y ajoûtoit  mirent  Artavafde  dans  la 
néceffité  de  paroître  ou  de  rompre 
ouvertement  avec  Antoine.  Mais 
comme  il  ne  pouvoit  s’expofer  à imc 
guerre  audl  inégale , il  prit  le  parti 
de  Ce  rendre  au  camp  des  Romains. 
Malgré  les  promelles  les  plus  folem- 
nclies  &c  les  lcrmens  les  plus  facrés  , 
à peine  fut-il  arrivé  dans  le  camp , 
qii’Antcine  (t  ) fe  failit  de  fa  per- 
lonnc.  Il  le  fit  conduire  fous  bonne 
garde  devant  les  Tours  où  il  fa  voit 
que  leTréfor  Rôïal  étoit  renfermé  , 
alTurant  le  Prince  qu’il  n’en  vouloir 
point  à fa  vie  j mais  qu’il  falloir  ra- 
cheter fa  liberté  & fa  couronne  au 
prix  de  fon  Tréfor.  Ceux  qui  en 
avoient  la  garde  & toute  la  nation 
des  Arméniens  furent  outrés  d’une 
fi  noire  perfidie.  Ils  mirent  fur  le 
trône  Artaxias  , fils  aîné  du  Prince 
captif,  tV  déclarèrent  qu’ils j venge- 
roient  l’infidélité  commife  fiir  ion 
pere  Artavalde.  Antoine  prit  alors 

(t)  Dm.  ibid.  PlUtAacm.  p.  939.  Liv.  Ep.'~ 
to.  CXXXI.  Strabo.  L XI.  p.  793.  JosEEH.  L. 
XV.  c.  3.  ViLL,  Pat.  L.  II.  n.  81.  0&oi.  L. 
VI.  c.  19. 
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des  précautions  pour  empêcher  qu’il  An.  54. 
ne  lui  échapâr.  Il  le  fit  charger  de 


chaînes  d’argent , difant  qu’il  ne  con-  phraati 
venoit  pas  qu’un  Roi  fut  dans  les 
fers.  i . ' ’ j . ■ 

La  guerre  s’ôuvrit  bien-tôt  après,  u rend 
Antoine  toujours  vainqueur  défit  les 
Arméniens  dans  plufieurs  batailles.  Il 
fe  rendit  maître  de  tout  le  Roïaume  , 
foit  par  force  foit  par  compofition  -, 
il  en  chalfa  le  jeune  Roi  Aruxjas  , & 
l’obligea  à fc  réfugier  chez  les  Par- 
thes.  Devenu  pai/lblc  pofTeirctir  de 
fes  Etats  , il  donna  ( « ) la  petite  Ar- 
ménie à Polemon  , Chef  de  l’Ambaf- 
fade  que  le  Roi  des  Médes  lui  avoir 
envolée  pour  l’exhorter  à cette  guer-  . . . 
re  i il  maria  (x)  fon  fils  Alexandre 
à une  PrincelTe  du  fang  Roïal  des 
Médes , diftribua  fon  armée  en  gar- 
nifon  dans  les  principales  Villes  d’Ar- 
ménie , emmena  Artavafde  avec  là 
femme  & fes  enfans  à Alexandrie  ^ 
où  il  en  fit  hommage  à Cléopâtre 
dans  la  cérémonie  de  fon  triomphe. 

C’eft  où  fe  termina  le  projet  de  fa 
fécondé  expédition  contre  les  Par- 
thes.  La  conquête  de  l’Airmcnie  en 


( » ) Dio.  p.  41 1. 

( A } Idem,  p.  41  J, 
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An.  n-  fruit-,  & Antoine  en  donna  la 

■ii  ■"•  plus  grande  partie  ( ^ ) au  Roi  des 

phraate,  Medes  pour  alfurer  le  mariaee  de  fon 
fils.-  ■ 

' Le  Roi  des  Mais  ce  Prince  ne  joiiit  pas  long- 
j^üi'r,  k du  Roïaume  que  la  valeur  des 

perd  avec  le  Romains  lui  avoir  acquis.  Prefqu’auf- 
*'“*  fi-tôt  que  leur  Général  fut  retourné 
en  Egypte , Phraate  & Artaxias  en- 
trèrent dans  la  Mcdie  , ôc  y allumè- 
rent une  cruelle  guerre.  Artabaze 
foutint  gloricufement  leurs  efforts 
pendant  toute  l’année  , & les  obli- 
gea à fe  retirer  fans  avoir  pris  aucu^- 
ne  place.  Prévoïant  qu’ils  ne  man- 

queroient  pas  de  revenir  la  campa- 

Au.  ji.  gtic  fuivante,  il  députa  (z.)  auprès 
•d’Antoine  pour  le  prier  de  lui  ren- 
dre la  Cavalerie  Medc , qu’il  avoir 
emmenée  en  échange  de  quelques 
troupes  Romaines  qu’il  avoit  lailfées 
en  garnifon.  Antoine  étoit  alors  me- 
nacé de  ce  cruel  orage  qui  tomba  fur 
lui  l'année  d’après  à la  bataille  d’Ac- 
tium.  Loin  de  renvoter  la  Cavalerie 
des  Médes , il  retira  l^es  Soldats  qu’il 
avoit  en  Orient.  Artabaze  demeuré 
fans  défenfe  & fans  fecours , fuccom- 

(>)  Ifffm.  p.  417. 

( \)  Jdtm,  p.  418. 
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ba  fous  un  nouvel  effort  de  fes  enne- 
mis. Il  fut  fait  prifonnicr , & perdit 
pour  toujours  les  deux  Roiaumes 
dont  il  avoit  réuni  les  couronnes. 

Tel  fut  le  dernier  période  où  mon- 
ta la  puiffance  redoutable  des  Par- 
thes.  Ceux  qui  avoient  été  la  ter- 
reur du  Peuple  Romain  , commen- 
cèrent déformais  à le  craindre  autant 
qu’ils  s’en  étoient  fait  apréhender.  Il 
devint  le  Juge  & l’aroitrc  de  leur 

f)aix  , de  leurs  droits  & du  fort  de 
eurs  Princes. 


LIVRE  II- 

P H R A A T E IV.  ’ 

PHraate  (a)  enflé  des  vidoi- 
rcs  qu’il  avoit  remportées  fur  An- 
toine & fur  le  Roi  des  Médes , vou- 
lut traiter  fes  fujets  avec  autant  de 
hauteur  & de  dureté , qu’il  auroit  pu 
en  avoir  pour  des  ennemis  dont  il 
auroit  triomphé.  On  vit  renaître  les 

Îuofcriptions  , les  fuplices , toutes 

es  cruautés  du  commencement  de 

, \ 

(«)  Justin.  L.  XLll.  c,  f. 
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fon  règne  , & donc  on  n avoir  eu 
de  relâche  que  par  la  guerre  avec  les 
étrangers.  Les  Parthes  , vainqueurs 
de  leurs  ennemis , ne  purent  foute- 
iiir  la  tyrannie  de  leur  Roi.  Ils  fe 
révoltèrent  contre  lui  j -ils  le  chaflTe- 
rent  du  Roïaume  3 ils  mirent  à là 
place  un  certain  Tiridate  , Chef  de 
la  lédition , qui  peut-être  fe  préten- 
doit  i(Tu  du  fang  Roïal.  Ses  prières 
ôc  fes  promelFes  touchèrent  les  Jiabi- 
lans  des  Villes  frontières  , à qui  il  fit 
fes  plaintes  & fon  apologie.  Il  gagna 
pareillement  la  Nation  des  Scythes , 
il  fc  forma  une  armée  des  uns  & des 
autres  3 il  marcha  contre  Tiridate  , 
il  le  battit , & l’obligea  de  fe  réfu- 
gier  en  Syrie  pour  éviter  la  peine 
que  méritoit  fon  ufurpation  , & il 
remonta  fur  le  trône. 

Alors  Odavius  Céfar  étoit  en  Sy- 
rie , où  il  faifoit  reconnoître  l’auto- 
■ rite  qu’il  avok  aqiiife  par  la  victoi- 
re remportée  fur  Antoine  à la  ba- 
taille d’Adiura.  Tiridate  (/>)  fe  ren- 
dit auprès  de  lui  , & implora  fon 
fecours  pour  recouvrer  le  trône  , 
qu’il  difoit  lui  avoir  été  enlevé  in- 
jullement.  Phraate  envoïa  en  meme 
(b)  Idm  Dio.  L.  LI.  p.  4f7. 


• (jC 
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tems  plaider  fa  caiife  par  des  Am-  An.  50. 

balfadeurs , & faire  voir  au  Romain !■ 

que  Tiridate  n’avoit  aucun  titre  à la 
couronne  que  celui  de  fa  révolte  & 
de  fon  ufurpation.  Oétavius  fie  à l’im 
3c  à l’autre  un  accüil  gracieux  ; il 
écouta  leurs  plaintes  » & promit  de 
protéger  celui  pour  qui  la  juftice  ré- 
clameroit.  Il  s’exeufa  d’aprofondir 
cette  affaire  en  ce  moment , parce- 
que  celle  de  l’Egypte  l’ociipoit  tout 
entier.  Mais  la  véritable  raifon  qui 
‘le  faifoit  différer  étoit.de  laifTcr  con- 
fumer  les  partis  de  ces  deux  concur- 
rens , afin  que  quand  ils  fe  feraient 
épuifés  l’un  l’autre  , il  lui  fût  plus 
facile  de  fubjuguer  le  Roïaume  pour 
lequel  ils  fe  difputoient.  Cependant 
il  permit  à Tiridate  de  demeurer  en 
Syrie  , fans  prendre  aucun  engage- 
ment avec  lui , & il  en  reçut  un  fils 
de  Pliraate , qui  lui  étoit  tombé  en- 
tre les  mains.  Oétavius  emmena  ( c) 
ce  jeune  Prince  à Rome  , pour  le  gar- 
der comme  une  efpéce  d’otage,  qui 
tiendroit  le  pere  en  refpe<T. 

Le  tems  3c  les  follicitations  rele-  *'î* 
verent  infenfibicment  le  parti  de  Ti-  TT 

r II  r«ivo/e  K 

fiU  d«  Phraz- 

ff  ) Juftin  die  qu’il  le  renvoïa.  Ivlais  ee  fut  a|a- te, 
ranuncQc  quelques  années  après. 


Digitized  by  Google 


An.  tj. 


PHR.AATE 

IV. 


11  retire  les 
Eiiieignes  & 
les  prifoQ- 
aiert  de  chez 
les  Panhet. 


184  H I S T O I R E 

ridate.  Dans  l’e^acc  de  quelques  an- 
nées , il  fut  en  état  de  reprendre  les 
armes , & de  donner  des  inquiétu- 
des à Phraatc.  Attiré  par  l’aceuil  fa- 
vorable qu’Oélavius  lui  avoit  fait  en 
Syrie,  il  alla  (<^)  à Rome  le  follici- 
ter  de  nouveau  & faire  valoir  fes 
prétentions.  Phraate  en  fut  averti , 
& il  y envoïa  aufli-tôt  des  AmbaiTa- 
deurs,  pour  détruire  ce  que  Tirida- 
te  avanceroit.  Le  Sénat  reçut  les  uns 

J 

ôc  les  autres , écouta  leurs  plaintes , 
& remit  l’affaire  à la  décifion  d’Oc- 
tavius.  Il  jugea  à propos  de  ne  pas 
livrer  la  perfonne  de  Tiridate  qu’on 
lui  demandoit  , & il  relâcha  le  fils 
de  Phtaate  , dans  l’efperance  que  le 
Roi  fon  pere  renvoïeroit  les  Enfei- 
gnes  & les  prifonniers  que  les  Par- 
thes  retenoient  depuis  la  défaite  de 
CrafTus. 

Quoique  la  condition  eût  été  énon- 
cée expreffément , & que  Tiridate  fût 
protégé  par  les  Romains  , qui  lui 
avoient  affigné  un  revenu  confîdera- 
blc , cependant  Phraate  laifTa  écou- 
ler trois  ans  entiers  fans  penfer  à fa- 
tisfaire  Odavius.  Mais  quand  il  vit 

(</}  Djo  L.  lui.  p.  pp.  J U f T XN.  L*  XLIIt 

fi.  ^ 
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«jîie  l’Arménie  (e)  s’éroir  foumife  à 
la  République  Romaine  , & que  fon 
Roïaume  étoic  à découvert  , alors 
toute  fa  fierté  &c  fcs  efperances  s’éva- 
nouirent. Sachant  qu’Oétavius  étoit 
eii  Syrie  , & craignant  qu’il  ne  tirât 
vengeance  du  peu  de  reconnoiirancc 
que  l’on  avoit  pour  fa  générofité  , il 
cnercha  à prévenir  fa  colere.  Il  fit 
publier  un  Edit-  dans  tous  fes  Etats 
(f)  pour  rendre  la  liberté  aux  Ro- 
mains qui  y étoient  retenus  comme 
prifonniers  dé  guerre  , & leur  per- 
mettre de  retourner  dans  leur  patrie. 
Il  les  renvoïa  tous  avec  les  Enfei- 


(e)  Vï.i-i..  Vatekc.  L.  II.  n.  9 4*  Dio.  L.  LIV. 
p.  Hokat,  L.  1,  Eyijl,  II. 

Ne  tamen  ignores  quolît  Romana  loco  res  : 

. Cantaber  Agripp*  , Clauii  virtute  Neronis 
Artnenius  cecidit  s jus  impeciuraque  Phraates 
Cefaris  accepit  genibus  minor.  • 

OviD.  Trift.  L.  II. 

Nanc  petit  Armenius  pacera , nunc  potrigît  arcus  ' 
Parthus  rques , timida  captaque  Hgaa  manu. 


if)  Liv.  Epito.  eXXXIX.  Flohus.  t.  IV.  C. 
*h.  Strabo.  L.  XVI.  p.  isgj.  Vell.  Patirc.  t. 
II.  c 91.  SitïTON.  in  03*vio,  e,  i.i.  Justin.  L, 
X L 1 1.  c.  ult.  Djo.  L.  LIV.  p.  vu.  Eutrop.  L. 
VU.  Oros.  L.  VI.  c.  11.  Cassiodor.  in  C bran. 
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gnes  -,  & il  n’etî  demeura  qu’un  trè»- 

f>etit  nombre  , qui  furent  retenus  par 
a honte  ou  par  les  alliances  qu’ils 
avoient  contractées.  Devenu  aufli  ti- 
mide qu’il  avoir  été  contempteur  & 
infultant , il  fit  tout  ce  qu’on  lui  de- 
mandoit.  Il  donna  les  principaux  de 
fl  Cour  en  otage  pour  fureté  de  fa 
parole  , & pour  montrer  aux  Ro- 
mains à quel  prix  il  vouloir  acheter 
leur  amitié.  Ce  fut  par  ces  humilian- 
tes démarches  qu’il  conferva  fa  cou- 
ronne , & l’on  regarda  fon  rétabhf- 
fement  comme  un  bienfait  qu’il  te- 
noit  de  la  main  d’OCtavius , dont  il 
s’étoit  rendu  indigne  par  fes  mœurs 
Sc  par  fon  caraCtere  tour  opofé  à*  la 
vertu.  Telle  étoit  l’idée  qu’on  en 
avoir  (g)  à Rome.  OClavius  géné- 
ralement aplaudi  d’avoir  plus  opéré 
par  la  gloire  de  fon  nom  , que  les 
plus  illuftres  d’entre  les  Romains  n’â- 
voient  pu  faire  par  la  terreur  des  ar- 
mes , fit  à Phraate'  le  préfent  d’un 
vainqueur  humain.-  Il  lui  envoïa  (h) 

{g)  [IOR.AT.  L.  II.  Ode  1.  ‘ 

Reddirum  Cyti  folio  Phraatem 
Diflidens  plebi , nuaieto  bcatotum 
Eximit  virtiu. 

(/j)  Joseph,  t.  XVIII.  c.  j. 
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une  jeune  Italienne  , nommée  Thcr-  Aa.  xj. 
mufe , l’une  des  plus  belles  perfonnes  * 

de  fon  ficelé.  C’etoit  tout  ce  qui  pou-  phraate 
voit  flatter  davantage  le  Prince  d’une 
Nation  extrêmement  adonnée  aux 
femmes,  & qui  y avoit  plus  de  pen- 
ch.ant  qu’aucun  de  fes  uijets.  il  en 
fut  aufli-tôt  épris  j & dès  qu’elle  lui 
eût  donné  un  fils , il  la  déclara  la  pre- 
mière de  Tes  femmes.  Mais  l’Hiftoirc 
■ fera  voir  les  fuites  fatales  de  l’amour 
& de  la  complaifance  aveugles  qu’il 
eut  pour  elle. 

De  toutes  les  belles  actions  d’Oc-  An.  i^. 
tavius  , nulle  ne  le  rendit  plus  cher  — — — 
& plus  grand  aux  yeux  des  Romains 
que  la  réduéiion  des  Parthes.  Au-çoitd«V^, 
tant  cette  Nation  avoit  paru  formi- 
dable  & invincible  , autant  il  lui 
fut  glorieux  de  l’avoir  réduite  & hu- 
milié , fans  avoir  même  rifqué  le 
fang  de  fes  Citoiens.  Après  ce  mé- 
morable exploit,  il  retourna  à Ro- 
me , où  il  fit  fon  entrée  triomphan- 
te , non  dans  la  chaire  curulc  ou  fur 
un  char , mais  à clieval , au  milieu 
des  aclamations  de  tout  le  Peuple  , 
qui  ne  pouvoit  le  louer  aflez  d’a- 
voir recouvré  fans  combat  ce  qu’on 
avoit  perdu  dans  pluficurs  batailles. 
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On  y regardoit  les  Enfeignes  & les 
prifonnicrs  comme  un  plus  geand 
trophée  que  tous  ceux  de  la  vidtoi- 
re  -,  ôc  ce  fervice  rendu  à la  patrie 
ne  fervit  pas  peu  à confirmer  le 
nom  d’Augufte  à celui  qui  les  rame- 
noir.  Il  rendit  aux  Dieux  l’homma- 
ge que  les  Peuples  lui  en  faifoienr. 
Il  avoir  rélblu  d’élever  un  Temple 
à Mars  Vengeur  , après  la  bataille  de 
Philippes  en  Macédoine  , où  Brutus 
& Camus  , les  meurtriers  de  Jules 
Céfar , avoient  reçu  la  peine  due  à 
l’énormité  de  leur  crime.  Mais  les 
guerres  continuelles  qu’il  avoir  été 
obligé  de  fuivre  tant  en  Italie,  qu’en 
Efpagnc  Sc  en  Orient  ne  lui  avoient 
pas  permis  d’éxécuter  ce  projet.  L’hu- 
miliation des  -Parthes  fut  un  nouveau 
motif  pour  l’acomplir.  Il  le  fit  bâtir 
fur  le  Capitole  comme  un  monument 
facré  de  fa  reconnoilTance  •,  il  y apen- 
dit  les  Drapeaux  qu’il  avoir  rapor- 
tés  i il  inftitua  des  jeux  publics  qui 
dévoient  fe  célébrer  tous  les  ans  au 
mois  de  Mai  j & il  fit  frapef  une 
nouvelle  monnoïe  , dont  on  voit  en- 
core aujourd’hui  plufîeurs  pièces , où 
font  écrits  ces  mots  fignis  receptis. 
fonr  Us  Enfeignçs  recouvrées.  Enfin  , 
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les  Poètes  attentifs  à faifir  les  grands-  An. 
événemens  , qui  font  glorieux  & — . »» 

avantageux  à l’Etat , célcbrerçnt  par  phr.aat< 
leurs  vers  le  triomphe  d’Augufte  , qui 
effaçoit  la  honte  Sc  la  tache  faite  au 
nom  Romain  par  la  Nation  des  Par- 
thes. Il  eft  beau  d’entendre  fur  ce 
fiijet  deux  des  plus  illuftres  du  fiéclc 
de  l’éloquence.  ( i ) 

On  ne  pouvoir  faire  un  plus  grand 

Fhraacc. 

(i)  Otib.  Taflor,  L.  V. 

Nec  Tatls  eft  meruiiTe  femel  cognomina  Maul 
Ferfeciuitur  Pacthi  ftgna  retenta  oianu. 

Cens  fuit  & campis  & equis  âc  tuta  fagittis  , ' 

£t  citcumfulls  inviaflutninibus. 

AdJiderant  animoi  Craftbtum  funera  gent!  , ^ 

Cum  peiiit  miles  , (îgnaque,  duxque  ftmul, 

Sjgna  decus  belli  Parthus  Romana  tenebat  ^ 

Romanzque  Aquilz  fîgnifer  boftis  erat. 

Ifque  pudor  manfiftet  adhuc  , nift  fortibus  armis 
Cæraris  Aufoniz  protegerentur  opes 
llle  notas  veteras  Sc  long!  dedecus  zvi 

Suftulit  i agnotunt  ligna  recepta  fuos. 

Quid  tibi  nunc  folitz  nùtti  poft  terga  Tagitts  , 

Q^iid  loca  quid  rapidi  profuit  uftis  equi  > 

Patthe  refers  Aquilas,  viûos  qiioque  porrigis  accus; 

Fignora  jam  noftri  nulla  pudoris  habes. 

R.ice  Deo  Templumque  datum,  nomenque  Bis  ultorf 
Emeritus  veti  débita  folWt  ^onor. 
lolcmnes  ludos  Circi  celcbrate  Quirites  ; 

X^on  vifa  eft  foftem  feena  decere  Deu^^ 
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éloge  de  la  valeur  formidable  des 
Parthes  , qu’en  exaltant  ainfi  le  héros 
qui  avoir  le  bonheur  d’en  triompher. 
Mais  s’il  étoit  en  droit  d’attribuer 
une  partie  de  ces  loüanges  à la  haute 
réputation  qu’il  s’étoit  aquilè  dans 
tout  l’Univers,  & au  pouvoir  qu’il 
avoir  d’armer  contr’eux  toute  la  Ré- 
publique , il  n’en  ctoit  pas  moins  re- 
devable à la  circonftance  où  Phraate 
s’étoit  mis  à l’égard  de  fes  fujets. 
Toujours  injufte  , violent  & cruel  , 
les  Parthes  n’avoient  pour  lui  que 
des  fentimens  de  haine,  lis  éroienc 
prêts  à le  chalTer  une  fécondé  fois 
de  Ion  trêne  & du  Roïaume  , & à 
rapeller  Tiridate  que  des  maniérés, 
plus  douces  leur  rendoient  préféra- 
ble. Phraate  craignant  à chaque  jour 
une  nouvelle  rébellion  , fans  avoir  la 
force  de  fe  corriger , chercha  de  l’a- 
pui  auprès  d’Augufte  en  lui  .facri- 
üant  fa  famille  , Ion  honneur  , les 
Grands  du  Roïaume  , & la  gloire  de 


Hojlat.  iib.  IV.  Oit  ultiniA. 

Tua  Cxfar  ztas 
Fruges  êc  agris  rettulit  uberet , 
Et  figna  noftro  tclliiuit  Jovi 
Direpta  Paithoruni  fupetbit 
Poftibut. 
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fà  pltrie  -,  apréhendanf  moins  les 
forces  de  la  République  que  le  ref- 
fcnriment  de  fes  fujets.  C’eft  l’aveu 
qu’un  Romain  (/  ) linccrc  n’a  pu 
s’empêcher  de  faire. 

- Une  lueur  d’efperancc  fit  fortir 
Phraate  de  ces  difpofiiions , dans  Icf- 
qùclles  il  avoir  cré  dix  neuf  ans  en- 
tiers , pour  y rentrer  bien-rôt  après. 
Depuis  la  défaite  (w)  de  Mithrida- 
te  & de  Tigrane  par  Pompée , les  Ro- 
mains prétendoient  à titre  de  con- 
quête avoir  le  droit  de  nommer  les 
Rois  d’Arménie  , ou  du  moins  de 
confirmer  , s’ils  le  jugeoient  à pro- 
pos , ceux  que  la  naiflance  ou  le 
choix  du  Peuple  avoir  mis  fur  le 
trône.  Artavalde , Artaxias  ôc  Arta- 
baze  régnant  n’y  étoient  parvenus 
que  par  cette  voie.  Les  Arméniens 
s’ennuïerent  ( » ) enfin  de  cette  hon- 
leufe  dépendance.  Ils  voulurent  en 

( l ) Nam  Phrddttt  quamijuam  dt^ulijfet  exerci- 
/«r  , durefque  Jtomanos  , cunHd  venir antiur»  sjft- 
(U  ad  ^ugufiitm  verterat  j parlemqne  prol  s fnr 
mandée  amititiée  miferat  j haud  perinde  noflri  mette  , 
qitàm  fideî pvpnlarium  diffifut.  Tacit.  L.  II.  ^n- 
italium.  n i. 

(m)  Voïez  l’Hist.  des  SïRien*. 

(n)  Flohus.  L.  IV.  c.  ii.  Veli..  Pat.  L.  II. 
c.  loo.  Tacit.  ^anal.  L.  II.  c.  j.  Dio.  Ex- 
icrtt,  Lfgationum  ait  UaSINO  (dit.  Legal  }ç>.  Sext, 
ILuFiis,'  in  Breviario, 
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Annéniens  8c 
des  Patthes, 
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An.  19.  fecouer  le  joug -,  ils  firent  main-bafïe 

■ l'ur  les  garnilons  Romaines  qu’ils 

PHR.AATE  a voient  dans  le  Roïaume  *,  ils  en^a- 
* gèrent  le  Roi  des  Parthes  a prendre 
les  armes  pour  défendre  leur  liberté , 
ils  chaflerent  Artabaze  & mirent  Ti- 
grane  en  fa  place. 

An.  1.  Dès  qu’Augufte  eut  été  inftruit  de 
fuiv.  cette  révolte  , il  envoia  fon  fils  Caïus 
Céfar  en  Orient  (0)  pour  châtier  les 
Ve  " rebelles.  Ce  jeune  guerrier , âgé  (êu- 
^buwet.  Icment  de  dix-neuf  ans  , ne  faifoit 
encore  que  vifiter  la  Syrie  5c  l’Ara- 
bie lorfque  Phraate  épouventé  fe  re- 
pentit de  là  faute  qu’il  avoir  eommife. 
Il  dépêcha  ( p ) promptement  des 
AmbalTadeurs  à Rome  pour  s’exeufer 
d’avoir  pris  trop  légèrement  le  par- 
ti des  Arméniens  , & ^our  fuplier 
Augufte  d’oublier  une  démarché  pré- 
cipitée , que  fa  fidélité  avenir  repa- 
reroit  parfaitement.  Il  eut  une  con- 
férence avec  C.  Céfar  dans  une  Ifle 
formée  par  l’Eufrate  , où  les  politcf- 
fes  & la  magnificence  éclatèrent  de 
part  ( f ) & d’autre.  Rome  fc  con- 

(0)  VELt,  Pat,  L.  II.  c.  105.  SuETON.  iu  0c~ 
ttv.  c.  64.  OviD.  I.  Fajior. 

(p)  Dio.  in  Excerp.  Ursini.  Itgat.  39. 

(q)  VELt.  Pat,  L.  II.  c.  ioi.  Cet  Auteur  y 
.ttoit  ptéfent. 
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tenta  de  cctre  farisfadion  , & ordon-  An.  tï 
na  feulement  à Phraate  de  retirer  & - 

fes  troupes  de  l’Arménie.  ' Augufte  ^ 

dilîimula  par’ grandeur  d’ame  la  fier-  ph^aat» 
té  avec  laquelle  ce  Prince  prenoit 
' dans  fa  lettre  le  titreMe  Roi  des  Rois, 

& ne  lui  donnoit  fimplement  que 
celui  de  Céfar. 

Tigrane  Roi  d’Arménie  ne  vou-  An. 
liK  d’abord  faire  ( r ) aucune  foumif-'—  ■ * '■ 

fion  , aimant  mieux  perdre  la  vie'  c.  cé^at  '* 
les  armes  à la  main  que  de  tenir  fai^’^iménie. 
couronne  d’un  autre.  Caïus  Céfar  en- 
tra dans  le  Roïaume  avec  une  armée 
nombreufe.  Tout  plia  -(  f)  devant 
lui  jufqu’à  la  Ville  d’Artagirfe  ^ où 
il  reçut  la  fatale  blelTure  qui  l’obli- 
gea à lever  le  fiége  , & dont  il  mou- 
rut en  retournant  à Rome.  Ses  Lieu- 
tenans 'prirent  la  place  d’affaut  peu 
de  jours  après  •,  ils  la  démantelèrent , • 

& obliçerent  les  habitans  à recon- 
noître  pour  leur  Roi  (t  )'  Ariobarza- 
ne,  ]^léde  d’origine  , que  Caïus  leur 
nomma.  Tigrane  étoit  mort  un  peu 
auparavant , après  avoir  apaifé  Au- 


(r)  Dio.  légat,  j9.  - 

(/)  VEit.  Pat.  L.  II,  c.  loi.  STK.ABO.  L.  XI. 
p.  Soi.  ZONAS.AS,  lo.  II.  p. 

(t)  Tacit.  ,A’i»al.  L.  II.  c.  4. 

Ttérthcs.Tom.VlIL  1 


I 


:ed  by  Google 


i<>4  H I s T O I R » 

’Ac.  I*  ( ^)  riches  préfens  , & 

_ par  la  lettre  foumifc  qu’il  lui  écrivit , 

jPMRAATE  dans  laquelle  il  ne  prenoit  pas  même 
la  qualité  de  Roi.  Les  troubles  con- 
tinuels dont  ce  Roïaume  fut  agité 
firent  palTer  le  fceptre  entre  Ics  ruainsi 
de  plufieurs  fujçts  dans  rcfpacc  dft 
quelques  années. 

Tberrtufc  Phraare  rentré  en  paix  avec  les 
fcaite  les /ili  Romains^  s’autoriloit  de  leur  protec- 
ic  phiaate.  Continuer  la  tyrannie  avec 

laquelle  ilgouvernoit  fes  fujets.  L’a- 
' mour  aveugle  qu’il  avoir  pour  Ther- 
inufe  lui  fit  commettre  une  faute 
dont  il  fi.it  la  première  viélime , ôc 
après  lui  toute  fa  Nation.  Cette  jeu- 
ne Italienne , dont  Augufte  lui  avote 
fait  préfent,  le  féduifit  bien -tôt  par 
fes  charmes.  Elle  en  eut  ( a;  ) un 
qui  de  fimplc  maitreflè  la  rendit  la 
. première  & la  plus  chcre  des  fera- 
- mes  de  Phraate.  Déformais  clic  ne 
fut  Qeupéc.  <juc  de  préparer  les  voies 
qui  poturroieni  le  conduire  fut  le  trô-. 
ne.  Convaincue  de  l’attachement  ex- 
trême que  lesParthes  avoient  au  fang 
des  Arlacidcs , elle  comprit  qu’il  ne 
parviendroit  jamais  à la  couronne  > 

(u)  Dto.  légat, 

(x)  Joseph,  L.  XVIII.  C,  j. 
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tant  qu’il  y auroit  dans  le  Roïaume  An.  t. 
des  Princes  de  la  famille  Roïale.  Elle  ■ 

perfuada  au  Roi  de  les  envoïer  tous  phr.aate 
a Rome  en  otage  du  Traitté'^e  paix , 
pour  gagner  de  plus  en  plus  lami- 
âé  d’Auguftc  par  cette  marque  d'hon- 
neur & de  confiance.  Elle  lui  fit  en- 
tendre que  c’écoit  aufli  le  fcul  moïen 
de  prévenir  les  révoltes  du  Peuple , 
qui  ne  penfcroit  plus  à s’élever  con- 
tre lui , quand  il  manqueroit  de  fu- 
jet  pour  remplir  fa  place.  Phraate 
toujours  en  inquiétudes  fur  ce  point 
aprouva  les  idées  de  Thermufe,  dont 
il  ne  connoilToit  pas  le  véritable  def- 
fein.  Il  envoïa  les  quatre  fils,  ) 

Sarafpade  , Ccrofpadc  , Phraate  8c 
Vonone  , à Titius  Préfer  d’Egvpte , 
qui  les  fit  incontinent  pafler  a Ro- 
me. 

Phraate  croïant  fe  mettre  à cou-  iicftaflaflî. 
vert  de  fes  rivaux  & de  fes  ennemis , 
conferva  auprès  de  fa  perfonne  un  • 
perfide  plus  cruel  & plus  dangereux 
que  tous  ceux  qu’il  avoit  apréhendés. 

Phraatace  fils  de  Thermufe , s’ennuïa 

{jt  ) STM.A10N  L.  XVI.  p.  io8f.  ne  nomme 
que  ces  quatre  Princes  i mais  on  en  trouve  un 
cinquième  dans  les  Infcripiiuns  de  GruterUs  , 
p.  iSS.  Il^  eft  apellé  Rhodafpe  fils  de  rheaate. 

lij 
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Ail.  I.  de  voir  vivre  un  perc  qui  aprochoit 
'■  du  tombeau  fuivanc  le  cours  ordi- 

phr-aatï  nairc  de  la  nature.  Il  le  fit  "alTalTiner 
par  le  confeil  de  fa  mcre , avec  la- 
quelle on  ctoit  perfuadé  qu’il  vivoit 
d’une  maniéré  abominable.  L’hor- 
reur de  ce  parricide  joint  à celle  de  • 
l’inccfte  excita  contre  lui  une  haine 
fi  générale  qu’il  fut  chaflé  du  Roiau- 
ine  , & mourut  peu  après , avant  que 
d’avoir  pu  s’affermir  fur  le  trône  qu’il 
s’étoit  ouvert  par  le  crime. 

O R O D E 1 1. 

«r 

An.  Z.  L’état  d’Anarchie  où  l’Empire  étoit 
ô»  Çuïv.  tombé  par  la  mort  de  Phraatc  & l’é- 

— loignenicnfr  de  tous  fes  fils  donne- 

• l amauvaiie  refit  Ueu  d’apréhcnder  les  fuites  d’une 
Küi'^orol”  guerre  civile , que  l'ambition  ne  man- 
porrc  ies  Par-  queroit  pas  de  faite  naître.  Les  Grands, 
ci.s  a le  tu.r.  jç  Confeil  Souve- 

.rain  de  la  Nation  , reconnurent  z,) 
que  l’Etat  ne  pouvoir  fe  maintenir 
que  par  l’autorité  d’un  Roi , & qu’il 
étoit  eflentiel  d'en  élire  un  promte- 
• ment.  Ils  envoïerent  des  AmbafTa- 
deurs  à Orode  , du  fang  des  Arfaci- 
des  par  une  autre  branche  que  Phraa- 
(\)  Joseph,  ^nt'ui.  L.  XVIII.  c.  0 
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te  , pour  lui  faire  offre  de  la  couron-  An.  i.’ 
ne  des  Parthes.  Ce  Prince  l’accepta  & fitiv. 
avec  joie,  &:  alla  auffi-tôt  en  prendre 

{loffclîîon.  Mais  fes  hauteurs,  fes  vio-  orodeIi. 
enccs,  fes  injuftices  & fa  cruauté  fou- 
levercnt  contre  lui  ceux  mêmes  qui 
lui  avoient  mis  en  main  le  fceptrc 
dont  il.  abufoit.  Comme  les  Parthes 
portoient  toujours  leurs  épées  , ils 
l’aflalfinerent  dans  un -repas,  ou.  fé- 
lon d’autres  , d^s  une  chaffe. 

V O N O N E. 

Le  mécontentement  que  l’on  avoir  An.  4. 
eu  du  choix  d’un  Prince  éloigné  fit  Cpfuiv. 
recourir  à la  famille  de  Phraate  , ou  Vonone 
l’on  efperoit  trouver  plus  de  juftice 

c J T r'  TM  J'  PafAuüalU. 

& de  ménagement.  Le  Conlcil  dé- 
puta des  Ambaffadeurs  à Rome  , ( ^ ) 
chargés  de  demander  un  des  fils  de 
Phraate  , pour  ocuper  le  trône  de  fon 
pere.  Vonone  {b)  fut  celui  qui  pa- 
rut à Augufte  le  plus  digne  de  ré- 
gner. Il  l’envoïa  recevoir  la  couron- 
ne de  ces  Ancêtres  , après  l’avoir 


( k)  Ilj'td  TACit.  ^nnal.  L.  II.  n.  l. 
ib)  Tacite  dit' qu'il  étoit  l’aîné.  CepeuJant  la 
manière  dont  JosirK  8c  Strabun  en  parlent  fait 
^croire  qu’il  étoit  le  plus  jeunt.  Lo:ii  dt. 

lii) 
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fuiv. 


VONONI. 


Scs  venus  dé- 
goûtent 1er 
Farthes. 
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comblé  de  préfens , de  même  que  le» 

Ambadadeurs. 

Mais  les  Parthes,naturellement  fiers 
& ineonftans  , fe  repentirent  bien- 
tôt  de  l’avoir  proclamé.  Ils  fe  per- 
fuaderent  que  c’étoir-  dégénérer  de  ' 

ce  haut  dégré  de  gloire  qui  étoit  dû 
à leur  Nation  que  d’aller  dans  une 
région  étrangère  chercher  un  Roi  | 

qui  s'étoit  déshoiinoré  en  portant  ] 

les  armes  de  leurs  ennemis  j que  dé- 
formais l’illuftre  Roïaume  des  Arfa- 
cides  feroit  mis  au  nombre  des  Pro- 
vinces foumifes  à l’Empire  Romain  \ 
qu’on  ne  reconnoîtroit  plus  en  eux 
les  vainqueurs  de  CradUs  & d’Antoi- 
ne ) & que  c’étoit  s’avouer  les  efcla- 
ves  d’Augufte  , que  d’obéir  à celui 
qu’il  leur  avoir  donné  jR>ur  Souve- 
rain. Les  maniérés  de  Vononc  le 
rendoient  d’ailleurs  méprifablc  à 
leurs  yeux.  Ils  ne  pouvaient  fouffrir  1 

qu’il  ne  fît  plus  fon  ocupation  prin- 
cipale de  la  chafTe  & des  chevaux.  Sa 
coûtume  de  voiager  en  chaife  ou  en 
litiere  , ta  magnificence  de  fa  mai- 
fon  , le  bon  gôut  & la  propreté  de 
fa  table  leur  paroifToient  un  luxe  in- 
digne des  mœurs  de  la  nation.  Tout  . 

les  choquoit , jufqu’à  fa  douceur  6c.  | 
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fon  affabilité.  Ce  qui  auroit  été  des  An.  14.’ 
vertus  précieufes  à d’autres  Peuples  * 
étoit  pour  eux  des  vices  infuporta-  . ' 

blés.'  Voyons.  I 

Sur  des  préjugés  auflî  forts  que  bi-  ils  apeiient  ‘ 

farres  , les  Partries  en voïerent  offrit  • . 

• * î 

la  couronne  à Artaban  Roi  des  Mé-  1 

des , qui  tenoit  à la  maifon  des  Ar-  ‘ 

facides  du  côté  maternel.  Il  n’héfîta  < 

pas  de  l’accepter.  Il  raffembla  auffi- 

tôt  toutes  fes  troupes  ,*&  les  mena 

fur  les  lieux  pour  fe  faire  reconnoî- 

trc.  Comme  il  n’étoit  protégé  que 

par  la  Nobleflc  , Vonone  foutenu  du 

Peuple  le  défit  en  bataille  rangée  > 

& le  pourfuivit  jufques  dans  les 
montagnes  de  la  Médie.  Artaban 
aïant  réparé  & augmenté  fes  forces  » 
revint  contre  Vonone , tailla  fon  ar- 
mée en  pièces , & l’obligea  à fc  ré- 
fugier en  Arménie  avec  un  très-petit  * 
nombre  de  Soldats  , qui  ne  voulu- 
rent point  l’abandonner , meme  dans 
fa  dilgrace.  Elle  arriva  la  dixiéme  ou 
la  onzième  année  de  fon  régné , qui 
furent  celles  de  la  mort  d’Augufte  Sc  . 
la  fuivantc.  Tibère  , fils  adoptif  ôc 
fucceflèur  du  premier  Empereur  des 
Romains,  négligea  de  fbutenir  l’au- 
torité que-  fon  illullre  prédéceffeur 
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Aa.  t6.  s’étoit  aquife  fur  les  ParthcsL 

Vonone  envoïa  promtcmcnt  à Ro- 
VoNOMH.  me  rinftruirc  de  fes  malheurs  , & . 
Tihere  aban  ^’^vertir  qu’îl  écolt  eiiCore  un  moïen 
lionne  vono- de  les  réparer  , en  lui  donnant  des 
troupes  pour  le  faire  déclarer  Roi 
* d’Arménie , 04  il  étoit  fouhaité  du 
Peuple,  (c)  Tibère  craignant  d’irri- 
ter les  Parthes  qui  le  menaçoient  re- 
fufa  de  l’aflifter.  Sa  réponfe  força 
Vonone  à fortir  de  l’Arménie.  Il  fc 
retira  à Antioche  auprès  de  Silanus 
Gouverneur  de  Syrie  , qui  lui  donna 
un  afyle  en  confidération  de  ce  qu’il 
avoir  été  élevé  à Rome  , & de  ce 
qu’il  étoit  attaché  aux  interets  de 
l’Empire.  Artaban , ne  trouvant  plus 
d’obftacle,  nomma  fon  fils  Orode  Roi 

d’Arménie.  • . 

. » # • » 

, ? r 

ARTABAN  II.  ‘ 

An.  18.  Germanicus  , fils  de  Tibere  , en- 
— treprit  de  défendre  une  caufe  que 
Germanicus  fon  pere  avoit  abandonnée.  Il  entra 
réduit  l’Ar-  l’Arménie , & chafla  du  trône 

(a)  le  jeune  Orode  , qui  y etoïc 

(f)  Jo$E»H.  ^nùq.  L.  XVIIl.  C.  3.  Tacit.  L» 
II.  11.  4.  SiriTON.  in  Tiberit.  c.  49. 

(d)  SUjCTON.  m C,  Caligula,  C,  .t.  ~ . 
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monté  fans  l’agrément  des  Romains.  An.  i8.  > 
Le  Peuple  fouhairoit  ardemment  ( e ) ■■  ■ 
qu’il  mît  à fa  place  Zenon  , fils  de  artaba»  u 
Polémon  Roi  de  Pont , qui  écoit  de- 
meuré dans  le  pais  depuis  ia  plus  ten- 
dre jeuncire  , & qui  en  avoit  pris 
toutes  les  maniérés.  Germanicus  y 
confentit.  Il  le  mena  à Artaxata  , 

Capitale  du  Roïaume  , & lui  mit  la 
couronne  fur  la  tête  en  lui  donnant 
le  nom  d’Artaxias. 

Artaban  parut  elFraïé  des  fuccès  de  te  Roi  Am. 
ce  jeune  Romain.  Loin  de  penfer  à 
venger  l’cxpulfion  de  fon  fils , il  en- 
voïa  des  Ambaffadeurs  à Germani- 
cus , (/)  pour  lui  rapellcr  l’alliance 
& l’amitié  qui  étoit  entre  les  Parthes 
& les  Romains  , pour  l’engager  à re- 
nouveller  les  Traictés  d’Augufte  & 
de  Phraate  , & pour  lui  propofer 
une  entrevue  fur  les  bords  de  l’Eu- 
fratc.  Mais  il  lui  fit  demander  com- 
.me  article  préliminaire,  de  ne  pas 

f>ermettre  que  Vonone  demeurât  plus 
ong-terns  en  Syrie  j ni  qu’il  entre- 
tînt des  liaifons  avec  les  PuilTances 
voifines , pour  les  follicitcr  de  rani- 
mer fon  parti.  Germanicus  en  don- 

(t)  Tacit.  xAtwal.  L.  II.  n.  jtf. 

if)  Ibid.  n.  5$.  • 

I V 
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An.  it.  nanc  audience  aux  Ambafladeurs  s’ë> 
-■  ' ’ tendit  fort  au  long  fur  l’honneur  & 
Ariaianii.  lc$  avantages  que  les  Parthes  pou-- 
voient  retirer  de  leur  bonne  intelli- 
gence avec  les  Romains  , & il  parla 
très  fagement  de  la  manière  avec  la- 
quelle il  fe  préfenteroit  au  lieu  qu’on 
lui  propofoit  pour  la  conférence  , 
laidant  au  Roi  la  liberté  d’y  paroi- 
tre  avec  tout  le  fafte  qu’il  jugeroic 
à propos.  Tacite  ne  dit  pas  n le  pro- 
jet en  fut  éxécuté.  Il  ajoute  feule- 
ment que  Germanicus  envoïa  Vono» 
ne  à Pompeïopolis , Ville  maritime 
de  Cilicie  , autant  pour  chagriner 
Pifon  Ton  rival  & fon  ennemi  , qüe 
pour  faire  plailir  à Artaban. 

An.  J 5.  Ce  Prince  demeura  pluficurs  an- 
‘T  nées  dans  les  fentimens  de  refpcâ: 

Sa  nfauvsi  c o J>/  j • / • T v 

conduite  le  d cgards  quil  avoir  témoignes  a 
rend  odieux.  Germanicus.  Mais  de  nouvelles  cir- 
conftances  les  lui  firent  oublier  pour 
fon  malheur.  Différentes  vi(^oires 
(^)  qu’il  remporta  fur  fes  voifîns  , 
la  mort  de  Germanicus , caufée  par 
la  jaloufic  de  Pifon , le  grand  âge  de 
l’Empereur  Tibcre , qui  ne  lui  per- 
inettoit  plus  d’entreprendre  de  nou- 

Tacit.  .Annal.  L.  VI.  n.  31.  Dio  Cass; 
L.  LVIII.  p.  «37. 
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vcllcs  expéditions  , changèrent  le  An.  tf.' 
cœur  âc  les  difpofitions  d’Artaban.  ■'  ■■  ■'  — 

Il  commença  à méprifer  les  Romains , a».tabah  ii. 

& .àtraitter  (csfujets  aveenne  dure- 
té qu’ils  ne  purent  foutenir.  Dès  qu’il 
fut  qu’Artaxias  Roi  d’Arménie  étoic 
mort  > il  entra  dans  le  Roïaume  à la 
tete  de  les  troupes , & plaça  fur  le 
tr6ne  de  fa  propre  autorité  Arface 
l’aîné  de  fes  fils.  L’heureux  fuctès 
de  oette  entreprife  lui  fit  croire  qu’il 
pouvoir  porter  fes  vues  plus  loin.  Il 
envoïa  en  Syrie  & en  Cilicre  ré- 
clamer les  tréfors  que  Vononc  avoit 
emportés  -,  il  déclara  qu’il  prétendoit 
rentrer  dans  tous  les  drôits  des  An- 
ciens Perfes  & des  Macédoniens  fur 
les  Provinces  de  l’Afiej  qu’en  qua- 
lité de  Roi  des  Parthes  & des  Per- 
les , il  devoir  fuccéder  aux  conquê- 
tes de  Cyrus  & d’Alexandre  , fous 
la  puiQ'ance  duquel  elles  étoient  paf- 
fées  par  le  lort  de  la  guerre  ; & que 
fi  l’on  ne  fe  fonmcttoit  pas , il  irqtt 
les  armes  à la  main  faire  valoir  fes 
prétentions.  Il  le  )etta  même  far  la 
Cappadoce  , où  il  commit  quelques 
ravages  pour  intimider  les  Peuples. 

Scs  menaces  ■&  les  hoftihtés  té-  lejPaitiies  . 
méraircs  lui  firent  moins  de  tort  que 

Ivj 
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104  Histoire 
An.  j5.  la  manicre  dont  il  gouvernok  fes 
fujcts.  Le  fang  de  plufienrs  perfon- 

« « 'i*  t « y*  • 1 


un  Roi  aux 
Romains. 


autaban  n.  nés  de  la  mailbn  des  Ariacides  ou 
des  premiers  du  Roïaurae  qu’il  avoir, 
fait  mourir  fous  différens  prétextes 
pour  fc  mainrenir  fur  le  trône  , cx.- 
citoit  la  vengeance  de  ceux  qui  crai- 
gnaient un  pareil  forr.  Quelques-uns 
des  plus  riches  de  des  plus  puillàns 
envoierent  fécrettement  à Rome  por- 
ter leurs  plaintes  d’un  règne  aulTi  ty- 
rannique , & prier  l’Empcreiir  Ti- 
bère de  leur  domier  Phraare , le  troi- 
fiéme  fils  du  Prince  de  ce  nom  , qui 
y avoir  été  cuvoïé  en.  otage.  Les 
Députés  ralTur'erent  que  les  Parthes 
ne  verroient  pas  plutôt  paroître.fur 
les  rives  de  l’Eurratc  un  Prince  de 
• la  branche  aînée  des  Arfacides , fou- 

* tenu  de  l’autorité  des  Romains  * 
<^’aufli-tôt  ils  fe  déclareroient  en  fa 
faveur , & chalTeroient  du  Roïaume 
celui  qui  n’y  étoit  entré  que  pour  le 
malheur  de  la  Nation. 

Il  meurt  en  Tibcre  leur  acorda  ce  qu’ils  dc- 
mandpient  avec  tant  d’inftauccs  , 
convaincu  que  pour  avoir  la  paix.ai  - 
dedans,  il  étoit  à propos  d’entrete- 
nir la  guerre  chez  les  Peuples  étran- 
gers. Il  combla  Phraatc  de  préfens , 


<1 
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( h)  èc  l’exhorta  à montrer  par  fes  An.  jj;. 
dforts  qu’il  étoit  digne  de  la  coiiron-  — ' ' " ■■ 
ne  de  Ion  pcrc.  Une  démarche  con-  AaTA»A»ii. 
cerrée  entre  pluheurs  perfonnes  ne 
pouvoir  manquer  de  venir  enfin  à la 
connoilFance  d’Artaban.  Il  étoit  éga- 
lement darigereux  de  lévir  ouverce- 
iDcnt  contre  les  Auteurs  de  la  con- 
juration , & d’attendre  qu’elle  édat- 
tât.  En  dillimulanc  la  colère  , il  fit 
erapoifonner  fécrettement  Abdus  , 

Chef  de  la  ligue  à un  jour  qu’il  l’a- 
voit  retenu  ‘à  fouper  au  Palais  j & 
il  chargea  Sinnace  fon  collègue  de 
quelques  affaires  , qui  l’éloignoient 
de  la  Cour  & de  ceux  avec  qui  il 
devoir  conduire  la  trame.  Il  aurok 
porté  fa  vengeance  fur  le  refie  des 
complices  s’il  n’avoit  apris  que 
Phraate  étoit  mort  en  Syrie  , lorf- 
qu’il  fe  faifoit  inflruirc  des  moeurs 
ic  de  la  manière  de  combattre  des 
Parthes  , qu’il  avoir  entièrement  ou-  * 
bliées  pendant  fon  féjour  à Rome , 
où  il  avoir  été  conduit  dès  fa  plus 
tendre  jeunefTe. 

L’Empereur  l’aïant  apris  envo'ia  à i,e$  Romain* 
fa  place  Tiridate  , petit-fils  de  Pùi'aa- [5^°)^Ynre. 
te  LY.  & il  engagea  Pharafmane  Roi 

{h)  jAciT.  ^n,  L.  VI.  n.  îi.  Or  ftq. 
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Artaban  veut 
la  teprendte. 


iù6  Histoiri 
dlberie  & fon  frcrc  Mithridate  à 
le  joindre  aux  Alains  pour  entrer 
tous  cnfemblc  dans  l’Arménie  , afin 
de  faire  diverfion  , & d’y  attirer  Ar- 
taban , qui  ne  manqueroit  pas  de 
venir  au  fecours'  de  fon  fils  Arface, 
Il  chargea  Vitellius  du  foin  de  cette 
guerre.  Les  iberiens  & les  Alains  fc 
jetterent  dans  l’Arménie  par  les  mon- 
tagnes Cafpienes , ils  la  ravagèrent 
entièrement  j ils  gagnèrent  à force 
d’argent  quelques  Officiers  du  Roi 
Arface  qui  leur  fut  livré  entre  les 
mains , & mis  à mort  tout  auffi-tôt. 
Perfonne  ne  s’opofant  plus  à leurs 
arrn.es , ils  fubjuguerent  tout , & éta- 
blirent Mithridate  dans  Artaxata  > 
en  qualité  de  Roi. 

La  conquête  de  ce  Roïaume  met- 
toit  à découvert  celui  des  Parthes. 
Effraie  du  péril , Artaban  envoïa  fon 
fils  Orode  à la  tête  d’une  armée 
nombreufe  pour  arrêter  les  ennemis  , 
& venger  la  mort  d’Arface.  Pharaf- 
mane  fortifia  fes  troupes  par  les  le- 
vées qu’il  fit  chez  les  Aloanicns  de 
les  Sarmates  , qui  s’emparèrent  des 
montagnes  où  les  Parthes  dévoient 

f>affer  , & leur  fermèrent  l’entrée  de 
’Arménie.  Cependant  les  deux  par- 
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tis  aïant  ralTemblc  toutes  leurs  for-  An.  jy. 
ces  , Pharafmane  alla  camper  devant  — ■ 

Orode , lui  préfema  plufieurs  fois  la  a*.ta*a*  11. 
bataille  > & l’infulta  de  toutes  ma- 
nières , voïant  qu’il  ne  vouloir  pas 
l’accepter.  Les  Parthes  n’etoient  pas 
acoûtumes  à fouffrir  de  tels  affronts. 

Ils  s’emportèrent  contre  Orode  , & 
lui  déclarèrent  qu’ils  vouloient  ab- 
folument  en  venir  aux  niains.  Le 
Prince  y fut  forcé  ; & avant  que  de 
donner  le  lignai  du  combat  , il  les 
exhorta  à foutenir  la  gloire  de  l’Em- 
pire d’Orient  dont  ils  étoient  les 
maîtres  , l’honneur  des  anciens  Ar- 
facides  & celui  de  la  Nation.  Pha- 
rafmane fit  fentir  aux  liens  la  honte 
qu’ils  auroient  de  tomber  fous  la  do- 
mination tyrannique  des  Parthes  , 
dont  ils  s’étoient  défendus  jufqu’à  ce 
jour  , la  gloire  qu’ils  acquereroient 
s’ils  devenoient  vainqueurs  do  ces 
fiers  ennemis  , l’oprobre  au  contrai- 
re & les  malheurs  dont  ils  feroient 
acablés  s’ils  étoient  vaincus.  Il  les 
anima  par  l’efpoir  du  riche  butin 
dont  le  camp  des  Parthes  & des  Mé- 
fies étoit  rempli. 

Le  carnage  commença  en  même-  Défaite  des 
ttms  que  l’aétion.  Les  iberiens , les 


loS  H I s T O I a ï 
An.  jy..  Albaniens  & ks  Sarmates  voulanC 

— cvicer  l’arc  des  Partbes  coururent  Uit 

Akta»ah  II.  eux  avec  impemolîré  , ks  mirent 
hors  d’état  de  lancer  leurs  flèches  ni 
de  fuir  , eombattirenc  la  lance  & le 
hibrc  à la  main  i & comme  c’étoient 
leurs  armes  favorites  , ils  remportè- 
rent tout  l’avantage.  Lorfque  Pha- 
rafmanc  voloit  dans  les,  diftérens  pe- 
lottons  de  cette  affreuk  mêlée  poar 
foutenir  & encourager  les  fiens  , il 
rencontra  Orode  , qu’il  reconnut  ai- 
fément  à la  richefle  de  fon  armure. 
Il  l’attaqua  perfonnelkment , lui  dé- 
chargea un  coup  violent  lur  fon  caf- 
que  , & eut  la  douleur  de  ne  pou- 
voir redoubler  parcequ’il  fut  em- 
porté par  fon  cheval.  Orode  dange- 
reufement  blefle  , fut  prômtçment 
environné  de  fes  Gardes , qui  lui  iau- 
verent  la  vie  & l’emmenerent  dans 
ù.  tente.  Les  Parthes  ne  le  voïant 
plus  paroître  fe  perfuaderent  qu’il 
étoir  mort , & cédèrent  la  viéloire 
à leurs  ennemis. 

vitdiiusfait  , Outré  de  ce  malheur  , Artaban  ré- 
tTône  â iV  d’aller  le  réparer  avec  toutes 

ubaii.  les  forces  de  fon  Roïaume.  Mais  lorl- 
qu’il  ks  raflcmbloit  , il  aprit  que 
Yitellius  s’avançoit  vers  l’Eufrate ‘à 


t 
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la  tête  des  Légions  Romaines.  Cette  An.  yr: 
nouvelle  lui  ht  abandonner  TAnné-  — — — 
nie  , qu’il  pouvoit  regarder  comme  Artaban  ir. 
perdue  , pour  aller  défendre  l’entrée 
de  fes  Etats  du  côté  de  la  Méfopota- 
mie.  Vitellius  rétenu  fur  les  bords  de 
l’Eufrate  par  les  rigueurs  de  la  faifon 
faifoit  la  guerre  à ce  Prince  d’une 
manière  plus  funefte  que  celle  des 
armes.  Il  envoïa  des  émiflaires  en 
différens  endroits  du  Roiauriie  pour 
foulever  les  efprits  contre  Artaoan. 

Partout  ceux  - ci  le  repréfentoient 
comme  un  Tyran  injufle  & cruel  en 
’tems  de  paix  , & dont  on.devoit 
plus  apréhender  les  fureurs  & les 
vexations  pendant  la  guerre  qui  al- 
loit  commencer.  Ces  difcours  répan- 
• dus  de  toutes  parts  firent  l’effet  que 
le  Général  Romain  en  avoir  attendu. 

Sinnace  exilé  de  la  Cour  fous  un  hon- 
nête prétexte  n’en  étoit  que  plus  ani- 
mé contre  Artaban.  Il  gagna  les  prin- 
cipaux du  Roïaume  par  les  follicita- 
tions  de  fon  pere  , qui  avoir  la  liber- 
té , 5c  qui  n’éroit  point  fufpeét  & 
il  engagea  ceux  qui  aprochoient  de 
plus  près  la  perfonne  du  Roi  à le 
faire  mourir  par  le  fer  ou  par  le  poi- 
fon.  Artabau  inftroic  des>  dellcins 
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A*.  J J.  formés  fur  fa  vie , changea  fes  Gar- 

tics  ordinaires,  en  prit  a autres  tous  , 
Artaban  II.  étrangers , '&  fe  fauva  avec  eux  dans 
l’Hyrcanic , ou  il  fut  réduit  à vivre 
de  ce  qu’il  prenoit  à la  chafle.  ( i ) 

Ab.  Vitellius  profita  de  fa  retraite  pour 
Tiridate  fur  le  trône.  Lorf- 
fa/iênt  i*£u-  qu  il  fut  fiuT  les  botds  de  l’Eufrate  » 

*'*'  prêt  à le  pafïcr  , il  lui  offrit  en  fa- 
crificc  , fuivant  l’ufage  de  fa  Nation , 
un  cheval  fuperbement  caparalTon- 
né,  pour  avoir  une  entrée  favorable, 
dans  la  Méfopotamie.  Des  gens  du 
pais  vinrent  lui  dire  que  le  fleuve 
s’etoit  prodigieufement  enflé  fans 
pluie  ni  fonte  de  neiges  , & que  l!on 
voiôit  fur  la  furface  des  eaux  cortime 
un  raïon  d’écume , qui  formoit  un 
contour  dont  les  extrémités  fe  réu-  . 
niflbient  à peu  près  daps  la  figurô  - 
d’un  diadème.  Ils  l’aflurercnt  que 
c etoit  la  marque  d’un  heureux  pré- 
fage.  D’autres  auguroient  différem- 
ment. Selon  eux  , c’étoit  le  figne 
d’une  ^rofperité  paflagere  & de  peu 
de  duree , qui  fe  diflîperoit  aufli  prom- 
tement  que  les  vagues  élevées  par  un 
vent  impétueux , & effacées  l’inftant 
. après.  Ils  prétendoient  qu’il  étoit  per- 

14  ) Tacit.  L.  VI.  c.  4J. 


DÉS  Par  THE  S.  iit 
mis  de  compter  fur  les  phénomènes  An.  jtf. 

du  Ciel  , non  pas  fur  le  mouvement  — ■ 

des  eaux  , limbole  du  changement  & Ar-taban  h. 
de  rinftabilitc.  Vitcllius  en  voulut 
courir  les  rifques.  Il  fit  jetter  un' 

f)ont  de  batteaux  fur  le  fleuve  , & 

6 pafla  avec  toute  fon  armée. 

A peine  flit-il  entré  dans  la  Mé-  vitelliusfait 
fopotamie  que  les  Chefi  de  la  con- 
juration  formée  contre  Artaban  vin- 
rent au-devant  de  lui , faire  offre  de 
leur  perfonne  & de  leurs  fervices. 
Ornofpadc  lui  amena  le  premier 
une  Cavalerie  nombreufe.  Il  avoic 
autrefois  fervi  fous  les  Enfeignes  de 
Tibcre  dans  la  guerre  de  Dalmarie  , 

& il  ’ avoir  mérité  par  fon  zélé  & par 
fa  valeur  la  qualité  de  Citoïen  Ro- 
main. Il  étoit  depuis  rentré  en  grâce 
avec  le  Roi  fon  maître  , qui  l’avoic 
fait  Gouverneur  de  la  Méfopotamic. 

Peu  de  jours  après  , Sinnace  arriva 
à la  tête  d’un  corps  de  troupes  , & 
il  fut  fuivi  d’Abdagefe , celui  de  qui 
dépendoit  principalement  le  fuccès 
de  la  confpiration  , comme  Garde 
du  Tréfor  Roïal  & des  ornemens  de 
la  couronne.  Après  que  Vitellius  eut 
remis  Tiridatc  entre  les  mains  des 
principaux  de  la  Nation , il  lui  re- 


Dtgitized  by  Google 


iiz  Histoire 
An.  commanda  de  ne  jamais  oublier  la 
bravoure  de  Phraare  fon  Aïeul , ni 
Aktasanii,  les  bienfaits  dont  Tibere  l’avoit  com- 
blé. Il  exhorta  les  Parthes  à lui  ren- 
• dïc  les  honneurs  dûs  au  rang  qu’il 
ocupoit , ù.  à refpcéler  les  Romains 
comme  un  Peuple  qui  leur  feroit  tou- 
jours favorable  dans  l’ocafion.Croïant 
avoir  rempli  les  ordres  dont  il  étoit 
chargé  , il  repalTa  l’Eufrate  , ôc  ra- 
mena les  troupes  en  Syrie. 

T I R I D A T E. 

An.  j«.  Les  prémices  du  regne  de  Tirida- 
“■"T;  • te  donnèrent  de  fïaiteufcs  efpcranccs. 

commence.  Cc  Ptuicc  daiis  la  flcuc  de  1 agc  le 
aulfi-tôt  à la  tête  des  Parthes , 

& alla  ( / ) foumettre  les  Villes  de 
Nicephorium  , d’Anthemufe  , & 

quelques  autres  bâties  depuis  l’Em-  _ 
pire  des  Macédoniens  , qui  confer- 
voient  la  langue  & les  mœurs  de  la 
Grèce , Sc  s’étoient  attribué  lé  droit 
d’autonomie  ou  d’indépendance.  Il 
reprit  aufli  Halis  & Artcmite  , deux 
places  qui  étoient  originairement  aux 
Parthes,  mais  qui  s’en  étoient  fouftrai* 
tes,  à la  laveur  des  guerres  civiles. 
[l)  Tacit.  Annal,  L.  VI.  n.  4-.  O"  feq» 
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Ces  heureux  commenccmens  joinrs  à An.  jgl 
la  douceur  du  caradtere  faifoient  dé-  - ■ 
tefter  de  plus  en  plus  la  férocité  d’Ar-  tiridat*. 
taban  , & rendoient  Tiridare  cher  à 
fa  Nation  , où  l’on  croïoit  qu’il  al- 
loit  introduire  les  arts , la  politdfe 
& l’urbanité  des  Romains. 

Les  habitans  de  Séleucie  fur  le  Ti-  Honneur» 


grc  furent  ceux  qui  marquèrent 
de  joie  de  le  pofleder.  Leurs  mœurs  cù. 
ne  tenoient  rien  de  celles  des  Par-' 


thés  auxquels  ils  étoient  alTujettis. 
Attachés  aux  loix  qu’ils  avoient  re- 
çues 4e  l’illuftre  Séleucus  leur  Fon- 
dateur , ils  vivoient  à la  maniéré  des 


Républiques  Grecques  fuivant  la 
forme  du  Gouvernement  Ariftocra- 


tique.  Tout  s'y  faifoit  par  les  ordres 
d’un  Sénat  compofé  de  trois  cens 
perfonnes , choiues  entre  les  plus  ri- 
ches & les  plus  fages  de  la  Ville. 
Cependant  leur  pouvoir  étoit  tem- 

fieré  par  celui  du  Peuple  ; & toutes 
CS  fois  que  ces  deux  Corps  étoient 
demeurés  bien  unis  entr’eux , jamais 
la  puiflance  des  Parthes  n’avoit  pu 
entamer  leur  Ville  ni  leur  liberté. 


Mais  dès  que  l’intérêt  ou  la  jaloufic 
les  divifoit , c’étoit  un  fignal  pour  le 
Roi  des  Parthes  , qui  fubjuguoit  en- 
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Tiiudate. 


Il  eft  couron. 
né  à CtiS- 
phon. 
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fin  les  deux  partis.  On  l’avoit  vû 
fous  Artaban  même  , qui  avoic  afier- 
vi  -le  Peuple  à la  domination  des 
Grands , & trouvé  le  moïen  de  te- 
nir ceux-ci  dans  la  dépendance.  Son 
joug  devint  infuportable  aux  uns  & 
aux  autres.  Efperant  en  être  délivrés 
à ce  changement  de  régné  , ils  reçu- 
rent Tiridate  avec  tous  les  honneurs 
rendus  aux  Héros  de  l’Antiquité  j ils 
ie  comblèrent  de  louanges  j & pour 
'le  gagner  par  un  contrafte  flatteur  , 
ils  fc  déchaînèrent  en  invedives  ôc 
en  fatyres  contre  Artaban , qu’ils  nom- 
moient  Scythe  par  infulte  & par  dé- 
rifion.  Tiridate  rétablit  la  Ville  dans 
fa  première  liberté  j ordonnant  que 
les  Grands  & le  Peuple  reprendroient 
l’exercice  de  leur  pouvoir  , félon 
qu’il  avoir  été  réglé  par  Séleucus. 

Cependant  Tiridate  n’étoit  point 
encore  revêtu  des  ornemens  Roiaux  » 
& l’on  remettoit  de  jour  en  jour  la 
cérémonie  de  fon  couronnement.  Il 
auroit  fo^ihaitc  quelle  fe  fît  à Séleu- 
cie  , où  la  reconnoiflance  des  habi- 
tans  auroit  éclatté.  Mais  Phraate  ôc 
Hieron , Gouverneurs  de  deux  gran- 
des Provinces,  lui  mandèrent  qu’ils 
fçroicnt  charmés  d’alfifter  à cette  fe- 


DBS  P A R T H E S,  i 1 J- 
tc  , pour  prendre  part  à. la  joie  du  An. 
Peuple.  On  jugea  à propos  de  les  - ' 

attendre,  & de  conduire  Tiridate  à t»w»atb, 
Ctefîphon , Ville  bâtie  fur  le  Tigre 
(f»)  depuis  l’Empire  des  Parthes , ua 
peu  au-delTous  de  Séleucie,  Là , Su- 
rena , l’un,  des  principaux  de  la  Na-  - 
tion,  s’ennuïa  ae  voir  un  Prince  fans 
‘ aucune  marque  de  fa  puilTance  , ôc 
confondu  avec  tous  fes  fujçts.  Il 
prit  le  moment  auquel  Tiridate  étoic 
en  |3ublic  , il  lui  mit  le  diadème  fur 
la  tete , & fit  les  proclamations  otr- 
dinaires  auxquelles  toute  raflcmblée 
répondit. 

Si  le  nouveau  Roi  fut  auffi-tôt  en-  tes  Parthec 
tré  dans  la  Parthie  propre  pour  pren- 
dre  polTelîion  du  trône  de  la  Ca- 
pitale , & qu’enfuite  il  eût  été  fc 
faire  reconnoître  des  Gouverneurs 
& des  Provinces , l’amour  ou  la  crain-  • 
te  auroient  tout  fournis  à fes  loix 
fans  aucun  retour.  Mais  il  s’arrêta  à 
prendre  un  Château  , où  étoient  les 
concubines  & les  tréfors  d’Artaban  , 

& ce  délai  fit  tout  fon  malheur. 

Phraate  & Hieron,  piqués  de  ce  qu’on 

< m ) Les  Rois  des  Parthei  y avoieiu  ua  Palais 
fiiperbç , & y pafCoient  l’Jiyvjr.  Joseph,  yintia, 
i.  xvm.  c.  hU. 
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Ati.  5 ne  les  avok  pas  attendus  pour  la-  cé- 
— rcmonie  du  couronnement , ne  vou- 
TxniDATt.  lurent  point  rceonnoître  l’autorité  de 
Tiridate  , quelques  autres  fuivirent 
leur  exemple  par  jaloufie  du  crédit 
abfolu  qu’Abdage^c  avoir  fur  refpric; 
du  jeune  Prince  , & qui  le,  rendoit 
maître  de  tout.  Les  uns  Ôc  les  autres 
changèrent  d’avis  , fc  retournèrent 
vers  Artaban  , & allèrent  le  chercher' 
dans  le  fonds  de  l’Hyrcanie  r où  on 
leur  avoir  dit  qu’il  fe  tenoit  caché. 

Ils  vont  cher-  L’état  dans  lequel  ils  le  trouvèrent- 
boa.  rendoit  en  effet  méconnoiflable. 

Il  étoit  couvert  d’un  mauvais  habit  , 
t les  cheveux  & la  barbe  extrêmement 

négligés  ; n’aiant  point  de  demeure 
fixe  , Ôc  ne  vivant  que  du  produit  de 
fbn  arc.  Il  fut  effraïé  au  premier 
abord  de  ceux  qui  avoient  été  fes 
• plus  cruels  ennemis  & les  princi- 
paux auteurs  de  fa  difgrace.  11.  crut 
que  leur  haine  le  pourluivoit  jufques 
dans  fa  retraite  pour  le  faire  mou- 
rir. Difficilement  ils  parvinrent  à 
calmer  la  fraïeur  où  leur  préfcncc 
l’avoit  jetté.  Ils  ne  le  tranquillifè-. 
rent  qu’en  lui  proteftant  qu’ils  étoient 
venus  pour  lui  rendre  le  diadème  & 
la  pourpre  dont  il  s’étoit  lui- même 

dépoiiillé. 
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épouillé.  PafTant  tout  à coup  de  la  Depuis  J.  c. 
crainte  à une  fuiprife  mêlée  de  joie , An.  ^ 
Arraban  n’ofe  fc  flatter  d’un  bonheur  ■ ■* 

aflèz  grand  pour  que  ce  retour  vfoit  Tiridati. 
fincere.  Il  néflte  , & il  demande  ce 
qui  peut  donc  avoir  ocafionné  un 
changement  aulîl  fubit.  » On  nous 
a trompés , lui  dit  Hieron , en  nous  « 
donnant  un  enfant  pour  un  Roi.  Le  ** 
pouvoir  fouverain  n’eft  pas  vérita-  •« 
blement  entre  les  mains  d’un  Prin-  « 
ce  Arfacide  ; Tiridate  n’en  a que  *< 
l’ombre  & le  nom  *,  tout  fe  fait  « 
par  les  ordres  d’Abdagefe , & c’eft  « 
ce  que  nous  ne  pouvons  foute  nir.  « 

Nous  vous  prions  donc  de  revenir  ♦< 
ocuper  le  trône  que  vous  avez  aban-  «« 
donné  , & d’être  convaincu  que  ja-  « 
mais  perfonne  ne  vous  y troublera.  « 

L’experience  de  dix-fept  ans  qu’il  n revienr 
les  avoir  vus  à fa  Cour  lui  avoir  apris^ 
a ne  le  pas  tromper  ni  a leurs  ma- 
niérés ni  à leurs  difeours  il  connut . 
aufli-tôt  que  cette  invitation  n’avoit 
rien  de  lîmulé.  Craignant  que  le 
moindre  délai  ne  donnât  à ceux  qui 
revenoient  â lui  le  tems  de  fe  rcpei^ 
tir , ou  celui  de  prendre  des  précau- 
tions â l’ufurpateur  qu’il  devoir  atta- 
quer , il  alla  promtement  demandée 
Fdrthfs.  T«mc  VIU*  K 
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Timdate, 


Tiridate  a. 
bandonné  fe 
retire  eu  Sy- 
rie. 


ZI?  Histoire 
du  fccours  aux  Scythes  , aux  Dahcs  , 
aux  Saques  & à d’autres  Peuples  voi- 
finsjchez  lefquels  il  en  trouva  plus  qu’il 
n’en  avoir  attendu.  Il  rentra  dans 
fon  Roiaume  à la  tête  d’une  armée 
formidable  , conduit  par  Phraate  , 
Hieron  & quelques  autres  Grands  , 
& revêtu  du  mauvais  habit  fous  le- 
quel ils  l’avoient  trouvé  dans  les 
montagnes  de  l’Hyrcanie.  Artaban 
le  garda  pour  toucher  les  Parthes  d 
la  viic  du  trille  état  dans  lequel  ils 
avoient  réduit  leur  Souverain.  Il 
cmploïa  les  prières  , l’artifice  , les 
promelïes  , toutes  les  relTources  ca- 
pables de  ramener  ceux  qui  héfitoicnc 
encore , & d’affermir  ceux  qui  foutc- 
noient  déjà  fes  intérêts.  Il  traverfa 
ainfî  tout  fon  Roïaurae  avec  la  fatis- 
faâion  de  voir  revenir  à lui  ceux 
mêmes  qui  l’année  précédente  l’a- 
voient  obligé  à prendre  la  fuite. 

Enfin  il  arriva  près  de  Sélcucie  > 
où  Tiridate  fon  rival  étoir  campé.  Le 
jeune  Prince  perdit  courage  aux  apro 
ches  d’une  armée  aulfî  nombreufè. 
Il  redoutoit  avec  jullice  un  Roi  » 
vainqueur  de  plufieurs  Peuples  avant 
fa  difgrace.  Il  ne  favoit  s’il  dévoie 
aller  i lui  -fans  differçr , ou  tirez  U 
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guerre  en  longueur  , pour  attendre 
ï^uclqu’ocafion  favorable  dune  ac- 
tion ou  d’un  acommodement.  Il  con- 
fulta  fon  Confeil  fur  le  parti  qu'il 
étoic  à propos  de  prendre.  Lei  plus 
ardens  vouloient  qu’on  n’hcfitàt  pas 
d’en  venir  aux  mains  avec  des  trou- 
pes cpulfces  par  la  longueur  6c  U 
précipitation  de  leur  marche  •,  ils  fou- 
rinrent  qu’il  étoit  à propos  de  les  ex- 
pofer  au  danger  d'une  bataille  avant 
quelles  fuffenc  bien  affermies  au  fer- 
vice  d’Artaban , & qu’on  pouvoir  s’af-. 
furer  de  voir  bien  - tôt  revenir  un 
grand  nombre  de  ceux  que  la  crain- 
te , la  légèreté  pu  le  torrent  avoient 
entraînés  vers  lui.  Abdagefe  étoit 
d’un  avis  contraire'.  Il  prétendoit  qu’il 
falloir  inceffamment  palier  le  Tigre 
pour  entrer  dans  la  Méfopotamie  } 
Que  là  on  feroit  à couvert  par  le  fleu- 
ve , que  l’on  borderoit  fans  cefle 

ijour  en  défendre  le  paffage  \ que 
^ort  recevroit  du  lecours  des  Armé- 
niens , des  Elyméens  , & de  Vitcl- 
lius  même  , qui. étoit  encore  en  Sy- 
rie. Cet  avis  l’emporta  par  l’autorité 
d’Abdagefe  , & par  la  timidité  de 
Tiridatc , qui  craignoit  de  perdre  une 
couronne  qa’ij.  veook  de  recevoir. 


An. 
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An.  3^. 


Artaban  ré- 
tabli infulte 
Tibère. 
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Mais  le  moïen  qu’il  prit  pour  la  con-, 
ferver,  fut  l’ocalîon  à laquelle  elle' 
lui  échapa.  Ses  troupes  voiant  qu’il 
s’éloignoit  de  l’ennemi  fe  perlûadc- 
rent  que  c’étoit  par  convidlion  de  fa- 

f>roprc  foiblclTc  , Sc  qu’il  n’avoic  paS; 
a force  de  combattre.  Les  Araoei, 
frapés  de  cette  idée  furent  les  pre- 
miers à fe  retirer  dans  leur  pais.  Cet 
exemple  en  féduifît  plufieurs  j infen- 
fiblemenc  toute  l’armée  fe  diflipa  , & 
Tiridate  repalTa^en  Syrie  avec  un  très- 
petit  nombre  des  liens. 

A R T A B A N 1 1. 

. La  ptomtitude  &;la  facilité  avec 
lelquefles  '(  » ) il  remonta  fur  fon 
trône  le  rendirent  infultant.  Comme 
c’étoit  à l’Enmereur  Tibere  que  les 
conjurés  de  Ion  Roiaume  s’étoienc 
adrelTés  pour, avoir  un.  Roi  , il  lui 
écrivit  cn.termes;outrageans  j lui  re- 
prochant ( 0 } fes  meurtres  , fa  lâche- 
té, fqn  loxe,^fa  mollelïc  , ajoutant 
qu’il  ne  lui  reftoit  pas  d’autre  parti 
que  de  fe  donner  la  mort  incclTam- 

(n)  JosiïH.  L.  xvm.  c.  6.  Dio,  L.  LVIII.- 

P-  . 

, .(.»)  5v*toh,.i»  c. 
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menrr  pour  réponidreà'lahàitie  jufte  An. 

& uhiverfelle,  que  toiis  les  'Peuples  ^ ■ ■ 

lui  ' porroienr.  Après  avoir  injfulté  Art/ban. 
l’Empereur,  Artaban  fe  jetta  fur  [p  ) 
l’Armcnie , dont  il  ravagea  plufieurs 
contrées  , menaçant  dé  porter  fa  ven-  . 
geance  bien  au;  delà,  , « 

; Il  fe.'préparoit  à entrer  en  Syrie  An.  j7. 
quand  on  aprit  la  mort  de  Tibere  , - 
âge  de  78.  ans.  La  caducité  de  cet  n craint 
. Empereur  étolt  fans  doute  ce  qui  don- 
noit  au  fier  Artaban  da  har'dielTe  de 
l’infulter  fur  le  bord  de  fon  tombeau; 

Mais  lorfqu’il  y fut  entré  , le  Roi 
des  Parthes  changea  aulïi-tôt  de  con- 
duite & de  langage.  Ses  premiers 
foins  fiirent  de  rechercher  avec  em- 
prelTement  l’amitié  & la  bienveillan- 
ce (f)  de  Caïus  Caligula  , fuccef- 
feur  & petic-fils  de  Tibere  par  Ger- 
manicus.  Artaban  craignit  la  vivaci- 
té , la  force  & la  vengeance  d’un 
jeune  Empereur  qui  n’étoit  âgé  que 
de  25  ans , & qui  s’étoit  déjà  fignalé 
contre  les  Germains.  Autant  il  avoir 
paru  contempteur  de  Tibere , autant 
il  devint  adulateur  de  Gains  & de 

^ ( p)  Dto.  t.  LIX.  p.  661. 

( q ) SuïTON.  in  C.  Calig.  c.  14.  (y  in  Vitell, 

<.  1.  Dio.  L,  LIX.‘  p.'  66 1. 

K iij 
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Au.  }?.  tout  ce  qui  portoic  le  nom  Romain. 
^ * Dès  qu’il  fut  l’élévation  du  'nou- 

vel Empereur , il  envoïa  des  Ambaf- 
fadeurs  à Virellius  , Gouverneur  ou 


Autaiam 


Il  fe  foumet  Préfidcnt  de  Syrie  , pour  lui  propo- 
réconcilier  les  Parthes  avec 
les  Romains  , 6c  lui  demander  une 
entrevue  , où  l’on  régleroit  les  fujets 
de  difpnte  qui  pouvoient  être  entre 
les  deux  Nations.  Vitelliiufc  rendit 
fur  les  bords  de  l’Enfratc  , au  lien  qui 
avoir  été  marqué  pour  la  conféren- 
ce, & il  trouva  Arcaban  plus  prêt  d 
ïamper  qu’à  réfîflcr.  Il  éxigea  de  ce 
Prince  qu'il  palîat  le  fleuve  , qu'il  vînt 
fur  les  terres  del’£mpire,qu’il  fe  prof* 
ternât  devant  les  Aigles  & les  Enlci- 
gnes  Romaines , Sc  qu’il  offrît  un  fa-^ 
criflee  aux  flaruës  d’Augufle  ôc  do 
Caïus  Caligula.  Il  drefla  lui- même 
les  articles  du  Traitté  de  paix  » qui 
furent  tous  à l’avantage  des  Romains; 
il  les  fit  figner  à Artaban  , & l’obli-, 
gea  à donner  fes  fils  pour  otages  & 
pour  fureté  des  engagemens  qu’il  ve- 
noit  de  prendre.  Après  la  conclufion 
du  Traité  , Hcrode  le  Tetrarque  • 
qui  avoir  acompagné  Vitcllius  > lui 
donna  un  fuperbe  repas  fous  un  grand 
pavillon  qu’il  avoir  fait  drcller  4 


Djgftized  By 


1 


UES^  PARThES.  zi  5 
grands  frais  au  milieu  de  rEufratc  , An.  jy. 
& il  eut  loin  de  prévenir  VitcUius  — ■ ' — 

pour  infttuirc  l’Empereur  de  tout  ce  a*.ta»ik. 
qui  s’étoit  palTé.  Le  Roi  envoïa  en- 
fuite  les  otages  à Rome  , parmi  lef- 
quels  étoit  Ton  ftls  Darius , qu’il  char- 
gea de  riches  prcfens  pour  l’Empe- 
reur. On  y remarquoit  entr’autres  cft- 
riofitcs  un  Juif,  nomme  Eléazar , qui 
avoir  cinq  coudées  de  haut. 

La  tranquillité  qu’Artaban  crut  de-  An. 
voir  garder  avec  les  Romains  fe  tour-  — 
na  en  guerre  contre  fes  propres  fu-  iieftdqjofé 
jets.  Le  fouvenir  des  chagrins  que 
lui  avoir  caufé  la  derniere  conjura- "»*• 

«ion  le  porta  i la  vengeance  *,  & il 
s’abandonna  i fes  premières  fureurs. 

Les  Grands  Sc  le  Peuple  fe  foulevtf- 
rent  contre  lui  -,  ils  attentèrent  ( r ) 
plulieurs  fois  fur  fa  perfonne  ôc 
voïant  qu'elle  n’étoit  plus  en  fureté» 
il  fe  fauva  avec  une  elcorre  de  mille 
hommes  auprès  d’Izatc  Roi  d’Adia* 
bene , Province  lituée  entre  l’Aflyrie 
& la  Méfopotamie.  Ce  Prince , fur 
l’exemple  de  fa  mere  Helenc  , venoit 
de  quitter  le  culte  des  Idoles  pour 
embralTer  celui  du  vrai  Dieu  félon 
la  Religion  des  Juifs  , dont  il  s’étoit 

(r  ) JosifH.  Ant'm.  L.  XX.  c.  i. 
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An.  4tf.  fait  inftrairc  avec  tous  fes  enfans  si 
" Jerufalcm.  Il  en  revenoit  lorfqu’Ar- 
AxTAiAM.  taban  alla  fe  jetter  entre  fes  bras 
pour  lui  demander  du  fccours  ou  un 
afylc.  » Prince  vertueux  , lui  dit-il  à 
» en  l’abordant , ne  me  méprifez  pas  » 
«pareeque  vous  me  voïez  en  état  de 
M*fupliant,&  que  la  fortunejaprès  m’a- 
»>voir  contraint  d’abandonner  mon 
JJ  Roïaume  , m’a  réduit  à implorer 
'■  JJ  votre  fecours.  Que  mes  malheurs 
JJ  vous  inftruifent  du  peu  de  fond  que 
JJ  l’on  doit  faire  fur  les  grandeurs  hu- 
jj  maines  & en  voïant  mon  fort  , 
JJ  penfez  qu’il  peut  devenir  le  vôtre. 
JJ  Ma  caule  eft  celle  de  tous  les  Rois  5 
' JJ&  elle  doit  vous  porter  à m’aider 
jj'dans  la  vengeance  du  crime  de  mes 
JJ  Sujets  , qui  peut  autorifer  tous  les 
J»  Peuples  à s’élever  contre  leurs  Sou- 
JJ  verains.  « 

xeRoiizate  Ces  paroles  acompagnées  de  quel- 
fccourir.*^*^  ques  larmes  qui  coulèrent  malgré  Ar- 
taban  touchèrent  le  cœur  d’Izate.  Dès 
, qu’il  le  connut , il  defeendit  de  che- 

val & lui  répondit  : jj  RalTurez  vous  , 
JJ  Grand  Prince  , & ne  vous  laifïêz 
JJ  point  abattre  à des  revers  qui  ne 
JJ  font  pas  fans  remedes.  Vous  les 
SJ  verrez  bien-tôt  finir  j & vous  trou- 
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Ÿercz  en  moi  un  ami  & un  allié  plus«  An.  4^! 
affedtionné  & plus  fidèle  que  vous  « *■'  ' ■ 

ne  l’aviez  attendu.  Ou  je  vous  té-<r  Axtamah» 
tablirai  dans  votre  Roïaume , ou  je  « 
vous  céderai'  le'  mien.  » Après  cec 
aceüil  gracieux  , il  pria  Artaban  de 
remonter  à cheval  , & il  voulut  le 
fuivre  à pié  , pour  faire  honneur  à 
un  Roi  qu’il  recohnoifîbit  être  plus 
grand  Prince  que  lui.  Artaban  ne  le 
iouffrit  pas.  Il  jura  par  toute  la  prof-* 
perité  qui  pourroir  jamais  lui  arriver 
qu’il  defeendroit  de  cheval , fi  Izate 
n’y  montoit , & ne  marchoit  le  pre- 
mier. Izate  ne  put  s’en  défehdre.  Il 
conduiflt  Artaban  dans  fou  Palais 
& lui  rendit  tous  les  honneurs  pof- 
ftbles.  Il  lui  donna  toujours  la  pre- 
mière place  à table , & dans  les  af- 
femblécs  publiques  > oubliant  la  trif- 
te  '■fituation  où  il  étoit  alors , qui  lui 
montroic  qu’il  n’y  a point  de’  mal- 
heurs dans  Icfquels  tout  homme  ne 
puifTe  tomber. 

Izate  écrivit  aux  principaux  des  il  le  rétablît. 
Parthes , J^our  les  exhorter  à rentrer 
dans  l’obeifTancc  due’  à leur  Roi  il  - 
leur  engagea  fa  parole  qu’Arraban 
oublieroit  leur  infidélité , & qu’ils  fe^ 
roient  çontens  de  conduite.  Ils  lu? 
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Aa,  4^.  répondirent  <ju’il  n’étoit  plus  en  eux 
“ de  le  recevoir  , parccqu’ils  avoient'  * 

AM.rAiAN<  mis  la  couronne  fur  la  tête  de  Cin- 
name , & qu’ils  ne  pouvoient  la  lui 
6ter  fans  s’expofer  à une  guerre  civi- 
le. Cinname  avoir  été  élevé  à la  Cour. 
d’Artaban , & l’éclat  du  trône  fur  le- 
quel il  étoit  alTis  n’avoit  pas  encore 
effacé  dans  Ton  cœur  les  fentimens 
de  la  reconnoiffance.  Tout  ce  qui  fe 
paffoit  au-dchors  & tout  ce  qui  l’en- 
vironnoit , lui  reprochoit /ans  ceflè 
l’injuftice  de  fon  élévation.  Il  écrivit 
de  fa  main  à Artaban  pour  lui  dire 
qu’il  pouvoir  revenir  en  toute  fureté , 
qu’il  l’en  conjuroit  , & qu’il  lui  re- 
mettroit  avec  joie  le  feeptre  dont  il 
avoir  été  honoré.  Le  Roi  connoif- 
* foit  fa  droiture  , & partit  avec  con- 
fiance. Cinname  alla  le  recevoir , fe 

{jrofterna  devant  lui . le  falua  en  qua- 
ité  de  Roi  ^ ôta  fbn  diadème  pour 
lui  en  ceindre  le  front , & fe  remit 
de  plein  gré  au  rang  des  particuliers. 
Anaban  ne  fut  point  ingrat  à fon 
égard.  Tous  les  bienfaits  & tous  les 
honneurs  qu’il  put  imaginer  furent  la 
técompcnfè  de  Cinname.  Il  lui  per- 
mit de  porter  la  thiare  droite  « âc  de 
coucher  dam  un  lis  d’or.^  ce  qjui  na- 
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partenoit  qu’aux  Rois  des  Parthes  , An.  4g, 
qui  avoient  tiré  eec  ufage  des  Perfes , — n 
éc  il  lui  donna  la  Province  de  Nifî-  axtaban. 
bc  , démembrée  du  Roiaurae  d’Ar- 
ménie. 

Ce  rétablilTcment  ne  lui  procura  An.  47. 
pas  ( f)  une  longue  paix.  Après  avoir  ■ ■■ 

échapé  differentes  fois  à la  colere  & Anaban  em- 
au  foulévement  de  fes  Sujets , Arta- 
ban  trouva  la  mort  dans  fa  propre 
famille.  Son  fils  ou  fon  frere  Gotat- 
ze  l’empôifonna  {t)  avec  la  Reine 
& un  de  leurs  enfans. 

Ce  fut  vers  le  commencement  dit  Hîftoîre  det 
rétabliffement  de  ce  Prince  & fous  & AnUeui?* 
l’Empire  de  Caligula , qu’arriva  l’Hifi 
toirc  de  deux  Juifs  dont  parle  (m) 

Jofeph  , qui  cauferent  dé  la  jaloufie 
& de  l’embarras  au  Roi  des  Parthes» 

Deux  Juifs , nommés  Afineus  & AnU 
leus  , qui  demeuroient  à Néerda  pla-» 
ce  très-forte  fur  l’Eufratc , aprenoient 
le  métier  de  Tifferan,  qu’il  n’éto« 
point  honteux  d’exercer  dans  un  pais 
où  les  hommes  Bloient  de  la  laine. 

Leur  maître  les  aiant  maltraittés  p»> 
cequ’ils  étoieni  venus  trop  tard  i 

t f)  J Of  I?».  *bi  fitfra. 

it)  TAçri.  •Annal.  L.  XI.  n.  8. 

(u  f Jinttq.  L.  XVKI.  c.  rx.  • 
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l’ouvrage , ils  en  tirèrent  vengeance  » 

& pour  éviter  d’en  être  pimis , ils  fe 
retirèrent  à quelques  ftades  de  la  Vil- 
le. Une  troupe  de  vagabonds  & de 
mécontens  fe  joignit  à eux  & les  choi- 
fit  pour  Chers.  Tous  prirent  les  ar- 
mes , & bâtirent  un  Fort  fur  les  ri- 
ves du  fleuve , dans  une  plaine  abon- 
dante en  fruits  & en  pâturages , fans 
que  perfonne  y mît  opofition.  Delà  / 
ils  envoïoient  demander  aux  habi- 
tans  des  environs  ou  du  bétail  ou 
d’autres  chofes  néceflaires  pour  leur 
fubfîftance , promettant , fi  l’on  y fa- 
tisfaifoit,  de  les  défendre  contre  ceux 
qui  viendroient  les  attaquer , & avec  ^ 
menaces , s’ils  y manquoient  de  faire  ] 
main- baffe  fur  leurs  troupeaux  & de 
les  enlever.  Perfonne  n’ofoit  leur  ré-  • | 

fifter  , & leur  nombre  augmentant 
chaque  jour  , ils  fe  rendirent  enfin  1 
redoutables  à tout  le  païs.  Le  Satra- 
pe de  Babilone  fe  croïant  obligé  d’é- 
çoufïèr  le  mal  dans  fa  naiffancc  raf- 
fembla  tout  ce  qu’il  avoir  de  foldats, 
tant  Parthes  que  Babiloniens , & alla 
les  attaquer  un  jour  de  Sabat  > per- 
fuadé  que  leur  exat^itude  à l’obfer- 
vance  de  cette  fctc  les  empcchcroit  de 
|e  défendre.  Afioeus  repréfenta  à fes 
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compagnons  que  la  loi  n’obligeoic 
pas  a le  lailTer  égorger  impunément, 
il  fc  mit  à leur  tête  , marcha  contre 
Içs  ennemis  > en  tua  un  grand  nom- 
bre Sc  mit  le  refte  en  fuite. 

Artaban  en  aïant  reçu  lâ  nouvelle 
conçut  une  telle  eftime  du  courage 
de  ces  deux  frères  qu’il  délira  de  les 
voir.  Il  leur  envoïa  dire  par  un  de 
les  Gardes , que  non-feulement  il  ou- 
blioit  les  violences  quhls  avoient 
commifes  dans  fon  Roiaume  j mais 
que  par  eftime  pour  leur  vertu , il  les 
prioit  de  fe  rendre  à la  Cour , pro- 
mettant de  leur  faire  fentir  les  effets 
de  fa  bonté  Ôc  de  fa  libéralité , afin  de 
les  engager  à eraploïer  déformais  leur 
courage  pour  fon  fervice.  Afincus  ne 
jugea  pas  à propos  d’y  aller  j il  y ert- 
voïa  Ion  frere  Anilcus  avec  des  pré<- 
fens  tels  que  fa  fituacion  le  lui  per- 
mettoit.  Artaban  lui  donna  de  grani- 
des  marques  d’eftime  5c  d’amitié , ôc 
lui  fit  des  reproches  de  ce  que  fon 
frere  ne  l’avoit  pas  acompagné.  Aïant 
connu  par  fes  réponfes  que  la  crain- 
te d’abandonner  fon  pofte  l’cn  avoie 
empêché  , il  lui  jura*  par  fes  dieux  y 
qu’ils  pouvoient  venir  l’un  & l’autre 
entoure  fiiceté  j 5c  pour  l’en  convainc 
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An;  47.  cre  , il  lui  toucha  dans  la  main  , ce 

3ui  étoit  parmi  les  Parthes  le  gage 
'une  foi  inviolable  , & le  renvoia 
exhorter  fon  fierc  à faire  le  voiage 
fans  apréhenhon. 

Sur  le  raport  de  ce  qui  s’étoit  paC- 
fé , Afineus  ne  balança  pas  de  partir 
avec  fon  frere.  Le  Roi  les  reçut  avec 
un  aclieil  aulïï  favorable  qu’ils  pou- 
voient  l'attendre  ; ik  voïant  qu  Ali- 
neus  étoit  fort  petit  & d’aflez  mau- 
vaife  mine  , il  dit  d fes  amis  qu'il  ne 
comprenoit  pas  comment  dans  un  li 
petit  corps  il  y avoir  une  auflî  gran- 
de ame.  Abdcgafe  , l’un  de  fes  Gé- 
néraux , fut  jaloux  des  difcouis  avan- 
tageux que  ce  Prince  en  tenoit.  Il 
cnmloïa  toute  fa  malignité  pour  lui 
inlpirer  des  fentimens  contraires  ; il 
rapclla  l’atFront  que  les  Parthes  avoienc 
reçu  dans  la  défaite  du  Satrape  de 
Babilone  *,  il  remontra  au  Roi  qu’il 
y alloit  de  fon  honneur  de  s’en  ven- 
ger , & demanda  la  permiffion  de  le 
faire  par  lui-mème.  Artabah  lui  ré- 
pondit .qu’il  ne  confentiroit  jamais 
que  l’on  fît  violence  d un  homme 
qui  s’étoit  fié  à fa  parole  , ôc  d qui 
il  avoir  donné  la  marque  la  plus  in- 
violable de  fa  fidélité.  Dès  le  leia- 
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€Îcmain  il  manda  Afineus,  & lui  con- 
feilla  de  reprendre  le  chemin  de 
l’Eufrate , de  peur  que  les  Chpts  de 
l’armée  n’cntreprilTent  fur  fa  vie.  *»  Je 
vous  recommande  , ajoûta-t-il  , la  « 
Province  de  Babilone  ; garantilîez-là  « 
par  vos  foins  des  ravages  & des<* 
maux  que  mes  ennemis  pourroient  « 
y faire.  C’eft  une  reconnoiflance  que  »» 
vous  devez  à ma  fidélité  Sc  à l’atten-  « 
lion  que  j’ai  eu  d’arrêter  eeux.qui» 
confpiroient  contre  votre  vie.  » 
Anneus  partit  avec  fon  ffere , char- 
gé de  magnifiques  préfens  v & aufii- 
tôt  qu’il  rut  de  retour  , il  conftruifit 
de  nouveaux  Forts  , fortifia  ceux  qu’il 
avoir  déjà  faits , & devint  en  peu  de 
tems  redoutable  aux  Babiloniens  Sc 
aux  Gouverneurs  memes  de  la  Pro- 
vince y tout  plioit  devant  lui  dans  la 
baffe  Méfopotamie.  Les  deux  frétés 
palferent  quinze  ans  dans  cette  prof- 
perité  , dont  ils  abuferent  enfin  , 8c 
qui  fit  le  fujet  de  leur  ruine.  Ani- 
Icus  s’étant  pris  d’un  amour  aveugle 
pour  la  femme  d’un  Seigneur  Parthe 
Gouverneur  du  pais , réfolut  de  l’en- 
lever. Il  déclara  la  guerre  à fon  ma- 
ri y le  tua  dans  une  bataille , & épou-i 
fa  celle  pour  laquelle  il  avoir  pris  les 


A O.  47; 


Artabah. 


DIgitized  by  Googic 


An.  47. 
Aktaban. 


ijx  Histoire' 
armes.  Cette  alliance  , condamnée 
par  la  loi , fut  un  fcanclale  pour  les 
Juifs  i ils  en  portèrent  hauremenr 
leurs  plaintes  à Anileus  quand  ils  vi- 
rent que  fa  femme  ne  fe  cachoit  plus 
d’adorer  les  Idoles  quelle  avoit  apor- 
tées  de  fon  pais.  Anileus  ne  pou- 
vant fonffrir  la  liberté  avec  laquelle 
ceux  qu’il  regardoit  comme  les  fujets 
ofoient  lui  faire  des  reproches  pu- 
blics arrêta  les  plus  confidérables 
d’entr*eux  & les  fit  mourir.  Le  foulé- 
vement  que  cette  adion  d’injuftice 
& d’autorité  excita  fitcomprencke  à 
fa  femme  le  péril  éminent  auquel  il 
étoit  expolé.  Elle  empoifonna  Afi- 
neus , plus  animé  que  tous  les  autres , 
bien  alfurée  qu’elle  n’en  feroit  pas 
punie  quand  elle  n’auroit  pour  Juge 
que  fon  mari , & un  mari  tranfporte 
d’amour  pour  elle, 

Anileus , feul  dépofitaire  de  l’au- 
torité , ne  confulta  plus  que  fes  ca- 
prices & fon  ambition.  Il  fe  jetta 
uir  les  terres  de  Mithridate  , gendre- 
du  Roi  , les  pilla , & y fit  un  très- 
grand  butin  tant  en  argent  qu’en  ef- 
clavcs , en  bétail  & en  autres  choies 
précieufes.  Outré  de  cette  infulte  , 
Mithridate  radembla  fes  troupes  pour 
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en  tirer  vengeance.  Lorfqu’il  apro-  An.  47: 
choit  de  l’Eufrate , Anileus  fut  aver-  — 
ti  que  ce  Prince  donnoit  un  grand  Axtaiak. 
fouper  pour  célébrer  d’avance  une 
vidtoire  qu’il  regardoit  déjà  comme 
certaine.  Il  alla  le  furprendre  à la 
quatrième  veille  , il  le  trouva  plongé 
dans  un  fomnacil  d’ivrefle  , le  fit  pri- 
fonnier  , mit  les  Parthes  en  fuite , 

& l’amena  tout  nud  monté  fur  an 
âne , ce  qui  paflbit  chez  les  Parthes 
pour  la  plus  grande  de  toutes  les 
Ignominies.  Il  le  renvoïa  quelque- 
tems  après  contre  l’avis  de  plufieurs 
Juifs  qui  avoient  demandé  fa  mort. 

■ La  femme  de  ce  Prince  » fille  d’Ar- 
taban  , l’acabla  de  reproches  de  ce 
qu’aïant  l’honneur  d’être  gendre  ds 
Roi,  il  n’avoit  pas  honte  de  vou- 
loir bien  être  redevable  de  la  vie  à 
des  hommes  dont  il  avoir  reçu  tant 
d’outrages.  « Ou  reprenez , lui  dit-« 
elle  , les  fentimens  de  votre  ancien-  « 
ne  vertu , ou  je  jure  par  les  Dieux  <* 
confervateurs  de  la  dignité  dés  Rois  « 
que  je  me  féparcrai  de  vous.  »»  Mi- 
thridarc  craignit  les  menaces  d’une 
femme  couroucée  , qui  l’auroic  dé- 
truit dans  la  Nation.  Il  raffembla  fes 
troupes,  & fc  mit  en  marche  poui 
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An.  47.  la  fatisfaire.  Anilcus  informe  de  fcs 
- aprochcs  s’cn  réjouit , & alla  au  dc^ 

Amaiam.  vant  avec  une  grande  multitude  de 
Juifs,  tous  convaincus  que  l’ennemi 
ne  les  verroit  pas  plutôt  aprocher 
qu’il  prcndroir  la  fuite  , & qu’ils  re- 
viendroient  charges  de  lauriers  & de 
butin.  Tranfportés  d’ardeur  & d’im- 
patience , ils  firent  en  un  jour  qua- 
tre-vingt-dix fiades  par  une  chaleur 
excefiivc , & dans  un  pais  abfolumcnt 
aride.Mithridatefachant  qu’ils  étoient 
^ épuifés  les  attaqua  dès  qu’ils  parurent, 
en  tua  un  grand  nombre  qui  n’a- 
voient  plus  la  force  de  fe  défendre 
Sc  difilpa  les  autres.  Anileus  fe  fau- 
va  dans  une  foret  , où  il  recueillit 
les  débris  de  Ton  armée  , & fit  de$ 
courfes  aux  environs  , en  attendant 
qu’il  eut  levé  de  nouvelles  troupes* 
Les  Babiloniens  fatigués  des  ravages 
qu’il  commettoit  dans  la  Province , 
demandèrent  aux  Juifs  de  Néetda 
de  le  leur  mettre  entre  les  mains  , 
ou  de  l’engager  à celïcr  fcs  hoftilités. 
Les  Juifs  fe  chargèrent  de  négocier 
un  acommodement  , & lui  envoïe- 
rent  les  principaux  de  la  Ville  avec 
les  Députés  de  Babilone.  Ceux  - ci 
. aïant  remarqué  le  lieu  où  Anileus  fe 
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retiroit  allèrent  le  furprendre  pen-  Aa.  4AI 
danc  la  nuit & le  tuèrent  avec  fes  — — — — 
Gardes  qui  éroient  comme  lui  pion-  autasam. 
^cs  dans  le  vin.  Leur  vengeance  ne 
ie  termina  pas  à la  mort  a Anileus. 

Les  Babilonicns  fe  joignirent  aux 
Grecs  & aux  Syriens  pour  attaquer 
les  Juifs  qui  s’etoient  retirés  à Séleu- 
çie.  Ils  prirent  de  concert  les  armes 
en  un  meme  jour , & en  tuerent  plus 
de  cinquante  mille.  Il  n’en  échapa 
qu’un  très- petit  nombre  qui  fe  réfu- 
gia à Ctçflphon. 

B A R D A N E. 

Le  meurtrier  d’Artaban  ne  ioiiitpasdu  A11J47. 
E:uit  qu’il  avoit  attendu  de  Ion  parrici-  ‘ 

de.  Ce  Prince  fe  fentant  défaillir  par  Bardaneitoi 
l’effet  du  breuvage  empoifonné , nom- 
ma  fon fils  Bardane  (x)  pour  fon fuc-  J. 
ccfTcur  , & le  fit  reconnoître  par  les 
Grands  du  Roïaume  , qui  eurent  hor- 
reur du  crime  de  Gotarze.  Ce  perfi- 
de (y)  trouva  néanmoins  des  apuis  , 

& à l’aide  de  quelques  factieux  , il 
fe  forma  un  parti  confiderable  dans 
la  Mcl'opocamie.  Bardane  foute  nu 

(x)  ]0SEPH.  L.  XX.  C.  î. 

(>  J Tacit.  i,.  XI.  a.  8. 
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Ati.  47.  <lcs  troupes  de  rEmpire  marcha  ’con- 

" tre  lui  avec  tant:  de  diligence  , que 

Sa*dawi.  dans  l’cfpace  de  deux  jours  il  fit  trois 
mille  ( X,.)  ftades , ce  qui  patoît  iri- 
eroïablc.  Il  attaqua  Gorârzc  fon  fré- 
té , tailla  fon  armée  en  picce  , & l’o- 
bligea de  fe  réfugier  dans  le  pars  des 
Dahes  & des  Hyrcaniens.  Tout  l’Em- 
pire fe  fournit  au  vainqueur  excepté 
la  Ville  de  Séleucie  fur  le  Tigre  ; 
qui  défendit  fon  indépendance  pen- 
dant plufîeurs  années , contre  les  af» 
fauts  perpétuels  de  l’ennemi.  ; 

An.  48.  Tandis  qu’il  en  étoit  uniquement 
r ocupé  , Gotarze  releva  fon  parti  par 

le  fecours  que  lui  donnèrent  les  Peu- 
ples chez  lefquels  il  s’étoit  retiré  , & 
qui  faifoient  partie  de  l’Empire  des 
Arfacides.  Bardane  aïant  fu  qu’il  étoit 
entré  dans  la  Baélriane  à la  tête  d’une 
^ armée  nombreufe  alla  au-devant  de 
lui , le  trouva  encore  dans  cette  Pro'» 
vincc  , & ïe  prépara  à lui  livrer  la 
Eataille.  Déjà  on  avoir  commencé 
l’aétion  lorfque  tout  changea  de  face 
en  un  inftanr.  Bardane  informé  d’une 

( A compter  vingt  ftades  pour  une  lieuë  , il 
. auroit  fait  cent  cinquante  de  celles-ci  dans  deux 
jours  t ce  qui  eft  inipodible.  C’tft  donc  une  exagé- 
ration manifefte  , ou  une  faute  dans  le  texte  de 
Tacite. 


D E s i'  P A R T H ï s.  ï'3  7. 
trahlfon  que  les  liens  lui  méditoient , An.  4I,*. 
fit  Tonner  la  retraite  , &c  conclut  un  — ■ - m- 

acommodement  avec  Ton  rival.  Us  bahdan*.^ 
le  confirmèrent  par  ferment  au  pie 
d’un  Autel  qui  fut  drelTé  entre  les 
deux  camps  ; on  convint  que  Bardane 
demeiireroit  en  polTefilon  de  là  cou- 
ronne , & que  Gotarze  joiiiroit  des 
revenus  de  l’Hyrcanie  , où  il  feroît 
fa  réfidence. 

' Bardane  n’aïant  plus  de  rival  à com-  An.  49» 
battre  tourna  toutes  fes  forces  contre  , m 
la  Ville  de  Seleucie , dont  il  alla  re-  ii  prend  sé. 
prendre  le  liège.  Les  habitons  fe  ren-',*'“‘^‘®* 
dirent  enfin  après  fept  années  d’une 
réliftance  opiniâtre  , qui  avoir  plus! 
humilié  que  fatigué  les  Parthes , hon- 
teux d’avoir  été  li  long-tems  devant’ 
une  feule  place.  Après  fa  réduétion 
le  vainqueur  alla  châtier  quelques, 
contrées  de  la  frontière , qui  avoient’ 
entrepris  de  fccoucr  le  joug  à la  fa- 
veur des  guerres  civiles.  Il  aurôit  me-' 
me  recouvré  l’Arménie  , s’il  n’avoit 
apréhendé  d’attirer  fur  fon  Roïaume 
les  armes  des  Romains  , comme  le 


Gouverneur  de  Syrie  l’en  menaçoit. 

Retenu  fagement  par  la  crainte  Apollonius 
d’un  mal  plus<  grand  que  -tous  les^® 

A ® . •*  , , .aBabilone. 

avantages  qu  il  auroit  pu  attendre  de 
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Aa.  4$:  cette  exç>étUtion , il  s’apliqua  i repa- 
I rcr  le  delbrdre  que  les  troubles  pré- 
Sailbanb,  cédens  avoient  ocafionné  dans  le 
Koïaume.  Il  paflbit  l’hivçr  dans  la 
bafTe  Méfbpotamie  , lorfqu’Apollo- 
nius  de  Tyane  arriva  à (<*)  Babilonc 


..^4)  Suivant  le  récit  de  Philosthate.  Liv.  r. 
C.  if.  on  ctoiroit  que  Babilone  étotc  encore  dan* 
toute  fa  fplendeur  lorfqu’Apollonius  de  Tyane  fit 
Ton  voïage  aux  Indes.  Il  donne  la  defeription  de 
. ■ V - ‘ fes  murailles,  de  Ces  Palais,  de  Tes  Temples  & de 
fes  Mages  , telle  qu’elk  auroit  pu  convenir  fous  la 
Monarchie  des  Rois  Babilonieiis  ou  des  Perfes. 
Mais  il  cû  contredit  par  nos  meitleurs  HiAeriens  ; 
te  ce  qu’il  avance  ici  coaHrme  le  reproche  que 
fluGeurs  Savans  lui  ont  fait  , d’avoir  compoié  ua 
Roman  à la  follicitation  de  l’Imperacrice  Julie  , 
O'i  une  Relation  , imag  naire  dans  fa  plus  grande 
partie  > pour  feire  ufage  de  diSêrens  Mémoires  qu’il 
avoit  tecüeilHs  , fie  leur  donner  un  air  de  vérité  , 
en  les  mettant  Ibus  le  nom  d’un  illuftre  Philofo- 
phe  , que  M.  PiudhaOx  apelle  le  Dom  Guithope 
de  cet  Ecrivain.  Hift,  dei  Juifs  , ftus  l’un  ijj. 

' PaUsanias,  L.  VIII.  c.  ?.},  p.  ((g.  allùre  que 
de  Ton  tems  • il  ne  rrAoit  de  l’ancienne  Babilone 
que  le  Temple  de  Bel  , fie  les  débris  des  murailles 
de  cette  Ville  j la  plus  grande  que  le  foleil  eût 
Jamais  éclairée.  Plimg.  Hilf.  N<r.  L.  VL  g. 
dit  piécilïment  la  même  chofe  -,  te  il  ajoute  qu’el- 
le étoit  devenn?  dé'^ite  par  le  voifinage  de  Séleu- 
cie  , qui  avoir  été  le  Ijége  des  premiers  Rois  de 
Syrie  , te  qui  vouloient  fe  rendre  célébrés  par  fou 
Ktandinemenc  en  la  rendant  plus  riche  te  plu* 
flloriirante  que  Babilone.  Séleucie  devint  enfuite  un 
objet  de  jalpuGe  pour  les  Patthes.  Ils  bâtirent 
Ctelîphon  un  peu  ^us  bas  } Se  les  pcivileges  que 
l'on  promit  â ceux  qui  vicndroienc  l’habiter  atti- 
rèrent beaucoup  de  monde  de  Séleucie  , te  ache- 
vèrent de  rainer  Babilone.  ’ Voloi^efe  n’étaiic  pat 
encore  content  de  ces  progrès , bâtit  près  de  Cte- 
iîphon  la  Ville  de  Vologefocefta , que  fes  faveurt 


DKS"ParTH5S. 
dans  le  cours  de  fbn  voïagc  aux  In- 
des. Les  événcmens  du  féjour  qu’il 
y fie  montrent  combien  les  mœurs 


rendirent  bien- tôt  très  - peuplée.  Ainli  Babilune 
demeura  non-fculemeut  fans  proteôbeuts  depuis  le 
commencement  des  Spro. Macédoniens  , mais  elle 
eut  encore  des  rivales  voilînes  , «jue  l'or|:ucil  Sc 
la  jaloufi:  des  Rois  lui  (ufeirerent.  A <)ucl  point 
de  déprriiTcnient ‘croit  - elle  donc  réduite  près  de 
qua'tre  Cèdes  depuis  l’cxtinUion  de  la  Monarchie 
des  Perfes  , qui  eft  le  tems  du  vo'i'age  d’Apollo- 
nius ? On  conçoit  que  l’Empereur  Trajan  après 
avoir  réduit  la  Méropotamie  , l'ACyrie  & les  en- 
virons ait  fait  frapet  des  Monno'ics  où  l'on  voit 
les  noms  de  Babilone  , de  l'EufrMle  & de 
T/e  ; c'étoit  pour  fe  gloriCer  d'avoir  pris  une  Vil- 
le autrefois  C célébré.  Joseph  Scaligek.  cite  ces 
Médailles  dans  Tes  Remarques  critiques  lùr  Euse- 
ai , ifd  num  MMCXVIII.  Mais  on  -concilie  plus 
difficilement  avec  les  HiCoriens  du  premier  Sc  du 
fécond  Cède  ce  que  dit  le  P.  Hardouih.  C/>ro* 
Ti«l.  V,  t.  p.  117.  & 11  R.  qu’il  a vû  deux  Mé« 
dailles  frapées  à Baliilone  fous  le  régné  d’un  An- 
tonin  , dont  l’Infcription  eft  en  lettres  Parthes.  Si 
le  fait  eft  çonftant  , il  Aipofcroit  que  les  Rois  Ar- 
facides  réCdoient  encore  quelques  fois  â Babilone  , 
ce  qui  eft  contraire  à tous  les  Ecrivains  pofte- 
rieurs  à Augufte  , qui  parlent  de  Babilone  comme 
(Pubs  Ville  abandonnée  , Sc  de  CteCphon  comme 
de  la  Capitale  de  l'Empire  des  Parthes  Voici  de 
quelle  manière  Straeon  s'en  exprime:  CteCphon 
eft  un  Bourg  qui  a toute  la  force  Sc  l’étendu'c’  d’une 
grande  Ville.  Les  Marchands  y portent  tout  ce  que 
Pon  peut  fouhaiter  pour  les  befoins  Sc  les  com- 
modités de  la  vie  ; il  n’cft  point  d'arts  Sc  de  mé- 
tiers que  l’on  n’y  exerce.  Les  Rois  des  Parthes  y 
étalent  leur  magniCcence  St  leur  luxe  pendant  l'hi- 
ver , Sc  ils  pâflènt  le  refte  de  l’année  en  Hyrca- 
nie , ou  i Ecbatane.  Lib.  XVI.  p.  1079.  Cet 
Auteur  apelle  CteCphon  un  Beurg  ou  un  f^illege  , 
pareeque  les  Parthes  n’y  avoient  pas  mis  d'encein- 
te ; n’aimant  pas  à i^re  ni  à foutenir  le  Cége 
des  Villes  murées. 


An.  4f  ; 


Bardahe. 
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An.  4f'.  des  Parthes  étoicnt  femblablcs  à celles 
' des  anciens  Rois  de  Babilone  & de  Per- 
*ari)an£,  entrant  dans  la  V illc,  le  Philofo- 

phe  fut  furpris  de  voir  ( ^ ; un  de  ces 
grands  Ofliciers  de  la  couronne  que 
l’on  nommoit  Satrapes , qui  l’arrêra 
à la  porte  > & lui  dit , qu’il  falloit 
adorer  la  ftatuc  d’or  dp  Roi  avant 
que  d’aller  plus  loin  , fuivant  la  loi 
duRoïaume,  qui,  de  toutes  les  Na- 
tions , n’cxceptoit  que  les  Romains 
naturels , envoïés  au  nom  de  l’Em- 
pereur. Le  fier  Philofophe  répondit , 
qu’il  n’avoit  point  d’hommages  à 
rendre  au  Roi  , & qu’il  devoir  fe 
croire  fuffifamment  honoré  des  louan- 
ges qu’il  donneroit  à fa  vertu  s’il 
voïoit  quelle  en  fût  digne.  Il  refu- 
fa  de  fe  foumettre  à l’adoration  , ÔC 
continua  d’avancer  dans  la  Ville.  Le 
Satrape  furpris  d’une  telle  réponfc  » 
lui  demanda  fon  nom  , fa  patrie  , 

• Ion  état,  le  fujet  de  fon  voïage  j le 
confina  aux  Gardes , & alla  en  don- 
ner avis  aux  premiers  Officiers  de  la. 
Cour.  Ils  le  firent  venir  , & lui  de- 
mandèrent pourquoi  il  manquoit  de 
refpedt  au  grand  Roi  des  Parthes. 

( 4 ) Phuostrat.  in  vitd  ,/ifeUonii  Tyantnfis, 
Lib.  I.  c,  17.  Zy  ftj- 

»»  Je 


DES  ParTHF.  S.  441 
Je  ne  le  méprife  point,  répondit “ 
Apollonius  ; & fi  je  vois  par  fa  con-  « 
verfation  qu’il  mérite  mon  eftime  , ‘‘ 
■je  lui  rendrai  tout  le  témoignage  qui  “ 
cft  dû  à fa  fagelTe.  Quel  préfent  lui  “ 
aportez  r vous  2 dit  le  plus  ancien  " 
de  ces  Officiers.  Je  lui  offrirai , dit  “ 
Apollonius  , la  force , la  juftice , ôc  “ 
les  autres  vertus  qui  font  la  vérita-  “ 
ble  & folidc  gloire  de  l’humanité.  “ 
Quoi  donc  , .répliqua  le  Satrape  , « 

f>enfez-vous  qu’il  ne  les  ait  pas  î Je  “ 
e fouhâite,  dit  le  Sage.  Mais  s’il  les  “ 
a aquifes  , je  lui  aprendrai  l’ufage  “ 
qu’il  en  doit  faire.  Il  en  a déjà  don- 
né  des  preuves,  reprit  le  Parihe,  en 
recouvrant  il  y a (c)  deux  ans  & “ 

(f)  Les  Savans  font  embaraffes  fur  le  tems  où  il 
faut  placer  l’arrivée  d’Apollonius  à Babilone.  M. 
i)  E XiLLEMONT  daus  fes  not»  fur  l'Empereur 
Claude  , p.  105 1.  prétend  que  ce  ne  peut  être  fous 
~le  régné  de  Bardane  , quoiqu'il  foit  expreilénieiic 
nommé  dans  Philostrate  , L I.  c.  ii.  Usss- 
Rius  la  met  au  comnriencement  de  la  troificme  an- 
née de  ce  Prince  , fuivanc  le  mot  de  Philostra- 
, Tl , qui  dit  deux  uns  sy  Jeux  mois.  Nous  ne  par- 
lons pas  des  Editeurs  de  Momry  , dont 
rance  elE  allée  au  . point  de  dire  que  Gotarze  étoic 
.-pollêflèur  du  trône , pendant  ce  tems  , & de  ne 
pas  même  mettre  Bardane  dans  la  liile  des  Rois  , 
contre  l’autorité  exprefle  de  Joseph  , de  Tacite,, 
ic.jde  Philostr.  a.t  i , les  feuls  qui  parlent  des 
. Rois  Parthes  de  ce  tems. 

En  fuivant  le  récit  de  Tacite  Sc  de  Philos- 
.trate  , il  il’/  a que  deux  points  auxquels  on 
fuifl'e  iïxer  l’ànivée  d’Apollonius  à Babilone.  Ce 

Pdrthcs.Tome  V'III.  L ‘ 


An.  49. 


Bardane. 
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An.  4«.  » clcux  mois  La  paifible  poLTefllîôli  <îa 
pi  „ trône  que  Ion  frere  lui  difputok , 
«ardani.  3i  & en  gouvernant  fes  fujets  avec  équi- 
,,  te.  J aprélrende  , conclut  Apollo- 
,,  nius,  que  la  crainte  & l’interet  ne 
,,  vous  falTent  élever  votre  Prince  plus 
,,  haut  qu’il  ne  le  rriérite.  Je  délire 
„ néannaoins  pour  le  Jaicn  de  votre 
« Nation,  qu’il  foit  tel  que  vous  le 
,,  dépeignez. 

Il  convetfe  L’étonneiuent  que  caufa  Ja  fran- 
avcc  le  Roi. . chife  de  cet  inconnu  donna^  au  Roi 
envie  de  le  voir  fur  le  raport  qu’on 
lui  en  fit.  Il  ordonna  eju’on  l’amenât 
au  Palais.  Apollonius  s’y  rendit  acom-- 
pagné  de  Damis , & traverfa  toutes 
les  falles  fans  faire  la  moindre  at- 
tention aux  richelTes  & aux  magnifi- 
cences qui  auroient  jette  tout  autrp 
dans  l’admiration  , & parlant  avec 
Damis  .de  chofes  .étrangères.  Aulfi- 
tôt  que  Bardane  l’aperçut  (^d)  ils’é- 

fut  trois  ans  après  le  couronnement  de  Bardane  , 
ou  trois  ans  après  la  ceilion  de  Gorarze  & le  rc- 
couvrement  des  contrées  lébelles  de  la  Méfopota- 
mie.  Le  texte  de  Philostk.ati  peut  fouttrir  l’un 
ic  l’autre  fens.  A'in^  ce  éut  t’an  49.  ou  l’an  ^e. 
de  J.  C.  le  Chronologifte  de  Philoftrato  dit  en 
44.  ou  4{.  On  peut  voit  la  fecoude  Préface  d’O- 
LE akius  dans  Ton  édition  de  Philostrate  , p, 
J 3.  fit  Lib.  I.  p.  Z (T.  not.  4.  In  'vita.  ^pollonü. 

(d)  PHrLOST*.,  L.  I.  C,  ji.  Cr  /ej.  >td  cxtrf. 
mum  Libri,  ' i 


DES  Par  T H ES.  i4j 
cria:  » Ceft  Philoftr^tc  , que  mon  An. 
frere  Megabacc  m’a  dit  aToir  vû  à « 
Antioche , cftime  & honoré  de  tous  tt  ça*.9an«: 
les  gens  de  bien.  Au  portrait  qu’il  »* 
m en  a fait  ,.,jc  ne  faut  ois  le  mécon-  « 
noître.  >*  Il  lui  parla  en  Grec  , & 
après  différentes  marques  cTamitié  , 
if  l’invita  à fe  mindre  à lui  dans  le 
racrifice  d’un -cne val  fuperbe  & ma-< 
pifiquement  caparafTonné  qu’il  al- 
loit  immoler  au  foleil.  Le  Philofo-. 
phe  , Pythagoricien  & feélateur  de 
la  Métcmpfycofe , pria  le  Roi  de  ne 
pas  éxiger  de  lui  qu’il  prît  part  i 
reffufion  du  fang  ; mais  de  le  laifler 
fàcrifier  fuivant  la  religion  qu’il  pro- 
fclloit.  Pendant  qu’on  égorgeoit  la 
viétime  , il  fe  retira  un  peu  à l’é- 
cart , jetta  de  l’encens  dans  un  bra- 
der,, & adrelTa  cette  prière  au  foleil  : 

« Aftre  du  jour , conduifèz-moi  par  « 
tout  où  vos  interets  & les  miens 
^ Donnez-moi  la  con-  « 

noiflance  des  hommes  qui  aiment  « 
la  vertu  j mais  éloignez  - moi  des 
méchans.  Je  ne  veux  ni  les  connoî-  « 
tre  ni  en  être  connu.  » 

- Apollonius  entra  en  converfarion  nardanc  i*ad. 
avec  le  Roi.  Il  lui  expofa  le  fujet  de 
fon  voiage  , fes  fentimens  fur  les 
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Dieux-  & fur  les  hommes , le  genre 
de  vie  dont  il  faifoit  profellion  , ÔC 
fa  frugalité.  Bardanedut  charmé  .d’eii- 
cendre  fes" principes.  U lui  dit  qu’il  • 
n’auroit  pas  voulu  pour  tout  l’or  des 
Indes  & ^s  Petfes  ne  l’avoir  pas  vû 
à fonrpalTage  j il  le  pria  d’accepter 
un  logement  dans  le  Palais, Vous 
„ m’honorez  Seigneur  , répondit 
,,  Apollonius , par  les  offres  que  vous 
„mc  faites.  Mais  avant  que  de  les 
j,  accepter  , fouffrez  que  je  vous  dc- 
,,  mande  fi  vous  voudrez  loger  chez 
„ moi  , fupdfé  que  le  hazard  vous 
„ conduisît  à Tyane.  Je  ne  le  ferois 
„'pas  .,  dit  le  Prince  , À moins  que 
,,  votre  maifon  ne  fût  a(Tez  vafte 
,,  pour  contenir  tous  mes  Gardes , 8c 
affez  ornée  pour  recevoir  conve- 
ij.nablcment  majperfonne,  Ma  maii 
fon , reprit  de  Philofophe  , feroit 
„ trop  petite  pour  vous , & votreiPa. 
«lais  eft  trop  grand  pour  moi.  L’o-; 
« pulence  embaraffe  pins  les  Philo- 
,,  fophes,  que  la  médiocrité  ou  la  dU 
' „ fctcc  n’aftligcroient  Ics  Riches.  iPer- 
„ mettez  que,  je  une  rente  chez  un 
« particulier  qui  ne  fera  point  au- 
„.defTus-de'  moi.  Là  vous  ^ pourrez 
me  faire  avertir -de  me  rendre  au 
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Palais  toutes  les  fois  que  vous  le  “ An.  49'. 
jugerez  à propos.  ,,  Quelques  jours 
après , le  Roi  s’engagea  à lui  acorder  barpani. 
dix  grâces , quelque  grandes  quelles 

f)ufï'ent  être.  Apollonius  fe  borna  à 
ui  demander  du  pain  , des  fruits  , 

& de  lai  (1er  retourner  en  Grèce  les 
defeendans  des  Eretriens  qui  avoicnc 
été  amenés/  prifonniers  à Sufe  pen- 
dant la  guerre  de  Darius  contre  les 
Grecs.  Bardane  ne  fe  laflbit  point 
de  converfer  avec  le  Philofophe.  Il 
le  conlultoit  en  toute  ocalion  , & 
toujours  il  avoit . fujet  d’admirer  la 
fagelîé  de  fes  réponlcs.  Enfin  après  An.  jo.' 
un  féjour  d’un  an  & quatre  mois  , — ~ ' 
il  partir  de  Babilone  pour  aller  aux 
Indes  , avec  quelques  chameaux  de 
monture  que  le  Roi  lui  donna  pour 
lui  & pour  fes  compagnons  , le  feul 
préfent  qu’il  voulut  accepter,  &c  il 
promit  de  le  revoir  à fon  retour.  U 
revint  en  effet  l’année  fuivante,  mais 
il  ne  fit  quef  pafTer.  (e) 

A peine  fut-il  en  chemin  que  Bar-  •Révolte  & 
dane  fe  vit  obligé  de  reprendre  les  ' 

armes.  ’Gotarze  le  repentit  de  la  cef- 
fion  qu’il  avoit  faite  volontairement 
à fou  frere.  Il  crut  qu’il  lui  écoit 

( c ) Idem,  L,  III.  c,  y8. 

L il) 


Digitized  by  Google 


Histoire 

An.  50.  honteux  d*  vivre  en  particulier  tan-^ 
- — " ' dis  qu’il  pouvoir  être  aflis  fur  le  tro- 

»A«.DAm.  ne  j il  leva  des  troupes  pour  la  troi- 
héme  fois , & entreprit  de  faire  va*- 
loir  fes  prétentions.  Bardane  marcha 
contre  lui  avec  tontes  lès  forces  de 
l’Empire  j il  le  battit  6c  le  repoufla 
jiîfqu’à  la  riviere  de  Gindes  , qui  fé*- 
pare  les  Oahes  & les  Ariens. 

Orgueil  de  Ce  fit  le  terme'  (f)  de  fes  con*- 
laidaoe.  qaêtes  & de  fes  profperités.  Les  Par- 
thes  n’aimant  pas  à faire  la  guerre  fi 
loin  de  leur  patrie  refuferent  d’aller 
plus  avant  , comme  le  Prince  l’au- 
roit  fouhaité.  Il  fut  contraint  de  cé*- 
der  i leur  réfiftrance.  Mais  avant  que 
de  revenir  fui: 'fes  pas  , il  voulut 
lailTer  à la  pofterité  tles  marques  de 
fa  gloire  à la.  maniéré  des  anciens 
Conquerans.  Il  fit  drclTer  un  monu- 
ment lut  lequel  furent  gravés  fes  ex- 

Eloits , fes  richefifes , fa  puilTance  » Sc 
:s  limites  de  fon  Empire  qu’il  avoir 
portées  plus  loin  qu’aucihi  de  fes  pré- 
* décelTeurs.  Son  orgueil  ne  fc  borna 
pas  à cette  infeription  faftueufe.  Il 
. devint  fier,  cruel,  infiiportable^à  fes 
Sujets  i il  fe  perfuada  que  les  viétoi- 
res  remportées  fur  fon  rcere  lui  alft.. 

(f)  Tapit,  XI.  ni  lo. 
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ifoieiit  le  fuccès  de  tout  ce  qii’il  vou-  An.  50. 
droit  entreprendre.  — — — 

Au  retour  de  fon  expédition  , il  b^rpanf.  . 
envoïa  projpofer  (g)  au  Roi  Izatede  ueftaii'ain- 
fe  joindre  a lui  pour  déclarer  la  guer-  né. 
re  aux  Romains.  Ce  fag-e  Prince  lui 

O 

repréfcnta  là-  témérité  de  ce  projet , 

& combien  il  étoit  dangereux  d’atta- 
quer des  ennemis  aülïi  redo^jtables. 

Bardanc  fe  tint  ofTcnfé  d’une  réponfe 
qui  bleflbit  fa  vanité.  U réfolut  de 
s’en  venger  fur  Izate  même  , à qui 
il  étoit  redevable  de  la  couronne  , 

& de  porter  la  guerre  dans  fes  Etats. 

Ce  trait  d ingratitude  i d’injuftice  & 
de  violence  en  fupofok-  d’autres  plus 
marqués  à l'égard  de  fes  propres  Su- 
jets. Les  principaux  de  la  Cour  fa- 
tigués de  l'es  hauteurs  , de  fa  tyran- 
nie & de  fes  projets  ambitieux  conf- 

fûrerent  contre  lui  , & 4g  tuerent  à 
a chalTe , au  moment  que  des  témoi- 
gnages aparcns  de  leur  affeélion  l’a- 
voient  fait  éloigner  de  fes  Gardes. 

Quoiqu’il  fût  encore  dans  (h)  la 
fleur  de  fa  jeuncflc  , il  avoir  déjà  ac- 
quis la  gloire  de  fes  plus  illuftres 
prédécc fleurs , qui  s’étoicnt  fait  ad- 

(^)  Joseph,  ^ntiq.  L.  XX.  c.  i. 

\ h)  Tacit.  kbi  fu^vA, 
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mirer  fur  le  trône  un  grand  nom- 
bre d’années  i & fa  mémoire  les  au- 
roit  tous  effacés , s’il  avoit  plus  re- 
cherché à fe  rendre  cher  à fes  Sujets 
que  redoutable  à fes  ennemis. 

G O T A R Z E. 

An.  50.  La  iport  de  Bardanc  fit  renaître 
• (f)  les  mêmes  troubles  qui  avoient 
gotaxze.  agité  le  Roïaume  lors  de  fon  avé- 
cotTrze  ^ couronne.  N’aïanc  point 

monte  fur  Je  laiHe  de  fils  en  état  de  gouverner, 
il  y eut  partage  entre  les  Chefs  de'  la 
Nation  fur  le  choix  de  célui  que  l’on 
mettroit  fur  le  trône.  Les  uns  y 
portoient  Mehcrdate  fils  de  Vonone 
I;  & petit-fils  du  célébré  Phraate  III. 
qui  étoit  encore  en  orage  à Rome. 
Les  autres  demandoient  Gorarze  , S>c 
ils  l’cmpoiïîrent  fur  les  premiers. 
Mais  à peine  eut -il  pris  pofTeflion 
du  feeptre  que  fes  Partifans  mêmes 
fe  repentirent  de  le  lui  avoir  mis  en- 
tre lès  mains.  Il  ne  connut  plus  d’au- 
tres loix  que  fes  caprices  , fon  luxe , 
fes  débauches , fa  fureur  & fa  ven- 
geance. Les  Pàrthes  envoïerent  à 

C’ 

l’Empereur  Claude , pour  le  fuplier 

( i ) Iditn  ilfiil. 
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de  leur  rendre  Mehcrdatc.  An.  jo. 

Leurs  Députés  repréfènterent  au  — ■ ' < 

Sénat  (/)  qu’en  venant  reclamer  ce  Gotarze. 
Prince,  ils  n’avoient  point  envie  d’en-  ^ — 
freindre  les  conditions  de  Palüance  révoltés  de- 
qu’ils  avoient  faite  avec  les  Romains , ““ 

ni  de  fecouer  le  joug  de  la  famille 
des  Arfacides.  Que  l’impolfibilité  de 
fuporter  plus  long  - tems  celui  d’iur  ' 

Prince  fanguinaire  étoit  l’unique  fu- 
jet  de  leur  voïage.  Que  la  NoblclTe 
étoit  aufli  indignée  contre  Gotarze 
que  le  Peuple  même.  Que  par  ja- 
loufie  ou  par  crainte  d’être  détrône 
il  avoir  fait  périr  toute  fa  famille  , 
fes  parens  & les  propres  freres,  ceux 
qui  étoient  près  , comme  ceux  qui 
étoient  éloignés.  Qu’il  n’avoit  épar- 
gné ni  fes  femmes  , quoiqu’enccin- 
tes  , ni  fes  enfans  encore  à la  ma- 
■ melle  v & que  c’étoit  par  ces  traits 
d’une  cruauté  barbare  qix’il  préi  en- 
doit  répondre  aux  reproches  de  lâ- 
cheté qu’on  avoit  droit  de  lui  fairci. 

Ils  conjurèrent  l’Empereur  & le  Sé- 
nat de  les  tirer  de  cet  état  de  tyran- 
rfie  , en  leur  rendant  Meherdate  pour  , 
le  mettre  fur  le  trône. 

Après  qu’ils  eurent  ainfi  expofé  le 

(/)  Tacjt.  L.  XII.  U.  lO  ii. 
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fujcr  de  leur  députation  , l’Enipe-- 
rcur  fit  un  grancf  discours  où  il  re-  " 


fince 


leva  la  gloire  des  Romains  , donc 
L’tmpcrtut  Nations  les  plus  fieres  & les  plus  , 
Claude  leur  ccculées  venoient  implorer  la  puif-  , 
& reclamer  la  jufticc.  Il  fc. 
mit  en  pavalelle  avec  Augufte  , à. 
qui  les  Parthes  croient-venu  deman- 
der un  Roi  j & de  peur  d’affoiblir  la 
comparaifon  en  citant  un  autre  exem- 
ple , il  paffa  fous  filcnce  celui  de  Ti- 
oere  , qui  avoir  néanmoins  reçu  des . 
Ambafladeurs  pour  le  même  fujet. 
Comme  Mehcrdare  étoit  préfent , il 
lui  adrefTa  la  parole,  pour  lui  donner 
la  permifiîon  d’aller  jôüir  du  ficeptre  - 
de  fes  peres  qu’on  venoit  lui  offrir.. 
U l’avertit  de  fe  fouvenir  qu’on  l’é- 
tabliflbit  pour  gouverner  des>  Ci- 
toïens  .,  & lion  pour  dominer  com- 
me fur.  des  efclaves.  Il  lui  recom- 
manda la  douceur  &. l’équité , qui  le. 
rendroient  d’autant  plus  cher  à. fes. 
Peuples  quelles  leur  étoient  moins 
connues,  & qu’ils  en  avoient  moins: 
reffenti  les-eftets  de  la  part  des  Prin-, 
ces  auxquels'  ils  avoient  été  fournis, 
jufqu’à  ce  jour.  S’adreffant  enfuite. 
aux  Députés  , il  leur  fit  l’éloge  de 
Meherdatc , comme  d’un  Prince  éle- 
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vc  dans  l’exercice  des  vertus  qui  fai-  An.  $0. 

foient  aimer  & relpeâêr  les  Ro-  — 

mains.  Mais  parceque  l’humanité  ii’eft  gota*.zj, 
jamais  fans  foiblefles  ni  défauts  , il 
leur  recommanda  de  les  fuportcr  en 
lui  , & d’éviter  eux-mêmes  l’incon- , 
ftancCi  II  conclut  en  leur  faifant  re- 
marquer que  la  République  Romai- 
ne étoit  tellement  fatisfaite  & rem-  . 
plie  de  fa  propre  gloire  , qu’elle  ne 
penfoit  plus  qu’à  procurer  le  repos 
des  Nations  étrangères. 

, Caflîus,  Gouverneur  de  Syrie,  eut  ce  Prince 
ordre  de  conduire  Meherdate  jufques 
fiir  les  bords  de  l’Eufrate  près  duca^ffiuf. 
Zeugma.  Quoique  cet  Officier  fût 
beaucoup  plus  vcrfé  dans  la  fience 
des  loix  que  dans  celle  des  armes  , 
il  lui  donna  toutefois  de  fages  con- 
feils  qui  l’auroient  bien  - tôt  conduit 
fur  le  trône  s’ils  a voient  été  lui  vis. 

Il  remit  les  Légions  dans  l’ufage  des 
exercices  militaires  , qu’une  longue 
paix  avoit  fait  prefqu 'oublier  -,  il  les 
pourvût  d’armes  & de  vivresj^J|[  les 
tint  toujours  en  haleine , comme  fi. 
elles  eufient  été  fans  celTe  expofées 
aux-  incurfions  de  l’ennemi , & il  fou- 
tint  la  haute  réputation  que  s'étoit 
acquife  dans  le  pais  l'ancien  Caflius  . 

L vj  ■ 
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dont  il  avoic  l’honneur  de  dçfcen- 
dre.  Il  inftiuiht'Meherdate  du  da- 
ra6tere  des  ennemis  qu’il  alloic  com- 
battre , & il  l’alïura  que  leur  ardeur 
narürelle  ne  leur  permettant  pas  de 
demeurer  long-teiT\?  dans  l’inaélion , 
le  plus  fur  moïen  de  les  ralentir  ou 
de  les  attirer  à foi  étoit  de  fe  tenir 
en  prefencc , fans  en  venir  à une  ba- 
taille. 

Au  lieu  de  s’avancer  contr’eux 
pour  profiter  du  refte  de  la  faifon , 
Abbare , ou  Abgare , Roi  des  Arabes 
le  retint  à EdefTc  au-delà  de  l’Eufra- 
te, , où  il  ne  penfoit  qu’à  jouir  des 
honneurs  de  fa  nouvelle  dignité. 
Carrhene  , Chef  des  Parthes  mécon- 
tens  vint  aufli  lui  donner  avis  qu’ils 
n’attendoient  plus  que  fa  prélence 
pour  éclatter  , mais  qu’il  ne  falloir 
pas  entrer  dans  le  Roiaume  par  la 
Méfoporamie.  L’armée  tourna  donc 
(AW)  du  côté  de  l’Arménie , quoique 
les  in^ragnes  y fufiént  déjà  couver- 
tes di^lpges.  Elle  joignit  les  troupes 
de  Carrhene  ; elle  paffa  le  Tigre  au- 
deflbus  de  Tigranocerta  , & prit  l’an- 
crènne  Ninivc,  plus  célébré  par  fon 
nom  que  par  fon  état  préfent , Sc 
im)  Tacit.  L.  XII.  n.  13.  & 14. 
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cnfuice  la  Ville  d’Arbelle  , le  tom- 
beau du  grand  Empire  des  PciTes. 

Cependant  Gotarze  s’étoit  rendu  gotarzï. 
fur  les  bords  de  la  riviere  de  Corma , ' ci^rlTîüi 
derrière  laquelle  il  fe  tenoit  retranché  enieve  i«  ai- 
en  attendant  le  refte  de  fes  troupes. 

Là  il  fui  vit  le  plan  que  Calîius  avoit 
donné  à Meherdate.  Il  amufa  les 
Parthes  par  des  contremarches , des 
ehangemens  , des  efcàrmouches  ou 
autres-  évolutions  militaires  , pour 
éviter  d’en  venir  à une  aéBon  , quoi- 
qu’il fût  provoqué  & infulté  chaque 
jour.  Pendant  ce  tems  là  il  travail- 
loit  à gagner  Abgare  Roi  des  Ara- 
bes Edelféniens , ôc  Izate , qui  étoient 
dans  l’armée  ennemie  , déjà  naturel- 
lement plus  portés  pour  fes  intérêts. 

11  réiiifit  enfin ‘à  les  faire  palier  dans 
Ion  camp. 

Meherdate  aïant  perdu  une  partie  ii  le  prend 
de  fes  forces  crut  n’avoir  d’autre  par- 
ti  à prendre  que  de  rifquer  une  ac-  oreilles, 
tion  avec  ce  qui  lui  relîoit.  Il  pré- 
fenta  lui-même  le  combat.  Gotarze 
encouragé  par  l’acroiflement  de  fes 
troupes  l’accepta  volontiers.  On  en 
vint  aux  armes  avec  une  ardeur  égale 
de  part  & d’autre  , de  la  viétoire  pa- 
rut long- tems  indécife  fur  le  parti 
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qu’elle  favoriferoir.  Elle  préféra  le 
grand  nombre  à la  valeur.  Carrhene  » 
après  avoir  mis  en  fuite  l’aile  qu’il 
actaquoit , fe  lailTa  emporter  par  Ton 
ardeur  à la  |)ourfuite  dès  fuïards  qu’il- 
vouloir  detr-uire  jufqu’au  dernier.- 
Lorfqu’il  fut  au-delà  du  champ,  de 
bataille  , Gotarze  alla  le  prendre  en> 
queue , & le  chargea  fi  violemment-^ 
qu’il  ferma  Wute  ilTuc  à fès  troupes- 
débandées  & les  tailla  en  pièces.  Me- 
herdate  demeuré  avec  une  poignée- 
d’hommes , fe  jetta^  entre  les  bras  de- 
Parrhace  , ancien  -favori  de  fon  pc- 
re  , qui  lui  promit  de  le  fanver  dur 
péril  qui  le  menaçoir.  Mais  ce  per-- 
fidc  le  chargea -de  chaînes  quelques- 
momens  après  , & le  conduifu  aü- 
vainqueur.  Gotarze  ne  parla  à ce 
Prince  infortuné  qu’en  termes  inful- 
tafis.^  Il  ne  daigna  pas  lui  donner  le 
nom  de  parent  ni  d’Arlacide  j il  le 
traitta  d’Etranger  ôc  de  Romain. Après 
l’avoir  acablé  de  reproches  - outra- 
gfans  , il  lui  fit  couper  les  oreilles,- 
& le  réduifit  à traîner  une  vie  hon- 
teiife , plus  trille  que  la  mort  mê- 
me. 

Il  n’eut  pas  long  tems  le  plaifir  de 
le-  voir  dans  cet  état  humiliant.  Lui- 
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inême^  fut  bien-toc  («  j aj>rès  attaqué  An,  fv, 
d’une  maladie  , qui  fut  déclarée  mor-  — 

telle  dès  les  premiers  jours.  On  foup-  ceTARM.' 
çonna  («?)  quelle  avoir  été  caufee. 
j)ar  le  poifon.  Votant  quelle  avoir 
indubitablement  trait  la  mort,  il 
fit  venir  (p)  fon  fik-  Vonone,  Gou- 
verneur ou  Roi  de  Médie  , .à  qui  il* 
mit  la  couronne  fur  la  tète.  Mais  ce  , 

Prince  la  porta  fi  peu  de  tems , que: 
l’J-liftorien  Jpfephç  , contemporain 
& bien  inftruit  de  ce  qui  fe  faifoit 
alors  par  la  proximité  des  lieux  &. 
par  la  communication  des  Syriens, 
avec  les  Partîtes , ne  le  met  pas  mê-- 
me  au  nombre  des  Rois.  Il  pafie 
immédiatement  de  Gotarze  à Volo- 
gefe  fon  frère.* 

V O LOGE  SE. - 

Pour  éviter  les  effets  de  la  jalon-  An,  yr.' 

fie  qui  avoir  armée  Bardane  & Go- 

tarze  l’un  contre  l’autre  , Vologele 
en  montant  fur  le  trône  établit- ho- 
norablement deux  frères:  qui  lui  ref- 
toient , Pacore  & Tiridate.  Il  don-  • 

( v\  Tacit.  L.  XII.  n.  14. 

( c ) JOSEl’H.  L.  ' XX.  C.  i, 

if)  Tacit*  (si; /Kprrf.i 
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An.  51.  na  (^)  au  premier  le  Roïaurne  des 
^1"  Mécies  , ôc  au  fécond  celui  d’Armé- 
voLocHïE,  nie.  Pacore  alla  aulli- tôt  prendre  pof- 
feflion  de  fes  Etats  ; mais  Tiridatc  y 
trouva  de  grandes  difficultés  auxquel- 
les il  devoir  s’attendre  , & qui  ren- 
doient  chimérique  le  préfent  que  Vo- 
logefe  lui  faifoit , s’il  ne  lui  avoit  en 
même-tems  promis  le  fecouts  de-tou- 
tes les  forces  de  l’Empire, 
cucrre  en  Depuis  la  défaite  de  Tigrane  par 
Arméiuï.  Pompée  , les  Romains  s’étalent  attri- 
, bué  le  droit  de  nommer  les  Rois 
d’Arménie , ou  du  moins  de  confir- 
nier  le  choix  & la  nomination  du 
Peuple.  Mithridate  , qui  y regnoit 
alorsj  n’étoit  parvenu  fur  le  trône  que 
par  leur  proteélion  , & l’ambition 
venoit  de  lui  fufeiter  nouvellement 
un  rival  dangereux.  Pharafmane  (r ) 
fon  frere  , Roi  dlberie  , avoit  un 
ffls  , nommé  Rhadamifte , que  l’en- 
vie de  regner  rendoit  impatient  & 
alfez  barbare  pour  former  des  def- 
' feins  fur  le  peu  de  vie  qui  reftoit  à 
fon  pere.  Pharafmane  en  fut  averti , 
& au  lieu  de  punir  celui  dont  le 
cœur  étoit  déjà  coupable  de  parrici- 

K 

( g ) Joseph,  lo  0 cit, 

(r)  T^cn,  t4nn*l.  L.  XII.  n.  4^-4?. 
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de  , il  l’exhorta  à porter  fes  vues  fur 
le  Roïaome  d’Arménie , qu’il  pour- 
roit  facilement  envahir  ou  par  fur- 
prife  ou  pat  la  force  des  armes , pro- 
mettant de  l’aider  de  tout  fon  pou- 
voir. Rhadamifte  tenta  d’abord  la 
première  voie , & il  y réuflit  par  un 
enchaînement  d’impoftures  & de  tfa- 
hifons.  Après  avoir  obtenu  la  fille 
de  Mithridate  en  mariage , il  propo- 
fa  au  pere  de  fceller  cette  alliance 
pât'un  facrifice  folemnel  •,  & pendant 
que  le  Roi  & la  Reine  étoient  prof- 
rernés  au  pié  de  l’Autel , il  jetta  fon 
manteau  fur  eux , & les  ctoufTa  dans 
cette  pofture  de  religion.  Leurs  fils 
encore  jeunes  poulferent  à l’inftant 
des  cris  lamentables  , qiïi  anonce- 
rent  au  loin  le  crime  qu’il  venoit  de 
commettre.  Rhadamifte  fe  jetta  fur 
eux  & les  égorgea.  T.  Numidius 
Quadratus , Préfet  de  Syrie  , fe  crut 
obligé  de  venger  un  crime  qui  re- 
gardoit  les  Romains.  Mais  il  trouva 
les  troupes  peu  difpofées  à entrer 
dans  cette  affaire.  Il  fe  borna  à man- 
der à Pharafmane  de  ne  rien  entre- 
prendre fur  l’Arménie.  Cependant 
aïant  fu  que  Julius  Pelignus  Préfet 
de  Cappadoce  & infidèle  à la  Répu- 
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bliquc  favorifoit  rLifurpation , il  eiîi 
voïa  une  Légion  en  Arménie  fous  le 
commandement  d’Hclvidius  Prilciis , 
qui  eut  ordre  de  revenir  en  Syrie 
bien-tôt  après , de  peur  d’irriter  Ice 
Parthes  qyi  s’étoient  déclarés  vouloir- 
rentrer  dans  l’Arménie  , qu’ils  pré- 
tend oient  leur  apartenir. 

V ologefe  avoir  en  effet  faifi  ce 
moment  favorable  pour  la  recou- 
vrer, & la  donner  à T iridate , ’afia 
que  les  trois  frères  cufîent  chacua 
leur  couronne  féparée.  Dès  que  l’ar- 
mée des  Parthes  eut  paru  fur  les  con- 
fins du  Ro'iaume  , les  Iberiens  prirent 
laonteufement  la  fuite , fans  ofer  me- 
furer  leurs  armes  avec  celles  de  l’en- 
nemi, Les.  Villes  d’Artaxata  & de 
Tigranocerta  allèrent  au-devant  de-, 
Tiridatc  le  reconnortre  pour  leur 
Souverain  j ôc  cet  exemple  de  fou- 
milîîon  entraîna  toutes  les  places 
moins  confidérables.  Les  rigueurs  de 
l’hiver  jointes  à la  difetic  de  vivres 
& de  fourages  obligèrent  Tiridate  à 
renvoïer  fa  Cavalerie  dans  là  Par- 
thie  propre ne  croïant  pas  qu’on  dût 
lui  difputer  fa  conquête.  Mais  à 
peine  fes  troupes  furent-elles  retirées 
qpe  Rhadamiftè  parut  avec  , les'fiea» 


DTS  P'ARTHÏ'S. 

BDS  , & fe  remit  en  poflelîion  du  Aà.  fi; 
Roïaume.  * — — — — * 

Ce  fut  pour  fon  malheur  & pour  vologhsi. 
celui  des  Arméniens.^Ce  Prince , dhm jT^Tëftthâiï^ 
caradlere  féroce  & vindicatif  les  ^ pit  ic  pcu- 
traitta  comme 'des  lâches  & des  • per- 
fides  , qui  n’avoient  eu  ni  affez  de 
courage  pour  réfifter  à’fes  ennemis^» 
ni  alTez  d’attachement  à fa  perfonne 
pour  lui  demeurer  fidèles.  La  dureté 
de  fon  Gouvernement  leur  fit  fentir 
toute  la  rigueur  de  fa  colere  & de  fa 
vengeance.  l’auflfement  perfuadé  qu’il 
les  contiendroit  dans'  le  devoir  par 
la  crainte  & les -mauvais  traittemens  , 
il  ne  fit  au  contraire  que  les  exciter 
à la  révolte.  Qiioique  les  Arméniens 
fulTent  naturellement  remplis  de  fou- 
miffion  ôc  de  refpeét  pour  leurs  Prin- 
ces , ils  ne  purent  fdutenir  plus  long>- 
tems  les  vialences>&  les  cruautés  de- 
Rhadamifte.  Ils  inveftirent  fon  Pa- 
lais ; ils  demandèrent  au  Capitaine 
des  Gardes  qu’il  le  leur  remît  entre 
les  mains  5 ils  ne  parloient  'que  de 
le  mettre  en  pièces.  Rhadamifte  ef-  • 

fraïé  d’un  péril  aufli  réel  que  pro- 
chain , fe  lauva  avec  fa  fem'me  Ze-  - 
nobie  à la  faveur  des  ténèbres  ott,. 
de.  quelque  déguifement. . Le,  Peiu«- 


Digitized  by  Google 


An.  51. 

> 

VolOCEiE. 


Hiftoire  de 
fa  femme  Ze- 
llobic. 


260  H 1 S T O ï R t 

pie  rapella  aufli  - tôt  Tiridate. 

L’envie  & la  néceflitc  d’échapcr  i 
la  fureur  des  fédirieux  donnèrent  à la 
Reine  alTez  de  force  pour  fuporter 
les  fatigues  de  la  première  journée. 
Mais  comme  elle  étoit  déjà  avancée 
dans  fa  grolTelTe  , elle  tomba  malade 
le  fécond  jour , & pria  fon  mari  de 
lui  donner  la  mort  , plutôt  que  de 
la  lailTer  tomber  au  pouvoir  de  fes 
ennemis.  Rhadamifte  s’elForça  de  la 
confoler  en  lui  remontrant  qu’elle 
arriveroit  bien-tôt  en  Iberie  , & que 
la  tendrefle  qu’il  avoir  pour  elle  ne 
lui  permettoit  ni  de  l’abandonner  ni 
de  la  faire  mourir.  Néanmoins  ne 
pouvant  plus  réfifter  à fes  cris  > à 
fes  douleurs  & à fes  inftances  , il 
lui  donna  par  délcfpoir  quelqucscoups 
de  fon  épée  , & la  fit  jetter  dans  une 
riviere.  Des  Bergers  qui  la  virent  fur 
le  bord  de  l’eau  , l’en  retirèrent,  lui 
donnèrent  tous  les  fecours  dont  elle 
avoir  befoin  & guérirent  fes  plaies. 
Quanct  ils  eurent  apris  qui  elle  étoit 
& fes  malheurs , ils  la  conduifirent 
à Artaxata  , & la  remirent  à'^Tirida- 
te  , qui  lui  alïîgna  des  revenus  con- 
venables à fa  qualité  , n’oublia 
rien  pour  lui  faire  oublier  le  rang 
qu’elle  avoir  perdu. 


V 
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'Rhadamifte  fit  dift'crens  efforts  pour 
remonter  fur  le  trône  que  fes  crimes 
lui  avoicht  aquis.  Plufieiirs  (f)  fois 
il  s’y  crut  rétabli  •,  mais  fes  triomphes 
ne  mrent  jamais  de  longue  durée  ; & 
il  perdit  enfin  toute  efperance  quand 
il  lut  que  l’Empereur  Néron  vouloir 
rcprerwPb  ce  Roiaume  , qu  il  avoir 
donné  la  petite  Arménie  à Ariftobu- 
Ic  fils  du  Roi  Herode , & chargé  Do- 
mitius  Corbulon  de  réduire  la  gran- 
de de  d’en  chaffer  ( r ) les  Parches. 

L’entreprife  était  devenue  d’autant 
moins  difficile  que  Vologefe  avoir 
été  obligé  de  rapeller  ( « ) fes  trou- 
pes pour  réduire  fon  fils  Bardane  qui 
avoir  ofé  prendre  les  armes  contre 
lui.  La  promtitude  & l’ardeur  avec 
lefquelles  il  attaqua  les  révoltés  dif- 
fipa  leur  projet.  Vologefe  demeura 
fur  le  trône  , • mais  il  perdit  l’Armé- 
nie , que  les  Romains  envahirent  pen- 
dant i’abfence  de  fon  armée. 

Quoique  cette  conquête  l’eût  af- 
foibli , elle  ne  le  leur  rendit  pas  mé- 
prifablc.  Quadratus  & Corbulon  lui 
écrivirent  pour  l’inviter  à rentrer  en 
» ■ , » ' • ' ' 

; (/)-Tacit.‘L.  Xlir.  n.  tf. 

{()  Dio  Cas#.  L.  LXII.  p.  710. 

Tacit.  -Annal.  L.  ^UI.  n.  7.  & 7. 


An.  n- 
& 54.  - 


VOLOGISF, 


Les  Romaiiu 

reprennent 

r.'srméiiiç. 


Vologefe  ré- 
diiir  un  de  fes 
HIs  lébellcs. 


An.  JJ. 


Il  fait  alliai^' 
ce*avec  les 
Romains. 


ilSi  Histoire 
An.  JJ.  pak  avec  les  iRomains  , à tcnouvél- 
Jer  l’ancienne  alliance  qui  avoir  été 
VoioGiji.  cnrr’eux  & fes  prédccclîèurs , à leur 
donner  CO  mm»  auparavant  des  alTu- 
rances  de  fa  parole.  Vologefe  y con- 
fentit  en  aparence  pour  dilîîper  les 
foLipçons  qu’on  avoir  contre  fui , & 
pour  avoir  le  teins  de  lc.pi:éParer  à 
une  entreprife  dont  le  ûiccès  feroic 
plus  aflTuré.  Il  donna  en  otage  plu- 
lieurs  Grands  du  Roïaume , la  plu- 
part de  la  famille  des  Arfacides , qui 
furent  envoies  à Rome. 

An.  $6.  Les  troubles  domeftiques  qui  ré- 
- ■ - gnoient  en  Adiabene  lui  firent  efpe- 

II  déclare  la  rer  dc  s’y  dédonunager  de  ce  qu’il 
guerre  a iza-  ^yoit  perdu  en  Arménie.  L’attache- 
ment a l’idolâtrie  y avoir  foulevé  (x) 
les  principaux  de  la  Nation  contre 
leur  Roi  Izatc  .depuis  qu’il  s’etoit  dé- 
clare adorateur  du  Dieu  des  Juifs'.  Ils 
demandèrent  à Vologefe  de  les  en 
délivrer  , & de  leur  donner  à fa  pla- 
ce un  fujct  qu’il  jugeroit  digne  du 
•trône.  Vologefe  fe  flattant  déjà  de 
les  affitjettir  à fon  Empire  réfolut  dc 
* faire  la  guerre  à Izate  , (quoique  .ce 
Prince  ne  lui  en  eût  donne  aucun  fu- 
jet.  Il  révoqua  les  grâces  que- fon 

(x)  Joseph,  L.  XX.  c.  t. 
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i^crc  Arcaban  lui  avoit  acordces  com-  An.  $6, 
me  à fon  bienfaireur  , & le  menaça  ■» 

d’entrer  dans  fon  Roïaume , s’il  rc-  vqlocîss. 
fufoit  d’éxécuter  ce  qu’il  lui  ordon- 
neroic.  Izate  fut  furpris  d’une  décla- 
ration à laquelle  il  ne  devoit  point 
s’attendre.  Il  crut  ne  pouvoir  fms  fe 
flétrir , renoncer  à des  honneurs  qu’il 
avoifll  juftement  mérités  ; & il  com- 
prit que  quand  même  il  les  abandon- 
neroit  , fes  ennemis  trouveroient 
d’autres  prétextes  pour  l’inquiéter.  Il 
ne  connut  point-d’autre  parti  que  ce- 
lui de’  fe  préparer  à les  recevoir  , ’ac 
d’envoïer  fa  femme  avec  fes  enfans 
dans  une  citadelle  , pour  les  y met- 
tre à couvert. 

Vologefe  arriva  plus  promtemenc  son  ret^at 
qu’on  ifee  s’y  étoit  attendu  , à la  têteP'^'‘=‘i'“^* 
d’une  armée  nombreufe , &:  fe  cam- 

fa  fur  le  bord  du  fleuve  qui  fépare 
Adiabene  de  la  Médie.  Izate  s’en 
aprocha  avec  fix  mille  chevaux.  ' Le 
Roi  des  Parthes  lui  manda  qu’il  ve- 
noit  l’attaquer  avec  toutes  les  forces 
de  fon  Roïaume,  qui  s’étendoic  de-  . ’ 
puis  l’Eufrare  jufqu’atix  montagnes  • " 
des  Baélriens  , jpour  le  punir  de  ce  '' 
qu’il  ne  lui  avoir  pas  obéi  comme  à 
{on  maître.  Joignant  l’impiété  à l’in- 
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An.  5^.  jufticc , il  lui  fit  dite  , que  le  Dieu 
I».  dont  il  venoit  d’embralîér  le  culte 


VotoGEîE.  ne  feroit  pas  aflez  puilTant  pour  le 
menre  à couvert.  Izace  entendit  avec 
horreur  les  blafphêmes  de  ce  Roi  me- 
naçant. Il  répondit  en  Prince  reli- 
gieux , quala  vérité  fes  foi  cesétoient 
inférieures  à celles  des  Parthes  ; mais 
que  le  Dieu  qu’il  adoroit  fautoit  le 
protéger , & que  peut-  erre  il  vei^e- 
roit  cruellement  les  outrages  qu’on 
lui  faifoir.  Après  avoir  renvoié  le 
Hérault  il’couvrit  fa  tète  de  cendre, 
jeûna  , il  ordonna  à fa  femme  . & 
à tes  enfans  de  fuivre  fon  exemple  , 
& de  mettre  leur  confiance  dans  ce- 
lui qui  peut  tout.  Ses  vœux  furent 
•>  ' promtement  exaucés.  Vologefe  aprit 

que  les  Dahes  & les  Saques  , enhar- 
dis par  fon  abfence  , étoient  entrés 
dans  fon  Roïaume  , y faifoient 
d’affreux  ravages.  Il  partit  aulli-tôt 
pour  aller  les  châtier  , & s’en  re- 
tourna fans  avoir  fait  aucun  mal  à 
* celui  qu’il  avoir  voulu  perdre. 

An.  J7.  Son  arrivée  aïant  dilîîpé  les  enne- 
~ mis  , il  forma  le  projet  d’une  entre- 

* r'ITrmi'  plus  confidétablc.  Ce  fut  de 
nie  aux  Ro-  déclarer  la  guerre  aux  Romains.  Il  ne. 
mains.  pouvoic  voir  fans  une  douleur  ex- 
trême 
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DES  Parthes,  r(?5 
Iccmc  {y)  qu’ils  euflTcnt enlevé TArmc- 
jiie  qu’il  avoir  donnée  comme  une  con- 
quête facile  & certaine  à fon  frere 
Tiridatc  en  montant  fur  le  trône.  Il 
n’auroit  pas  même  voulu  qu’il  l’eût 
tenue  d’eux , comme  par  faveur  ou 
par  conccflion.  Cependant  Domitius 
Corbulon  Préfet  de  Syrie  ne  négli- 
geoir  rien  pour  conferver  au  Peuple 
Romain  le  fruit  des  armes  de  Lucul- 
lus  & de  Pompée , qu’il  auroit  été 
honteux  de  perdre.  Bn  général  les 
Arméniens  n’étoient  pas  ouvertement 
décidés  pour  l’un  ou  l’autre  parti  j 
quelquefois  ils  les  apelloient  tous 
deux  , de  peur  d’etre  expofés  au  ref- 
fentiment  de  celui  qui*demcureroit 
vainqueur.  On  voïoit  néai\moins  que 
la  proximité  des  lieux , la  conformi- 
té des  moeurs  , les  habitudes  & les 
alliances  les  faifoient  beaucoup  plus 
pencher  du  côté  des  Parthes. 

Vologcfe  , qui  ne  pouvoit  l’igno- 
rer , envoïa  dans  leur  Roïaume  tou- 
tes les  forces  de  fon  Empire.  Tiri- 
date  Chef  de  l’armée  étoit  |>lus  inte- 
relTé  que  tout  autre  au  fucces  de  cet- 
te expédition.  Il  ravagea  cruellement 

iy)  Tacit.  ^nr.éd,  L,  XIII.  n.  j4.  Dio.'L. 
Lxil.  p.  7'0- 
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^n.  j*i  les  terres  de  ceux  ( z,  ) qui  favori- 
_ foient  le  parti  des  Romains*,  il  evi- 

Voiooijs.  ta  par  la  Icgereté  de  fa  Cavalerie 
les  détachemens  que  Ion  envoioit 
contre- lui  i il  fit  plus- de  progrès  par 
la  terreur  que  fes  courks  répandi- 
rent que  par  la  force  de  fes  armes. 
Co.t.lonU  Qaelqu’cnvie  que  ferait  Domitius 
dsfciÂ  Corbulon  d’en  arrêter  le  cours  , il 
ne  pouvoir . l’entreprendre  prudem- 
ment. La  paix  dont  on  joüifToit  en 
Orient  depuis  le  régné  d’Augufte  (a) 
avoir  tellement  fait  oublier  à fes  trou- 
pes la  difeipline  militaire  qu’il  ne 
leur  en  reftoit  aucune  teinture.  La 
plûpart  de  fes  Soldats  étoient  deve- 
nu vétérans  garnifon , fans  avoir 
jamais  pofté  le  ca'que  ni  la  cuirafle  , 
n’aïant  aucune  teinture  d’un  camp  , 
d’un,  retranchement  , d’une  bataille 
ou  des  autres  chofes  qui  concernent 
la  Tadique.  De  cette  multitude  de 
gens  cnrollés  , Corbulon  n’en  garda 
- qu’une  partie , qu’il  drelTa  dans  l’exer- 
cice des  armes.  Il  fit  venir  des  Lé- 
gions de  Germanie,  de  Galatic  & de 
Cappadoce  j.il  les  forma  à fa  manier 
re  de  combattre , ôc  les  conduifit  en 


. Tacit.  L.  XIII,  n.  j7. 
(a)  Ibidtm.  n.  }(. 


t)E5  PaR-THIS.  1^7 
Arménie.  La  déroute  de  fon  avant-  An.  ftl' 
garde  , qui  avoir  voulu  en  venir  aux  — ««  ■ 

mains  contre  fes  ordres  , ne  le  de-  votocït». 
^couragea  point.  Il  préfenta  plufîeurs 
fois  la  bataille  aux  ennemis.  Voianc 
qu’il  ne  pouvoir  les  y engager  , il 
di^erfa  fes  troupes  comme  eux  en’ 
plufieurs  détachemens , qu’il  envoïa^ 
en  différens  endroits  du  Roïaume. 
Antiochus  Roi  de  Commagene  & 
Pharafmane  Roi  d’iberie  avoient 
joint  leurs  forces  aux  fiennés , Sc  ré- 
duifoient  chacun  de  leur  côté  les 
Villes  frontières.  Ge  derniêr  venoit 
de  condamner  à mort  fon  fils  Rha- 
damifte  j aeufé  d’une  nouvelle  con- 
juration, 

Tiridate  fils  de  Vologefe  fut  ef-  te  Peuple  fe 
fraïé  d’aprendre  que  les  Arméniens  {|,°“' 
fe  rcndoient  de  toutes  parts.  Il  leur 
envoïa  des  Heraults  tant  en  fon 
nom  qu’en  celui  des  Parthes,  pour 
leur  repréfenter  combien  ils  ctoienc 
injuftes  & peu  fiables  dans  leur  con- 
duite , eux  qui  avoient  tout  récem- 
ment renouvelle  leur  ancienne  allian- 
ce avec  les  Parthes  *,  qui  leur  en 
avoient  donne  des  otages  , & qui' 
dévoient  attendre  de  leurs  alliés  tou- 


( ) Zbidm.  a,  }7.  9c  }S, 
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tes  les  marques  polîibles  d’cftlmc  9 
d’attachement  & de  reconnoiflance. 
L’état  de  Vologefc',  ajoûtoit-il,  eft 
le  même  qu’il  étoit  avant  l’arrivée 
des  Romains.  Il  n’a  reçu  aucun  af- 
^bibli^^cment  , puifqu’il  n’y  a point 
encore  eu  de  bataille.  Pourquoi  dope 
changer  h fubitement,  & vous  dé- 
fier ainfi  de  la  bravoure  des  ArCaci- 
des  tant  de  fois  vidorieufe  des  Ro- 
mains. 

Il  ne  difoit  pas  que  Vologcfe  étoic 
aduellement  ocupé  à réduire  un  par- 
ti de  rébelles  , qui  avoient  pris  les 
armes  contre  lui  dansl’Hyrcanie.  Cor-, 
bulon  fe  fervit  de  ce  motif  pour  en- 
gager Tiridate  à fe  défifter  de  les 
prétentions  fur  l’Arménie.  Il  lui  con- 
leilla  par  fes  Héraults  de  fe  réconci- 
lier avec  rpmpercur  Néron  , tandis 
que  les  affaires  des  Parthes  étoient 
encore  en  bons  termes  , & qu’elles 
'leur  permettoient  de  traitter  avec 
honneur,  Tiridate  s'affoibUlTant  de 
jour  en  jour  par  la  défedion  des  Ar- 
méniens entra  en  compofition.  Mais 
comme  l’on  ne  terminoit  rien  par 
les  Héraults  que  l’on  %’envoïpit  de 
part  & d’autre  » on  propofa  une  con- 
férence , & l’on  convint  du  tems  & 
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•du  lien  où  l’on  s’afTembleroit.  Tiri-  An.  jf. 
date  aïant  demandé  de  fe  faire  acom-  ■ . . 


pagner  par  mille  hommes  de  cheval  voiogem. 
rut  (oupçonné  de  quelque  trahifon. 

Le  Général  Romain  prit  fes  raefures 
il  rangea  fon  armée  en  bataille , s’a- 
vança à la  tête  avec  fes  feuls  Liâcurs, 

& attendit  Tiridate.  Celui-ci  ne  pa- 
rut que  le  foir  *,  & voïant  la  difpofi- 
tion  des  Romains,  il  n’aproçha  pas 
afTez  près  pour  fe  faire  entendre.  La 
nuit  ht  retirer  les  deux  partis  dans  {j^- 
leur  camp  , & dès  le  lendemain  les 
Parthes  recommencèrent  les  hoftili- 
tés  , en  faifant  ( c)  leurs  efforts  pour 
arrêter  les  convois  qui  yrivoient  aux 
Romains. 

Irrité  d’une  conduite  qui  marquoit  corbuion«n 
de  rinconftance  ou  de  la  perfidie 
Corbulon  réfolut  de  pouffer  la  guer- 
re avec  plus  d’ardeur  qu’il  n’avoic 
encore  fait.  Il  partagea  fon  armée 
en  plufieurs  détachemens  qu’il  cn- 
voïa  aflîéger  différentes  places  du 
Roïaume  d’Arménie , fe  réfervant  cel- 
le qui  étoit  la  plus  difficile.  Il  eut 
foin  de  pourvoir  fes  troupes  de  tou- 
tes les  machines  néceffaires  pour  l’at- 
taque des  murailles , & leur  recom- 

(c)  Ibidtm.  n.  J?. 
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manda  de  ne  point  épargner  un  cn-« 
nemi  qui  n’étoit  prêt  ni  à foutenir 
la  guerre  ni  à faire  lajpaix , mais  qui 
.déceloit  en  toute  ocanon  fa  perfidie  , 
ià  foiblefic  , ou  fa  lâcheté.  Il  les  ex- 
horta à ne  plus  s’ociiper  que  de  la. 
gloire  & du  butin.  Lui  - même  en 
donna  l’exemple,  il  alla  attaquer  la 
plus  forte  citadelle  du  pais  > il  fit  aC- 
faut  dç  tomes  parts  en  meme-tems,, 
& s’y  porta  avec  tant  d’art  & d’ar- 
deur qu’il  fe  rendit  maîtte  de  la.pla- 
<e , après  fept  à huit  heures  de  fap- 
pe  & d’efcalade , où  il  ne  perdit.pas 
un  feul  de  fes  gens  , quoiqu’il  y en 
eût  un  granc^nombre  de  bleffés.  Les., 
plus  braves  des  alTiégés  périrent  dans 
cette  aécion  , les  autres  nirent  vendus 
comme  efclaves  , ic  tout  le  butin 
abandonné  aux  Soldats  vainqueurs.. 
La  fortune  couronna  également  les 
Lieu*tenans  Généraux  de  Corbulon. 
•Le  même  jour , ils  emportèrent  trois 
iplaces  confîdérables , & le  bruit  de 
ces  conquêtes  rapides  Sc  éclatantes 
amena  les  habitans  des  contrées  voir 
fines  faire  leurs  foumiffions  au  Gé- 
néral des  Romains. 

Dcs-lors  il  réfolut  d’aller  faire  le 
fiége  d’Artaxata.  Pour  ne  point  exr 


DES  Parthes.  iyi 
pofcr  fcs -troupes  aux  flèches  de  l’en-  An.  s*. 

ncmi  en  paflant  le  Pont  de  l’Araxc 

qui  baignoit  prefque  les  murailles  de  '^®‘-°®**** 
la  Ville , il  leur  fit  traverfer  le  fleu- 
;vc  à gué  , à quelque  diftance  de  la 
place.  Tiridate  , qui  s’y  étoit  renfer- 
•mé,  héfita  entre  l'honneur  & la  crain- 
te. En  fe  retirant,  il  montroitla  foi- 
blefle  de  fes  troupes  & celle  de  Ton 
cœur  i en  foutenant  le  fiégc , il  s’ex- 
ipofoit  à la  légèreté  & à la  trahifon 
des  habitans  d’Artaxata , prêts  à fui- 
vre  le  torrent  qui  en  avoit  entraîné 
tant  d’autres.  Les  dehors  de  la  Vil- 
le n’écoient  d’ailleurs  point  propres 
à la  manœuvre  & aux  ..évolutions  de  • 
la  Cavalerie  dans  les  forties  qu’il 
faudroit  faire.  Il  prit  le  parti  d’aller 
au-devant  des  Romains  pour. leur  li- 
vrer la  bataille.  La  fraïeur  le  failît  a 
rafpeét  de  leur  multitude  & de  l’or- 
dre admirable  dans  lequel  il  les  vit 
rangés.  Il  demeura  en  préfcnce  juf- 
qu’au  foir  hors  de  la  portée  du  trait , 

& dès  que  la  nuit  eut  dérobé  la  con- 
noiflance  de  fes  mouvemens  il  fè  re- 
tira. 

Le  Général  Romain  averti  par  fcs  Corbuion 
efpions  voulut  incontinent  le  fuivre ^ 
i Artaxata , où  il  crut  qu’il  étoit  ren- 
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A».  i%.  tré.  Mais  fes  coureurs  vinrent  rafTûfc 
■ rer  quil  avoir  pris  la  route  de  Mc^ 
VoiocEïi.  die  ou  d’Albanie.  Le  lendemain  > 
Corbulon  alla  fe  prefenter  devant  Ar- 
taxata;  Les  habitans  n’attendirent  pas 
qu’il  en  commençât  le  fiége.  Dès 
qu’ils  aperçurent  fes  troupes,  ils  nom- 
mèrent des  Députés  pour  aller  à fa 
rencontre,  & lui  dire  que  toutes  les 
portes  de  la.  Ville  lui  étoient  ouver- 
tes. Il  y entra  comme  vainqueur  , 
fuivi  de  fon  armée , & loua  les  Ci- 
toïens  du  parti  que  la  lageffe  leur 
avoir  fait  prendre».  Cependant  il  le 
crut  oblige  de  leur  donner  le  même 
* chagrin  que  s’ils  lui  euffent  montré 
une  longue  réfiftance.  Artaxata  étoic 
aulli  dimeile  à garder  que  la  conquê- 
te en  avoir  été  peu  couteufe.  L’é- 
tenduë  prodigieufe  de  fes  murailles 
demandait  une  nombreulc  garnifon  j 
Corbulon  ne  pouvoir  la  tirer  de  fon 
armée  fans  fe  mettre  hors  d’état  de 
paroître  déformais-  devant  l’ennemi. 
Il  fe  détermina  à détruire  la  place 
en  y mettant  le  feu. 

An.  Devenu  maître  de  la  plus  grande 

— --partie  du  Roïaume  par  la  réduétion 
Tranfports  dc'la  Capitale  & par  la  fuite  de  Ti- 
aue  f«  vic-  ûdate  ^ ji  permit  aux  Citoïens  d!Ai- 
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taxata  de  clioifir  telle  habitation  qui  An.  $9. 
kur  fcroit  convenable  , & il  manda  ■ 

auflî-tôt  à Rome  qu’il  avoit  recouvré  vologesb. 
l’Arménie  toute  entière.  Les  tranf- 
ports  {d)  y furent  auffi  grands  que  (•çà?à Rome. 
Il  l’on  eut  apris  la  nouvelle  la  plus 
importante  & la  plus  avantageule  à 
l’Etat.  C’eft  qu’on  envifageoit  moins 
la  conquête  de  l’Arménie  , que  la 
défaite  & l’humiliation  des  Parthes , 
toujours  redoutables  aux  Romains. 

Néron  fut  de  nouveau  proclamé  Em- 

f)creur  dans  ralTerablée  du  Peuple  j on 
ui  drefl'a  des  ftatuës  & des  arcs  de 
triomphe  à ce  fujet  j on  le  déclara 
Conful  perpétuel.  Le  Sénat  ordon- 
na par  un  décret  que  l’on  feroit  des 
facrifices  & des  actions  de  grâces  pu- 
bliques j qu’à  l’avenir  on  folemnifc- 
roit  le  jour  auquel  cette  viéloire 
avoir  été  remportée  , celui  du  départ 
du  Courier  envoie  par  Corbulon  , & 
celui  de  fon  arrivée  à Rome.  Le  Sé- 
nateur C.  Caffius  alla  plus  loin.  Il 
repréfenta  que  l’année  entière  ne  fuf- 
Iiloit  pas  pour  remercier  dignement 
les  Dieux  de  la  proteélion  fignalée 
qu’on  venoit  d’en  recevoir  , bc  qu’il 
foUoit  partager  tous  les  joius , de  ma- 


{d)  Tacit,  ibid.  a. 
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nicrc  qu’il  y eût  toujours  un  tems 
deftinc  2 rapellcr  la  mémoire  de  ce 
bienfait. 

Mais  Corbulon  n’ctoit  pas  encore 
fi  paifible  polTcfleur  de  l’Arménie 
qu’il  s’en  étoit  flatté  & qu’il  l’avoit 
fait  entendre.  Il  lui  reftoit  à prendre 
(e)  Tigranocerta  , où  le  Peuple  de- 
meuroit  attaché  à Vologefe  , qui  y 
avoit  une  forte  garnifon.  Cette  Ville 
ctoit  d’environ  quatre  - vingt  lieues- 
plus  méridionale  qu'Artaxata  en  ti- 
rant vers  la  Méfopotamie.  Le  trajet  * 
de  r un  à.  l’autre  n’étoit  prcfque  que 
des  montagnes  & des  deferts , dont 
les  habitans  ruftiques  ne  pouvoient 
fbuffrir  la  domination  d’aucun  Sou- 
verain. La  douceur  dont  Corbulon 
fc  fervit  pour  en  attirer  quelques- 
uns  ne  Ht  aucune  impreflibn  fur  les 
•autres.  Vainement  il  les  menaça  de  ' 
toute  fa  eolerc  , il  ne  put  les  déter- 
miner à fc  rendre  j il  fallut  les  poucr 
lùivrc  fans  relâche  & fans  pitié.  Il 
fit  rechercher  avec  foin  ceux  qui. 
avoient  abandonné  leurs  demeures 
pour  fe  fauver  dans  la  campagne.  Il 
aprit  que  d’autres  s’étoient  renfermés 
dans  des  cavernes,  il  ordonna  à fes 


(f)  Idem.  L.  XIV.  n. 


des  Parthes.  i75 
Soldats  d’en  remplir  les  ouvertures  An.  €o. 
avec  lefarment,  la  paille,  les  feüil-  ■, 

lages  , & d’y  mettre  le  feu  pour  y vetooesi. 
étouffer  ces  victimes  de  leur  liberté. 

Apres  avoir  fubjugué  les  hommes  il  ' 
fallut  combattre  la  faim  , la  foif  au 
milieu  des  déferts  & des  fables  brû- 
lans.  La  patience  & la  fermeté  avec 
lefquelles  Corbulon  fuportoit  la  di- 
fette  ôc  la  chaleur  encourageoient  fes 
Soldats , faifoient  oublier  leurs  maux , 
-écartoient  les  murmures  & les  te- 
noient  en  admiration. 

Sachant  d’ailleurs  qu’ils  alloient  On  lui  en 
confommer  le  grand  ouvrage  de. 
réduétioiî  des  Parthes  , ils  ne  con- 
noiflbient  ni  la  fatigue  ni  les  dan- 
gers. Le  bruit  de  leur  marche  diffipa 
tous  les  obftacles  qu’ils  s’éroient  at- 
tendu d’y  trouver.  Lorfqii’üs  apro- 
choient  de  Tigranocerra  , ils  virent 
arriver  des  Députes , qui  annoncèrent 
à Corbulon  que  toutes  les  portes  de 
la  Ville  lui  croient  ouvertes,  que  le 
Peuple  étoit  prêt  à lui  faire  hom- 
mage , & qu’il  lui  envoioit  une  cou- 
ronne d’or  pour  le  reconnoître  en 
qualité  de  Vainqueur  Sc  de  Souve- 
rain. Corbu'on  les  reçut  avec  affa- 
bilité i il  entra  dans  la  place  fuivi 
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An,  to.  fcs  meilleiues  troupes  , & pro- 
w II  'I  .....  mit  de  n’y  aporcer  aucun  change^ 
voLocitE.  ment. 

— ' ' ■ La  foumiffion  des  Citoïens  ne  lui 
donnoit  pas  encore  une  viâoire  com- 
pletce  •,  il  falloir  chafler  les  Parthos 
^ui  y croient  en  garnifon.  Déjà  la 
jeunclTe  de  la  Ville  avoir  pris  les  ar- 
mes contr’eux  , & les  avoir  renfer- 
més dans  un  canton  , oii  ils-  fe  dé- 
fendoient  avec  courage.  Mais  ils  ne 
purent  rénfter  aux  attaques  de  l’ar- 
mée Romaine.  Ils  fucomberent  enfin  ^ 
& demandèrent  à*  fe  retirer.  Volo- 
gçfe  ne  pouvoir  venir  ni  envoïer  i 
leur  fecoiirs  afant  toutes  fes  troupes 
ocupées  à la  guerre  contre  les  Hyi- 
eaniens.  Ces  Peuples  déterminés- à fe 
fbuftraire  de  fa  aomination  avoient 
envoie  des  AmbafTadeurs  au  Géné»- 
ral  des  Romains  pour  demander  fon 
amitié,  l’afTurant  qu’ils  ne  retenoient 
les  Pafthes  que  pour  faire  diverfion 
& lui  faciliter  la  conquête  de  l’Ar-  , 
ménic  par  la-prife  de  Tigranocerta. 
Gorbulon  leur  témoigna  fa  recon*- 
noifTance  , & leur  donna  une  efeor- 
' te  pour  les  reconduire  en  fureté  juf- 
ques  fur  leurs  frontières , ou  du  moins, 
Jufqu’à  la  mer  Cafpicnne.  . 


/ 


DîbitiZt-  ! 1-- 


D£S  Par  T HE  S-  177 

A peine  avpit  - il  chafle  les  enne-  An. 
mis  ac  leur  dernier  retranchement  , — " 
qu’il  fut  obligé  d’aller  contre  Tiri-  vologes*. 
date  , qui  écoit  rentré  fur  les  confins  "TTÎéftltTïr 
du  Roïaume  par  la  Médie.  Ce  Prin-  riaate*&  fes 
ce  y trouvok  encore  quelques  défen- 
feurs  zélés  de  l’autorité  qu’il  y avoit 
eue'  avant  l’arrivée  des  Romains.  Cor- 
bulon  an  fit  un  exemple  de  lé  vérité, 
pour  intimider  ceux  qui  auroienc 
penfé  de  même;  Il  mit  tout  à feu  & 
à fang  J il  dillipa  les  troupes  de  Ti- 
ridate  & le  chalTa  hors  du  Roïau- 
ine; 

Néron  fupofant  les  Romains  paifi-  tes  Romain» 
blés  poflelTcyrs  de  toute  l’Arménie 
après  la  réduétion  d’Artaxata  y en- <i'A»ménic. 
voïa  Tigranc  pour  s’y  faire  recon- 
noître  en  qualité  de  Roi.  C’étoit  le 
fils  de  cet  Alexandre  que  fon  pere , 

Herode  le  Grand,  avok  fait  mourir, 

& le  petit-fils  d’Archelaiis  Roi  de 
Gappadocc.  Il  avoit  été  long-tems 
en  otage  à Rome , & par  fes  balles 
flatteries  il  étoit  parvenu  à gagner  les 
bonnes  grâces  de  l’Empereur..  Quoi- 
que tout  retentît  encore  en  Arménie 
des  armes  de  Corbulon , il  y trouva 
de  la  difficulté  à fe  faire  recevoir. 

Mais  le  parti  de  ceux  qui  favori- 
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An.  6ii  foient  les  Romains  par  haine  pour  la 
■■  dureté  du  gouvernement  des  Parthes 

VotecESE.  l’emporta  , & mit  Tigrane  fur  le  trô- 
ne. Corbulon  lui  lailjTa  une  grande 
• partie  de  l’armée  pour  l’aider  à s’y 
maintenir.  Et  comme  ce  Général 
avoit  reçu  des  pouvoirs  abfolus  de 
l’Empereur , il  jugea  à propos  de  nom- 
mer trois  autres  Rois  , afin  que  fc 
foutenant  les  uns  les  autres',  ils  fuf- 
fent  plus  en  état  de  repoulTer  les  Par- 
thes, s’ils  faifoi'ent  de  nouvelles  en- 
treprifes  fur  le  Roïaume.  Ces  Prin- 
ces furent  (/)  Nipolis , ou  Trafcy- 
polfs  , Ariftobule , & Antiochus  de 
Commagene.  , 

Ab.-  tf  j.  Ce  fut  pour  Vologefe  un  renou- 
' ■ vcllemcnt  de  douleur  quand  il  aprit 
que  ce  Roiaumc  conquis  par  la  va- 
niens  sc  des  Icut  de  fcs  anccttes  , & lur  lequel 
Parthe».  avoit  établi  fon  frere  Tiridate  , 
étoit  tombé  entre  les  mains  de  quatre 
Princes  Etrangers,  & que  Tigrane, 
non  content  de  ce  qui  lui  étoit  échu 
en  partage  pour  prix  de  fon  adula- 
tion vouloir  encore  (g)  envahir  l’ A- 

(/■)  Idem  cum  JosiEH.  L.  XVIIT,  c.  7.  in  fine. 
,{g)  Tacit,  ^nnul.  L.  XV.  h.  i.'  &■  fuj. 

• Dio,  L.  LXII.  tifiid  Theodojium.  In  i^Jo  Dient.  f. 
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Hiabenc  , dont  le  Rot  Monobaze  , An.  éf, 
fils  d’izate  , avoit  fait  alliance  avec  — » ■■ 

les  Parthes.  Les  Adiabeniens  étoient  Voloceîi,. 
moins  fenfibles  aiix'  ravages  qui  ffe 
commettoient  fur  leurs  terres  qu’à  la 
' honte  de  fe  voir  attaqué  par  un  hom- 
me dont  l’efclavage  & les  bafiefles 
avoient  fait  la  fortune.  Monobaze 
le  penfoit  comme  eux  , & il  avoir 
, de  plus  l’embarras  du  parti  qu’il  fal- 
loit  prendre.  Aprehendant  que  les 
Parthes  ne  pulfent  le  fecourir  aiïez 
promtement  , il  ne  favoit  s’il  n’é- 
toit  pas  plus  à propos  de  capituler 
avec  les  Romains , qui  traittoient  plus 
humainement  ceux  qui  s’ étoient  ren- 
dus que  ceux  qu’ils  avoient  vaincus. 

Tiridate  détrôné  l’exhortoit  à ne  pas 
perdre  courage  fi  facilement.  iPlui 
repréfentoit  que  la  valeur  & l’efpé- 
rancc  étoient  les  feuls  apuis  du  trô^ 
ne  •,  qu’il  falloit  faire  ufage  de  fes 
relTources  tant  qu’il  en  reftoit  enco- 
re -,  que  parmi  les  Rois  la  force  te- 
noit  lieu  de  jufticej  que  les  delTeinS' 
de  la  fortune  étoient  impénétrables  , 
qu’il  n’apartenoit  qu’aux  particuliers 
de  fe  borner  à l’héritage  de  leurs  pe^  ' 
res , mais  qu’il  étoit  permis  & glo- 
rieux aux  te  scs  couronnées  d’afpircr 
à tout. 


Digitized  by  Gopglc 


Afi*  ^'3* 


Vologise. 


Vologefc  dé 
termine  la 
guerre  con- 
tre Jet  Ro- 
niaint. 
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Vologcfe  écoit  dans  Ic’s  memes  dif- 
poficions.'  Il  afl'embla  Je  ConCeU  des 
Grands  du  Roïaume  j il  plaça  Tirida- 
tc  à la  droite  de  fon  trône  , & parla 
ainlt.  « Vous  voïez  en  la  perfonne  de 
»j  Tiridate  un  Prince  qu  Artaban , fon 
» pere  Sc  le  mien  , me  recommanda 
« avec  foin  lorfqu’il  croit  près  de  ren- 
>•  dre  les  derniers  foupirs.  J etois  par- 
»>  venu  par  la  valeur  des  Parthes  à lui 
» mettre  fur  la  tête  la  couronne  d’Ar- 
» mcnic  , & à le  rendre  prefqu’égal 
» à moi  & à Pacorc  mon  frere  ,♦  Roi 
«des  Modes.  Vous  me  combliez  de 
» louanges  cPavoir  mis  la  paix  dans 
«la  famille  Roiale,  en  procurant  la 
« gloire  & la  tranquillité  des  Peuples, 
«inconnue  fous  le  règne  de  mes  an- 
« Atres.  Aujourd’hui  les  Romains 
« viennent  s’opofer  à l’une  & à l’au- 
« tre.  Souffrirez-vous  qu’ils  troublent 
«votre  repos  & qu’ils  moilTonncnc 
«impunément  vos  lauriers.  Jaimois 
« mieux  , il  eft  vrai , conferver  par 
» les  remontrances  & la  douceur  plCi- 
«tôc  que  par  l'effulion  du  fang  , un 
« Roïaume  que  mes  peres  avoient 
» aquis.  Mais  lî  l’excès  de  ma  patien- 
« ce  ôc  de  ma  bonté  a ocafîonné  nos 
«'malheurs.,  mon  bras-faura  les  répa- 
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rcr.  Votre  gloire  ni  vos  forces,  ne  « An.  ej, 
font  point  encore  entamées.  Tous«  — ' '* 

les  Peuples  connoilTent  votre  Juftice  « voiocE«r 
& celle  de- votre  caufe.  N’apréhcn-« 
dez  plus  rien  y c’eft  uiic  vertu  que  « 
les  hommes  favorifent  &C  qui  eft  tou-  »« 
jours  protégée  des  Dieux.  » L’alTem- 
blée  aïant  aplaudi  à ce  difeours  , U 
mit  fon  diadème  fur  la  tête  de  Tiri- 
date.  Il  fut  réglé  dans  le  meme  Con- 
Icil  qu’on  feroit  la  paix  avec  les  Hyr- 
caniens  -,  que  le  Roi  donneroir  l’élite 
de  fes  Gardes  & de  fa  Cavalerie  à 
Monéfe  , que  ce  Général  entreroit 
dans  l’Arménie  çn  même‘-tenis  que 
les  Adiabeniens , & qu’il  poiirfuivrort 
Tigrane  fans  relâche,  tandis  que  Vo- 
loggfe  feroit  irruption  dans  la  Syrie 
• pour  y ocuper  les  Romains. 

Corbulon  apric  le  danger  où  étoit  prépwatift 
déjà  Tigrane  avant  que  les  Parthes 
eulTcnt  encore  palTé  la  Méfopotamie. 

Il  lui  envoïa  un  fecours  de  deux  Lé- 
gions fous  la  conduite  de  Verulanus 
& de  Bolanus , à qui  il  recommanda 
• exprelTémcnt  de  tirer  cette  guerre  en 
longueur  & d’éviter  toute  aétion.  Il 
informa  l’Empereur  de  l’entreprifc 
des  Parthes,  4^  le  pria  d’envoier  un 
Général  en  Arménie , étant  lui-aic« 


Digitized  by  Google 


An*  ^3* 


VOLOGESB. 


Si^ge  de  Ti- 
gtajiocerta. 
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me  obligé  de  demeurer  en  Syrie  poirf 
la  défendre  du  danger  qui  la  mena- 
çoit  également.  Sachant  que  lès- en- 
nemis en  aprochoient  , il  leva  des 
troupes  à la  hâte  *,  il  les  incorpora 
dans  celles  qui  écoient  dilciplinées  'y 
il  les  difperla  le  lon^  de  l’Eufratc 
pour  en  garder  les  paüages. 

Scs  précautions  mirent  la  Syrie  à 
couvert  , & tournèrent  le  péril  du 
côté  de  TArménie.  Vologelc  voïant 
toutes  les  avenues  du  fleuve  fermées 
ne  fut  plus  ocupé  que  de  Tigranocer- 
ta  dont  Monéle  preflbit  le  fîége.  Ti- 
grane , qui  la  défendoit , l’avoit  abon- 
damment munie  de  troupes  , d’ar- 
mes , & de  vivres.  Le  fleuve  Nicc- 
,phore  lui  tenoit  lieu  d’une*  fécondé 
çnceintc  > qui  environnoie  une  gran- 
de partie  de.  fes  remparts  y la  place 
n’étoit  acccflible  que  par  un  feul  cô- 
té , qui  ne  laifloir  pas  aux  ennemis  af- 
fez  d’efpace  pour  s’étendre.  Tigranq 
faifoit  louvcnt  des  forties  qui  leur 
croient  funeftes  , pareequ’ils  ne  fa- 
voient  combattre  que  de  loin  & à 
la  portée  du  trait.  Quand  les  Adia- 
beniens  montoient  à l’aflaut  ils  étoient 
renverfés  de  defllis  leurs  échelles  , de 
acabiés  du  haut  des  murailles. 
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-,  -Quoique  la  fortune  eût  éré  jufqu’à 
ce  moment  favorable  au  parti  des  Ro- 
mains , Corbulon  (h)  jugea  à propos 
d ’envoïer  faire  des  reproches  à Vo- 
Jogefc  de  fon  entreprile  fur  un  pais 
qui  dépendoit  depuis  h long  tems  de 
"la  République  Romaine  , & qui  y 
-avoir  depuis  peu  conftaté  fes  droits.- 
■Jl  lui  fit  dire  de  lever  le  fiégc  de  Ti- 

franocerta  , ou  qu’il  iroit  à la  tctc 
e fes  Légions  porter  la  guerre  dans. 
Je  fein  de  fon  Roiaume.  Le  Gentu- 
•rion  Cafterius  alla  rendre  ces  propot- 
•firions  à Vologefe  , qui  étoit  à Nifibc 
•dans  la"  Méfopotamie  , ôc  lui  parla 
avec  la  fermeté  d’un  ancien  Romain. 
Vologefe  en  fut  ému.  Il  favoit  com- 
bien la  valeur  & les  forces  des  Ro- 
mains étoient  redoutables  j les  cho- 
ies ne  s’annonçoient  pas  hcurcufcment 
pour  lui  -,  le  fiége  de  Tigranocerta 
n’avançoit  point  j Tigrane  faifoit  plus 
de  mal  qu’il  n’en  recevoir  j les  Lé- 
gions Romaines  étoient  arrivées  en 
Arménie  i celles  de  Syrie  menaçoient 
de  palier  l’Eufrare  j & fa  Cavalerie 
commençoit  à manquer  de  fourages. 
Frapé  de  ces  réfléxions , il  répondit 
au  Député  , qu’il  envoïeroit  des  Am-- 

(h)  TAcir.  Annd,  L.  XV.  ti.  î;J, 
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An.  bafTadeurs  a l’Empereur , pour  dîfcu- 
— iî  ' ■'«'  ter  fcs  droits  fur  l’Arménie  & con- 

VoiuGïM..  dure  une  paix  folide  avec  les  Ro-  ' 
mains.  Il  manda  aufli-tôt  à Monéfe 
de  furlcoir  le  fiége  de  T igranocerta  > 

& il  retourna  dans  fon  Roiaume.  ■ 

An.  <4.  Néron  ne  répondit  rien  de  pofîtif 
• aux  AmbalTadeurs.  Il  les  retint  qücl- 

N«°n'j'“'que-tems  à Rome , les  congédia , 8c 
^nuëlaguer  les  lailTa  dans  l’incertitude  de  la  paix 
ou  de  la  guerre.  Cependant  il  etok 
décidé  pour  celle  ci.  Déjà,  à la  pricre 
de  Corbulon  , il  avoir' envoie  Cdcn-  * , 
nius  Petus  avec  le  titre  de  Général  de 
l’armée  d’Arménie  , & le  nouveau 
Commandant  y entra  avec  des  trou- 
pes nombreules,  qu’il  avoir  prifes 
for  fa  route , tant  en  Cappadoce  que 
dans  d’autres  Provinces  de  l’ A fie  mi- - 
•neurei 

Mauvaife  Le  bruif  de  fa  marche  & le  retour 
Pctus**''ron'  Ambaffadeurs  aprirent  à Vologe- 
cénéra!^  fe  qu’il  ne  falloir  plus  fe  flatter  des 
idées  de  paix  que  Corbulon  avoir  fait 
'naître.  Il  raflembla  les  Parthes-,  &. 
retourna  devant  Tigranocerta.  Tan- 
dis qu’il  en  preflbjt  le  fiége  , Petus 
faifoit  des  courfes  dans  le  Roïaume , 
plus  ocimé  du  ravage  & du  butin  que 
de  chaflèr  les  ennemis.  Il  raettoit 


I 
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toute  fa  gloire  à parcourir  le  Roïau-  An.  <4.' 
me  & à prendre  quelques  Châteaux  , — " ■ 

qui  méritoient  â peine  de  l’attention,  votooisi. 
Il  palTa  ainfi  le-^elle  de  la  campagne 
fans  penfer  à choillr  des  quartiers 
pour  fes  troupes  -,  il  lailTa  gâter  les 
vivres  qu’il  avoir  amalTés , & au  com- 
mencement de  l’hiver  il  repafla  le 
Mont  Taurus  , envoïant  âwEmpe- 
reur  un  récit  pompeux  de  fon  expé- 
dition. 

Corbulon  agilToit  dans  fon  Dépar-  cotbuian 
tement  avec  plus  de  fuccès  & moins  chate* 
de  fafte.  Toujours  attentif  à défendre  lesPatthe*. 
fes  frontières  , il  ne  quittoit  jamais 
les  bords  de  l’Eufrate  , fiirtout  les 
endroits  où  l’ennemi  fe  difpofoit  à 
jetter  des  ponts.  Il  fit  conftruire  fur 
fon  rivage  des  batteaux  aufli  grands 
que  le  fleuve  pouvoir  les  porter.  Il  > 
drelTa  des  Tours , des  Baliftes  ôc  des 
Catapultes  , avec  lefquelles  on  lan- 
çoit  des  pierres  5c  des  traits  beaucoup 
plus  loin  que  la  flèche  des  Parthes  ne 
pouvoir  atteindre.  Il  les  écarta  ainfi 
de  la  rive  où  ils  s’étoient  campés  i il 
s’en  empara  lui-même  & des  collines 
qui  la  commandoient  ) il  rompit  les 
mefures  qu’ils  avoient  prifes  pour  en- 
crer dans  fa  Province , ôc  les  obligea 
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An.  tf4.  à tourner  toutes  leurs  efpéranccs  da 
»...  . côté  de  l’Arménie. 


VOLOOÏSE. 


Défaice  de 
Petw. 


Corbulon  va 
le  venger. 


Ils  s’y  réunirent  en  un  feul  corps 
d’armée  , & allèrent  attaquer  Petus. 
Ce  Général , qui  ne  les  attendoit  pas, 
avoir  les  troupes  difperfées  en  difïe^ 
rens  endroits  jufques  dans  la  Provin- 
ce du  Pont.  La  douzième  Légion  fut 
la  feule %’il  put  ralTembler  pour  opo- 
fer  à l’ennemL  Les  plus  fages  de  Ibn 
Confcil  le  conjurèrent  de  fe  tenir 
renfermé  dans  fes  lignes  & fes  re- 
tranchemens  , jufqu’à  ce  que  le  refte 
des  troupes  fut  arrivé.  Petus  les  trait» 
ta  de  lâches  & de  timides,  qui  crai- 


gnoient  Volpgele  , ,dont  l’ardeur  pa- 
roilfbit  beaucoup  ralentie.  Il  voulue 
malgré  eux  en  venir  à une  aétion , 
où  fes  gens  furent  taillés  en  pièces. 
Le  peu  qui  échapa  au  carnage  alla 
répandre  de  toutes  parts  la  fraïeur 
dont  il  étoit  failî  , & à laquelle  la 
réputation  des  Par  thés  n’avoit  que 
trop  difpofé. 

Petus , loin  de  les  foutenir , mon- 
tra moins  de  courage  que  le  plus  foi- 
ble  d’entr’eux.  Dès  qu’il  vit  les  Sol- 
dats en  déroute  , il  fe  réfugia  dans  le 
Camp  , & après  la  bataille  , il  ne  prit 
aucun  fwin  de  les  ralTembler.  Sa  ref- 
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fouicc  fut  d’env-oïcr  en  Syrie  prier  An.  g4i. 
Corbulon  de  venir  promtement  à , 

fon  fecours  pour  réparer  l’honneur  voio^iii. 
du  nom  Romain,  que  le  mauvais  fuc- 
ces  de  ce  combat  imprévu  avoir  flé- 
tri. Corbulon  , plein  de  rele  pour 
fa  patrie  , oublia  les  fujets  de  mécon- 
tentement que  la  jaloufle  de  ce  rival 
lui  avoir  donnés.  Une  laifla  en  Sy- 
rie que  les  garnifons  néceflaires  pour 
défendre  les  frontières  , Sc  fe  rendit 
avec  le  refte  de  fes  troupes  en  Armé- 
nie , ramenant  les  fuiaids  qu’il  ren- 
contra fur  fa  route , & leur  rendant 

f)ar  fes,  promeflés  & par  Ipn  exemple 
e courage  qu’ils  avoieni  perdu. 

Mais  avant  fon  arrivée  , & peu  de  Nouvel  em- 
jours  après  la  défaite  des  Romains , barras  de  Pe- 
Vologefc  avoir  pourfuivi  Petus  juf- 
qiies  dans  un  Fort , où  il  s’ croit  ren- 
fermé avec  fa  famille  & quelques 
troupes  qui  en  défendoienr  les  apro- 
ches.  On  nommoit  ce  Château  ^r- 
famofat^y  près  de  la  Ville  de  Rhan- , 
dée , fur  le  bord  du  fleuve  Arfane*ou 
Arfanias  dans  la  Province  de  Sophe- 
nc , contrée  de  la  grande  Arménie. 

Là , Vologefe  tenoit  fon  ennemi  blo- 
qué , & l’infultoit  julqu’au  pié  des 
murailles  pour  l’attirer  au  combat  à 
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Ab.  force  de  railleries  & d’outrages.  La 
— • I.  garnifon  ne  fe  fenroit  ni  aflez  ferme 

V<caociJE.  ni  allez  nçmbrcufe  pour  en  venir  aux 
mains.  La  prudence  ne  le  vouloit  pas, 
.&  Petus  ne  penfoit  qu’à  les  encou- 
rager par  l’cfpérance  du  fecours  qui 
leur  arrivoit  de  Syrie.  Cherchant  à 
leur  procurer  quelque  relâche,  il  écri- 
vit au  Roi  des  Parthes  pour  fe  plain- 
dre de  fon  entreprife  mr  l’Arménie , 
foumife  depuis,  h lon^-tcms  aux  Ro- 
mauls  , & acoutumee  a recevoir  les 
Princes  qu’ils  lui  donnoient.  U le 
conjura  ce  préférer  la  paix  à une 
^erre  injufte  , de  ne  pas  fe  lailTcr 
ebloiiir  par  une  lueur  de  profperité 
paflTagere , qui  n’étonneroit  perlbnne 
quand  on  fauroit  qu’il  avoir  combat- 
tu contre  deux  Légions  avec  toutes 
les  forces  de  l’Empire  des  Parthes  > 
mais  qui  cffraicroit  pour  l’avenir  qui- 
conque réfléchiroit  fur  la  vengeance 
que  les  Romains  ne  manqueroienc 
pas  d’en  tirer.  < 

Il  fe  rend  aux  ^Ÿologcfe  dit  au  Hcrault  porteur 
»aitiiet.  jg  lettre  qu’il  feroit  réponle  à Pe- 
tus au  retour  de  fes  freres  Pacore  & 
Tiridate  , avec  qui  il  devoir  en  con- 
férer ; & qu’en  attendant  il  prioit  les 
Dieux  d’infpirer  aux  uns  & aux  autres 

le 
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-îc  parti  qu’ils  dévoient  prendre.  Le  An.  6:^: 
Général  Romain , réduit  à l'extrétti>  — ■ 
té  cnvoïa  de  nouveau  au  Roi  des  Par-  volomje, 
rhes  , lui  demander  une  conférence 
pour  terminer  la  guerre.  Vologefc 
chargea  de  cette  négociation  Valacc 
Commandant  de  la  Cavalerie  , & lui 
donna  Tes  |)OUVoirs.  Petus  aïant  vou- 
lu lui  reprefenter  le  droit  que  Lucul- 
lus  & Pompée  avoient  aquis  fur  l’Ar- 
ménie , & la  pofTeflion  où  étoient 
des  Romains  d’en  nommer  les  Rois , 

Vaface  lui  rép^dit  que  s’ils  recla- 
moient  une  omlR  d’autorité,  les  Par- 
thes  prétendoient  en  avoir  toujours 
cbnfervé  la  réalité  par  l’ancienneté 
du  titre  & la  fupériorité  des  forces.  • 

Après  avoir  long  tems  difputé  fur  ce 
fujet , Petus  fc  rendit  le  jour  fuivant, 

& ligna  un  Traitté  à ces  conditions  : 

C^Lie  les  Parthes  le  laiflcroient  fortir 
du  Fort  avec  fa  famille  & fes  Soldats  ; 
qu’il  retirêroit  toutes  fes  troupes  de 
l’Arménie  i qu’il  remettroit  aux  Par- 
thes  les  places  qu’il  avoir  prifes  & le 
butin  qu’il  avoit  enlevé , & que  Vo- 
logefe  auroit  la  liberté  d’envoïer  des 
• AmbalTadeurs  à Néron , pour  confir- 
mer cette  alliance. 

* Elle  dohnoic  ^ Roi  des  Parthes 
FArthcuTQfmVnL  N 
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An.  un  H grand  avantage  qu’elle  lui  int- 
pÿa  la  hardielTe  de  commander  aux 


votoGzti.  Romains  (r)  de  lui  bâtir  un  Pont  fur 
voiogefe  le  fleuve  Arfane  pour  fon  retour.  Pc- 
l’attaquc  «c  fu5  obéit,  & quand  l’ouvraffe  fut  achc- 
«c  fa  parole,  vc , il  cut  la  doukut  de  voir  Vqlo- 
gefe  traverfer  le  fleuve  fur  un  cha- 
jneau,  triomphant  d’avoir  fait  la  loi , 
uniquement  poiir  fon  plaifir , au  Gé- 
néral des  Romains.  Auflî  perfide 
I qu’infultant  il  alla  , malgré  le  traitté 
qu’il  venoit  de  conclure  avec  eux  , 
les  attaquer  fur  un^ollinç  où  ils  s’é- 
toicRt  retirés  peneflit  la  nuit.  L’ef- 
froi que  caufa  cette  furprife  leur  ôta 
la  force  de  fe  défendre.  Plufieurs  fu- 
• rent  pafles  au  fil  de  l’épée , la  plù.- 
part  rendirent  les  armes  & le  refte  ç>rit 
la  fuite.  Voiogefe  demeura  maître 
fle  tout  le  butin  j il  le  fit  emporter 
dans  fon  camp , & prétendit  fo  faire 
un  mérite  de  clémence  ôc  de  modé- 
ration , en  s’abftcnant  de*  pourfuivre 
' les  fuïards. 

Affliaion  Pcius  étoit  lâchement  à la  tete  de 
de  corbuionjc^x  qui  tirçrent  vers  l’Eufrate  , &c  il 

fitdcsnens.  r r • , / • • • 

le  lauvojt  avec  tant  de  précipitation  , 
qu’il  fit  quarante  milles  dans  un  jour^ 

(J)  Tacit.  L.  XV.  a.  ij-i8.  TjHtODO*.  ttc 
OiONis.  L.  LXII.  p.  711.  ^'  * 
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Corbulon  , auprès  de  qui  il  fe  rcfu-  An.  <4, 
gipit , aprit  tout  ce  qui  s’écoit  pafle , ■■ 

& fut  pénétré  de  la  honte  qui  en  ré-  voiocmb*. 
jailliflbit  fur  le  nom  Romain.  Il  fut 
que  Petits  & fes  Soldats , dans  le  tems 
où  avoit  été  conclu  ce  honteux  Trait- 
té  , loin  d’ctrc  réduits  à la  difette  , 
avoient  mis  le  feu  à leurs  provifîons  j 
que  les  Parthes  n avoient  plus  de  vi- 
vres que  pour  trois  jours  , & qu’ils 
penfoient  déjà  à fe  retirer;  que  fui- 
vant  le  Traitté  , les  Romains  avoient 
promis  en  préfence  des  Dieux  & des 
'Enfeignes  qu’aucun  d’eux  n’çntreroic 
dans  l’Arménie  avant  le  retour  de 
■ceux  que  l’on  avoit  envoies  à l’Em- 

f>ereur  , pour  favoir  s’il  aprouveroit 
a paix.  Les  troupes  n’en  furent  pas 
moins  affligées  que  Corbulon.  Elles 
ne  purent  diffimuler  leur  triftelTe , ni 
retenir  leurs  larmes  ; à peine  eurent- 
elles  la  force  de  fe  donner  le  falut  qui 
étoit  d’ufage  en  ces  fortA  d’ocafîons  ; 
elles  ne  penfoient  qu’à  plaindre  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  de  fi  grandes 
foiblelTes. 

Le  Confeil  s’étant  afiemblé  pour  n «toun» 
délibérer  fut  le  parti 'que  l'on  devoir 
prendre  , Pctus  prétendit  qu’il  n’y 
avoir  rien  de  défefpcré  du  côté  des 
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192  Hjstoîre 
Romains , Se  qu’en  réuniflant  les^eux 
armées,  on  reprendroit  aifément  l’Ar- 
ménie , tandis  que  Vologefe  en.étôic 
abfent.  Corbulon  s’y  opofa  dans  l’in- 
certitude  fi  l’Empereur  aprouveroic 
le  Traitté  qui  avoir  été  conclu.  Il 
repréfenta  d’ailleurs  que  les  Arrné- 
niens  ne  prendroient  pas  confiance 
en  des  troupes  <ju’ils  avoient  vu  fe 
rçpdrc  & tourner  le  dos  fi  facilement. 
Son  avis  fut  au  contraire  d’abandon- 
ner ce  Roiaume  pour  un  teras  , & 
de  retourner  en  Syrie , où  les  Parthe* 
ne  manqueroient  pas  de  fc  jetter  s’ils 
aprenoient  qu’on  fe  fut  relâché  de 
quelque  choie  fur  la  vigilance.  On 
en  reprit  la  route , Sf,  Petus  alla  pafTer 
l’hiver  en  Cappadoce. 

Non-  feulement  Corbulon  défen- 
' doit  la  Province  dont  il  étoit  char- 
’ gé , les  Parthes  apréhendoient  enco- 
re qu’il  ne  fe  jettât  dans  leur  Roïau- 
me  par  la  Iv4pfopotamie.  Après  qu’il 
les  eilt  écartés  l’année  précédente  des 
environs  de  l’Eufrate  , il  y fit  bâtir 
des  Forts  , & s’empara  de  quelques 
Citadelles  qui  le  rendoient  maître  des 
paflTages  & lui  ouvroient  les  frontiè- 
res. Vologefe  fachant  qu’il  étoit  de 
retour  avec  toutes  les  forces  que  les 


Di 


des  Pajithes.  ip3 
Romains  avoient  en  Orient,  craignit  An. 
une  irruption  pour  réparer  l’affront  — " ' 
qu’ils  avaient  reçu  par  le  Traitté  de  voio*i»ï. 
Petits.  Il  lui  envoïa  Monéfe  Général 
de  la  Cavalerie  pour  entrer  en  acom- 
modemeîît.  Le  lieu  de’ la  conférence 
fut  marqué  fur  un  pont  de  l’Eufrate  , 
dont  on  rompit  le  milieu.  Là,on  dif- 
pura  long  - tems  fur  les  droits  les 
prétentions  des  deux  Puiffances.  En- 
fin il  fut  arrêté  que  Vologefe  aban- 
donnftoit  tout  .ce  qui  étoit  au  - delà 
de  l’Eufràte  , que  ce  fleuve  dans  tou- 
te fon  étendue  lerviroit  de  limites  aux 
deux  Empires  ,*  & que  les  Parthes 
cvacueroicnt  entièrement  l’Arménie. 

Quand  les  Ambaffadeurs  allèrent  à 
Rome  pour  demander  la  confirmation  princc  i ko- 
de  ce  nouveau  Traitté,  ils  trouve- 
rent  qu’on  y faifoit  des  réjouiffances 
* fondées  fur  les  lettres  que  Petus  y 
avoir  écrites , où  il  fe  glorifioit  des 
■ , viéfoires  qu’il  avoir  remportées.  Né- 
ron s’en  attribuoit  l’honneur , & dé- 
jà on  lui  avoir  dreffé  des  arcs  de  triom- 
phe fur  le  chemin  du  Capitole , pour 
en  aller  rendre  de  pompeufes  aélions 
de  grâces.  Quoiqu’on  fe  flattât  d’a- 
voir conquis  l’Arménie , on  croit  ce- 
pendant convenu  d’en  donner  la  cou- 
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194  Hisr,  oiRE 
ronnc  à Tiridate  , à condition  qu’il! 
iroit  la  recevoir  à Rome.  La  lettre 
de  Vologefc  fit  évanouir  foutes  les 
idées  fiatteufes  que  Petus  avoir  don-  • 
nées.  Elle  portoit  {l)  que  ce  Prin- 
ce fe  défîftoit  de  toutes  fes  préten- 
tions fur  l’Arménie , dont  les  Dieux  > 
arbitres  du  fort  des  Empires  , lui 
avoient  loiivent  confirme  la  polïef- 
fion  par  la  défaite  des  Romains  ; que  • 
tout  récemment  il  avoir  défait  & épar- 
gné leurs  Légions  ch  s’abftenanf  de  les- 
pourfuivre  ; & que  par  le  meme  prin- 
cipe d’humanité  , les  Parthes  avoient 
fait  grâce  à Tigrane  , qu’ils  auroient 
pu  prendre  dans  Tigranocerta  j que* 
des  motifs  particuliers  empêchoient 
Tiridate  d’aller  à Rome  prendre  pol^ 
lèlîion  de  la  couronne  qu’on  lui  of- 
froit  *,  mais  qu’il  ne  rcfuloit  pas  de  la 
recevoir  fur  les  lieux  en  prélence  des  * 
Légions,  des  Enfeignes  & de  la  fta- 
tuc  de  l’Empereur , à qui  il  en  feroic  , 
hommage  en  rccqnnoifiant  qu’il  la 
tenoit  de  fa  générofité. 

Ces  lettres  jetterent  dans  une  fur- 
prife  à laquelle  on  ne  s’étoit  point 
attendu  -,  & elles  furent  ctMifirmécs 

(l)  Tacit.  KAnnal.  Lib.  X,V.  n.  I4-31,  ThEO- 
nos-  ex  Diwhî.  p.  711,  ' 
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j5ar  un  Centurion  , témoin  de  tout  ce  An.  j.' 

qui  étoit  arrivé  à Petus.  L’Empereur 

demanda  au  Sénat  s’il  étoit  à propos  Voto«m. 
de  conclure  la  paix  avant  que  d’avoir- 
vençé  l’honneur  du  nom  Romain  , 

GU  de  continuer  une  guerre  qui  pou- 
voir ctre  doutcufe.  Tous  opinèrent 
pour  le  dernier  parfi , &ronenvoïa 
des  ordres  à Corbulon  pour  agir  en 
Gonléquence.  Cependant  on  tint  cet-* 
té  réfolution  cachée  aux  AmbalTa- 
deurs.  Néron  les  congédia  après  leur 
avoir  fait  quelques  préfens  ^ leur  don- 
nant à entendre  que  Tiridate  pouvoir 
tout  efperer , s’iL  venoit  Iui  -même‘ 
faire  les  foumiffions  qu’on  lui  deman-' 
doit. 

Sur  les  ordres  & les  pouvoirs  que  Voiogere 
Corbulon  avoir  reçus  il  tira  des  trou-  pa^*“*^*  ^ 
pes  de  la  Pannonie  , de  l’Afie  mineu- 
re & de  l’Egypte  » & s’avança  vers* 
l’Arménie  par  le  même  chemin  que- 
Lucullus  avoir  tenu.  Ses  aproches 
portèrent  l’àl larme  dans  le  camp  des 
Parthes.  Vologefe  & Tiridate  firent 

fiartir  des  Hcraults  pour  lui  rapeller 
e Traitté  qui  avoir  été  conclu  peu 
de  mois  auparavant , & l’alTurcr  qu’ils 
n’en  avoient  différé  l’enticte  éxécu- 
tion  que  parccqu’ils  atrendoient  les 
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Aa.  <55^  réponfes  de  l’Empereur.  Corbulon? 
- — leur  fit  dire  par  quelques  Officiers 

v«JLQ«isE.  qu’on  n’en  étoit  pas  encore  venu  au. 
point  de.  décider  du  fort  des  deux 
Empires  par  une  derniere  bataille  \ 
que  les  Romains  & les  Parthes  avoient 
eu  des  malheurs  altcrnatifsj  qu’il  con- 
feilloit  à Tiridatenl’ accepter  aux  con- 
ditions qu’on  lui  propofoit  un  Roïau- 
me  que  le  feu  de  la  guerre  n’avoit. 
pas  encore  abfolument  ravagé  , & à 
Volegefe  de  chercher  un  apui  dans 
l’alliance  des  Romains  , pour  fe  dé- 
fendre fur  fon  propre  trône  contre, 
les  entreprifes  de  fes  Sujets , dont  it 
n’ignoroit  pas  l’inconftance  & les  dif- 
pofitions  à la  révolte  \ enfin  qu’il  dc- 
voit  tout  efperer  & tout  craindre  de 
la  paix  générale  qui  regnoit  dans  l’Em- 
pire Romain.  En  attendant  4a  déci- 
non  du  Roi  des  Parthes , Corbulon, 
commença  par  mettre  à feu  & à fang 
les  frontières  de  l’Arménie. 

SntrevHë  de  La  violence  des  hoftilités  par  lef- 
quelles  il  s’anonçoit  fit  hâter  Tiridatc 
de  lui  envoïer  demander  le  lieu  &: 
le  jour  de  la  conférence.  Les  Dépu- 
tés propoferent  l’endroit  meme  où. 
Petus  avoit  été  défait , croïant  qu’il 
leur  feroit  honorable  de  traitter  dans. 
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un  lieu  célébré  par  la  viélroirc  qu’ils  An. 
y avoient  remportée.  Corbulon  î’ae-  ■ ■ 

cepta  pour  réparer  l’honneur  que  fa  v«loce$e. 
Nation  y avoit  perdu.  Il  s’y  rendit  à- 
l’heure  marquée,  acompagné  de  vingt 
Chevaliers  Romains.  AulTi-iôt  que 
Tiridate  l’aperçut  , il  defeendit  de 
cheval  j Corbulon  en  fit  de  même  , ' 

& ils  le  donnèrent  la  main  , pour 
marque  de  la  fincerité  & de  la  bon- 
ne foi  avec  lefqucllcs  ils  venoient 
l’un  à l’autre.  Corbulon  loua  la  fa- 
gefle  de  Tiridate  , qui  le  faifoit  rc-  ’ 

, noncer  à fes  préjugez  pour  embralTer 
le  parti-  le  plus  fur  & le  plus  avan- 
tageux. Tiridate  témoigna  combien 
la  démarcherqu’il  alloic  faire , de  quit- 
ter la  couronne  pour  la  recevoir  d’une 
maih  étrangère,  devoir  être  fenfiblc' 
à-  un  Prince  ilïu  du  noble  fang  des 
Arfacides  , & dont  le  frere  ocupoit:, 
le  trône.  Cependant  il  promit  d’aller 
à,  Rome  , pour  ajouter , un  nouveau 
degré  de  gloire  à celle  de  l’Empe- 
reur , par  la  foumiflion  & les  hom- 
mages d’une  perfonne  de  fon  fang  , 
dans  un  tems  où  la  puilfance  des  Par-  • 
thés  n’éroir  point  anoiblie. 

Quelques  jours  après , les  deux  ar-  Condufioa 
mees  s’aprocherent  avec  tout  le  fafte 
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& l’éclat  dont  elles  pouvoient  fe  pa* 
rer.  Les  Romains  formèrent  un  de- 
mi cercle  des  Aigles,  des  Enfeignes, . 
des  Faifeeaux  , & des  ftatuës  des  Di- 
vinités que  l’on  portoit  . toujours  à la 
tête  des  armées  •,  & au  milieu  de  cet- 
te efpéce  de  Temple  -de  la  guerre , 
ils  éleverent  un  trône  , fur  lequel 
croit  la  ftatuë  de  l’Empereur.  Tiri- 
date  s’en  aprocha  majeftueufenaent 
il  mit  à fes  piés  le  diadème  *,  il  offrit 
des  facrifices  , pour  attefter  la  fince- 
rité  de  fa  dérailïion  par  l’invocation 
des  Dieux  , en  préfence  de  Tarmée 
des  Parthes , qui  fouffroit  de  voir  un. 
de  leurs  Princes  humilié  volontaire-/ 
ment , dans  le  lieu  même  f où  il  avoir  " 
mis  en  fuite  ceux  dont  il  recevoir 
la  loi.  Les  Romains  au  contfàire 
triomphoient  intérieurement  de  le 
voir  lubjugué  , & réduit  par  leurs 
feules  menaces  à l’état  d’un  Prince 
captif,  qui  va  implorer  la  clémence' 
& la  générofité  de  l’Empereur. 

. Corbulon , loin  de  faire  fentir  ài 
ce  Prince  l’avantage  qu’il  avoit  fur 
•lui,  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir. . 
adoucir  le  chagrin  que  lâ  fierté  na- 
turelle en  reffentoit.  Il  le  retint  plu- 
freurs  jours  dans  fon  camp  , où.  il  le; 
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rraitta  avec  magnificence  ; il  lui  don-  An. 
na  toutes  les  marques  pofiibles  d’a-  — i.-.-i 
mitié  -,  il  voulut  qu’on  lui  rendît  les  volocïsi. 
honneurs  dûs  à fa  qualité  de  Prince  î 
il  lui  fit  voir  le  camp  des  Romains , 
l’ordre  & l’exaéticucfe  de  leur  difei- 
pli  ne  militaire  , les  cérémonies  des 
Augures  & des  facrifices,  autant  de 
fiijets  d’étonnement  & d’admiration 
poiir  Tiridate.  Il  lui  acorda  quelques 
jours  pour  aller  prendre  congé  de  fa' 
mere  8c  de  fes  freres  avant  fôn  voïa-' 
ge  de  Rome  , laiflant  fa  fille  en  oran- 
ge , & une  lettre  refpeétueufe  à Né- 
ron , qui  lui  donnoit  avis  que  dans 
peu  il  fc  rendroit  à fa  Cour.  Volo- 
gefe  n’avoit  pas  cru  qu’il  fût  conve- 
nable de  le  trouver  à U démifiîon  de 
fon  frere.  Il  s’étoit  retiré  à Ecbata- 
ne  avec  Pacore , &c  il  avoir  demandé 
à Corbulon  que  Tirida'c  ne  portât 
aucune  marque  de  fervitude  •,  qu’on 
ne  l’obligeât  pas  à quitter  fon  épée  *, 
qu’on  le  mît  au  rang  des  Princes  qui 
confervenr  encore  leurs  Etats,  &ç 
qu’on  ne  lui  refulat  point  à Rome  les 
honneurs  que  l’on  acordoit  aux  Con- 
fiais. ‘ •• 

Afin  de  les  attirer  & d’infpirer  plus 
de  rcfpeét  pour  fa  perfonne  , il  l’en- 
. N vj 
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An.  66.  voïa  en  Italie  avec  un  cortege  digne; 
P-  ' — du  fafte  des  Orientaux.  Il  le  fit  acora- 

Vos-oGESE.  pagner  (w)  par  fes  enfans,  par  ceuxr 
~TTT.  de  Pacore  par  ceux  de  Monobaze  , 
âRome.  & il  lui  donna  trois  mille  hommesi 
de  Cavalerie  pour  fa  fuite.  Corbulon. 
commanda  un  fort  détachement , quû 
devoit  les  conduire  jufqu’à  Rome 
tant  par  fureté  que  pour  donner  les* 
ordres  nécelfaires.  Dans  toute  leur 
route  ils  furent  reçus  avec  magnifi- 
cence. Les  principaux  de  chaque  Vil- 
le alloient  au-devant  d’eux  j on  les 
logeoit  dans  les  Palais  j on  les  y trait- 
toit  avec  fomptuofîté  , toujours  aux. 
dépens  des  Romains , qui-  avoient  fi'^ 
xé  par  un  décret  du  Sénat  une  fom- 
mc  confidérable  par  jour.,  Tiridate 
fit  tout  le  voïage  à cheval  avec  fa: 
femme , & cette  Princefle  ne  voulut 
point  quitter  le  cafque  d’or  qu’elle 
portoit  ordinairement  & qui  lui  tc- 
noit  lieu  de  bonnet  ou  de  cocffurc  >. 
pour  ne  point  dégénérer  des  mœurs» 
de  fon  pais.  Cependant  en  entrant 
d^ns  l’Italie  , elle  ne  put  refufer  de 
fc  lèrvir  des  voitures;  que  l’Empereur 
•Jkii  envoïa  au  port  où  elle  devoit  def- 

(I»)  Dio  Cass.  lib.  LXIII.  p.  71C.  (y  fcf. 
SVitom,  in  îitronc.  t,  i}.. 
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cendre  avec  Tiridate  & toute  leur  lui-  Aa.  ^6% 
te , neuf  mois  après  leur  départ.  ■■ 

Néron  lui -même  alla  au-devant  VotoGïsï, 
d’eux  jufqu’à  Naples , dans  l’empref- 
lêment  où  il  étoit  de  recevoir  les  au  devant  de 
hommages  de  ces  Princes  Etrangers. 

Lorfqu’il  vit  aprocher  Tiridate  , il 
lui  ordonna  d’ôter  fon  épée.  Le  Par- 
ihe  ne  le  voulut  pas,  & y porta  la 
main  au  contraire , de  peur  qu’on  ne 
la  lui  arrachât..  Mais  il  fe  jetta  aux 
genoux  de  l’Empereur , & étendant  . 

les  bras  vers  lui , il  l’apclla  fon  Sei- 
gneur & fon  Maître.  Néron  admi- 
rant la  grandeur  d’ame  qu’il  favoic 
allier  avec  l-’étar  d’un  fupliant,  le  re- 
leva , l’allura  de  fon  amitié , & lui 
donna  peu^de  jours  après  le  divertif-  . 
fement  des  Gladiateurs  à Puteqle.  Ti- 
ridate étonné  de  ce  Ipeétacle  en  don-^ 
na  un  autre  qui  caula  plus  de  furpri- 
fe  aux  fpeétateurs , . que  toute  la  for-  * 
ce  & l’adreflè  des  combattans.  Tou- 
jours armé  de  foli  arc  & de  fon  car- 
quois , il  d(^anda  permiflion  à l’Em- 
pereur d’attaquer  de  fa  place  les  ani- 
jnaux  furieux  qui  étoient  dans  l’A- 
rêne.  Il  lança  quelques  flèches  , Sc 
chacun  de  fes  coups  porta  la  mort.  Il 
en  décocha,  une  autre  fur  un  Taureau, 
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qui  le  perça  &c  en  alla  blelTer  tin  fé- 
cond qui  étoit  à côté. 

La  magnificence  avec  laquelle  Ti- 
ridate  fut  reçu  dans  Rome  le  faifit 
d’admiration.  Néron  avoir  ordonné 
que  l’entrée  fe  fcroit  de  nuitk  Toutes 
les  rues  étoient  éclairées  par  une  in- 
finité de  lumières  difpofces  avec  art. 
Le  Peuple  y étoit  acourru  en  foule  j 
& les  fenêtres  ne  fuffifant  pas  pour 
contenir  l’aftluence  des  curieux  , on 
monta  fur  les  plate-formes  & fur  les 
toits , qui  furent  aufii  garnis  que  le 
devant  des  raaifons.  La  Gafde  de  Ro- 
me alla  recevoir  Tiridate  aux  portes 
de  la  Ville-,  l’éclat  de  fes  armes  éblouif- 
foit  à la  lueur  des  flambeaux  , & elle 
conduifit  ce  Prince  avec  toute  fa  fui- 
rc  dans  la  grande  place  jjublique.  Là, 
étoient  aflèmblés  les  Sénateurs  Sc  les 
Chevaliers  Romains  , tous  vêtus  de 
robes  blanches  , portant  des  couron- 
nes de  lauriers , ôc  en  aïant  des  ra- 
meaux à la  main.  *Toutg  la  nuit  fe 
pafla  en  réjoüiflances. 

Le  lendemain  matin  , Néron  fe 
rendit  dans  la  place  publique  avec  les 
habits  de  triomphe  , précédé  du  Sé- 
nat & de  la  Garde  prétorienne,  de 
monta  fur  k trône  qu’on  lui  avoir 
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cîrefïe.  Tiridate  s’cn  aprocha  mar- 
chant au  milieu  de  fa  Cavalerie  ran- 
gée en  haie  de  parc  & d’autre.  Il  y 
fut  déclaré  Roi  d’Arménie  ; il  en  rc- 
^ut  la  couronne*,  il  en  fit  hommage 
a l’Empereur  comme  d’un  bienfait 
qu’il  tenoit  de,  fa  pure  libéralité  i il 
fe  profterna  à fes  piés  par  rcfpeél:  ôc 
^ par  reconnoiiï'ance.  Le  Peuple  aulli 
flatté  de  ce  fpedacle  que  l’Empereur 
meme  , poulTa  de  fi  grands  cris  de 
joie  & d’aplaudilTemenc  , que  Tiri- 
date en  demeura  faifi  , & crut  qnc 
c’étoit  un  fignal  qui  avertifibit  du 
moment  de  fâ  mort.  Néron  le  voïant 
effraïé  fit  faire  filence  & le  rafliira. 
Le  Prince  encore  ému  lui  parla  dans 
des  termes  qu’il  auroit  défavoiics 
hors  de  fa  fraïeur.  » Seigneur,  lui«< 
dit-il , quoique  j’aïe  l’honneur  d’ê-« 
tre  un  des  defeendans  d’Arface  , & « 
frère  de  Vologefc  & de  Pacore  , « 
tous  deux  aflîs  fur  le  trône , je  me 
reconnois  pour  votre  ferviteur  & « 
votre  fujet.  Je  viens  vous  adorer  « 
comme  mon  Dieu , & vous  rendre  « 
le  même  culte  que  je  rends  avec  les  « 
Perfes  au  grand  Mithra  ou  au  So-  « 
leil , notre  première  Divinité.  Mes« 
jours  fbnt  entre  vos  mains  j c’eft  de  « 
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An.  »»vous  que  je  tiendrai  mon  état  & la 

w - >»  vie.  Ne  craignez  rien , lui  répon- 

Vorociu.  >•  dit  Néron.  Vous  ne  vous  repenti- 
» rez  jamais  de  la  démarche  que  vous 
wavez  faite.  En  vous  érabliflant  au- 
» jonrd’hui  Roi  d’Arménie , je  vous 
5>  donne  ce  que  votre  pere  ne  vous  a' 

» pas  kilTé  & ce  que  vos  freres  n’ontr 
« pû  vous  confervcr  après  l’avoir  " , 
î»  aquis.  JC  veux  que  vous  en  foiïez 
® M déformais  paihble  polTelTeur , afin 
»>  que  toute  votre  Nation  fâche  qu’il 
»>  n’apartient  qu’à  moi  de  donner  on 
>#  d’ôter  les  couronnes.-»* 
loiedeiRo-'  Il  le  fit  alTcoir  au  bas  de  fon  trône 
mains.  fiégc  qui  lui  avoir  été  prépa- 

ré, & aulu-tôt  le  Peuple  fit  retentir 
Pair  de  nouvelles  aclamations.  La  joie 
•que  l’on  relTenroit  de  voir  un  Prince 
des  Partîtes  aux  piés  de  l’Empereur 
éclata  jufques  dans  les  délibérations 
du  Sénat , qui  voulut  fi^naler  cet  évé- 
nement flatteur  & meiuoiable.  Les- 
' Sénateurs  rendirent  un  décret  au  fpec- 
tacle  même  , par  lequel  ils  ordonnè- 
rent que  , non-feulement  le  Théâtre , 
mais  encore  l’enceinte  où  étoient  les 
fpedtateur-s  feroit  décorée  en  plein  & 
dans  toute  ion  étendue  d’ornemens 
dorés..  Le  ciel  qui  couvroit  l’amphi- 
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ïlléatre  , pour  garantir  des  raïons  du-  An. 
folcil  , fut  de  pourpre  parfemé  de-  — ■ « ■■■ 
toiles  ; & la  magnificence  de  cette  volocues 
fêre  fut  nommée  kjmr  d'or. 


' Néron  épis  de  fes  talens  crut  fe  rend'tnépri' 
diftinguer  en  les  faifanr  briller  dans  j^^lJ*** 
une  ücafion  de  cet  éclat.  Il  parut  fur 
le  théâtre  comme  un  Muficien , il 
y joua  de  la  Guitare , où  il  fe  piquoit 
de  l'emporter  fur  les  plus  fameux.  Il 
defeendit  enfuite  dans  le  cirque  , prit 
un  habit  verd  avec  le  bonnet  d’un 
cocher , & difputa  le  prix  de  la  cour- 
fc  fur  un  char  contre  les  plus  habi- 
les , mais  qui  n’auroient  ofé  faire  ufa- 
ge  de  leur  adreffe  & de  leur  légèreté. 

Il  donna  le  foir  un  foupé  magnifique; 

Ges  m3èurs  étoient  trop  éloignées  de  • 

la  dure  févérité  des  Parthes  pour 
plairoà  ceux  dont  l’Empereur  croïoit 
fe  faire  admirer.  Le  fafte  , la  puéri- 
le vanité,  les  cruautés  y la  vie  volup 
tueufe  de  Néron  furent  auta'nt  d’ob- 
jets qui  fouleverent  Tiridatc  contre 
lui , & excitèrent  fon  mépris  & fon 
indignation.  En  fe  rapellant  l’aébi- 
vité  & la  noble  fimplicité  de  Cor- 
• bulon , il  le  mettoit  beaucouja  au-def- 
fiis  de  l’Empereur,  & le  blamoit  de 
demeurer  fournis  à.  un  tel  Maître.  Il 
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Vologefo  le 
défie  k la 
guerre. 


3'o<j  Histoire' 
en  fit  publiquement  1 éloge  à Néron 
mais  ce  Prince  n’en  comprit  pas  tou- 
te Pétenduc.  Tiridate  le  craignoit 
trop  pour  faire  connoître  qu’il  lui 
prélereit  un  de  fes  Sujets.  Ses  ména- 
gemens  alloicnt  même  jufqu’à  l’adu- 
lation , & lui  valurent  des  fommes- 
incioïables.  Néron  donnant  à fes 
aplaudilTemens  la  fincerité  qu'ils  n’a- 
voient  pas , lui  permit  de  retourner 
dans  fon  Roïaume  & d’eipmener  avec 
foi  des  ouvriers  de  toutes  les-  fortes 
pour  réparer  & embellir  Artaxata 
qu’une  longue  fuite  de  guerres  & de 
néges  avoir  entièrement  défigurée, 
Tiridate  lui  rendit  fa  première  Iplen- 
deur,  & la  nomma  A7ipyi?«/<ï. 

Ce  trait  de  flatterie^fur  oTiverte- 
mcnt'défaprouvé  par  Vologefe  , qui 
penfoit  fur  l’Empereur  de  la  même 
manière  que  Tiridate  , mais  qui  étoic 
fort  éloigné  de  ramper  devant  lui. 
Néron  l’invita  plufieurs  fois  de  venir 
à Rome  , pour  y éprouver  par  lui- 
même  l’équité  & la  magnificence  des 
Romains.  Vologefe  plus  irrité  contre 
lui  dès  qu’il  eut  ère  informé  de  fa 
conduite  lui  écrivit  en  ces  termes 
pleins  de  mépris  & de  fierté.  <•  II. 
»*■  vous  eft  plus  facile  qu’à  moi  de  tra* 
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vcrfet  les  mers  qui  nous  féparent.  «« 
Si  vous  en  faites  le  trajet  > je  fuis  « 
prêt  à vous  recevoir , & à vous  mar-  « 
qucr  le  jour  auquel  nous  nous  trou-  « 
verons  à la  tête  de  nos  armées.  »>  La 
mort  de  l’Empereur  , qui  arriva  l’an- 
née fuivanre , & le  voïage  qu’il  fit 
en  Grèce  pour  fe  fignaler  dans  les 
jeux  publics  l’empêcnerent  de  tirer 
la  vengeance  qu’auroit  mérité  ce  dé- 
fi infultant.  Vologefe  ne  craignoit 

{>as  davantage  Ve^afien  , quand  il 
ui  écrivit  (»)  fans  lui. donner  le  ti- 
tre d’Empereur  , & prenant  lui-mê- 
me dans  Ùl  lettre  celui  de  Roi  des 
Rois.  Il  paroît  néanmoins  quil  s’en 
repentit  ; ^ que  Vefpafien  après  avoir 
terminé  la  fatale  gWrc  de  Jerufa-^ 
lem,  entra  dans  la  Méfopotamie, 
obligea  (o)  Vologefe  à lui  deman- 
der la  paix.  Ce  Prince  aïant  apris  que 
Tite  fon  fils  (p)  prenoit  fa  marche 
vers  le  Zeugma  à defiein  d’entrer  dans 
la  Méfopôcamie  lui  eijvoïa  préfenter 
en  fon  nom  une  couronne  d’or  j pour 
le  féliciter  d’avoir  mis  la  derniere 
main  à la , viéloire  remportée  fur  les . 

t 

/«)  Dio  Cass.  L.  LXVt.  p.  7p. 

(oj  AUB-EL.  Victor,  in  yefpAjiano. 
ij>)  Joseph.  De  Sella  Jud.  L.  VII.  c. 
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Afti  Juifs  8c  pour  renouveller  l’alliance 
*>-■  des  Parthes  avec  les  Romains.  Tiré 
VoioGEsi.  fut  apaifé  par  cette  démarche  qui 
prouvoit  la  ibumilîion.  Il  accepta  la 
couronne  que  Vologefe  lui  raifoit 
offrir  , 8c  donira  un  grand  feftin  à 
^ fes  AmbafTadeurs. 

rncur/ion  Une  incutfiou  ( ^ ')  des  Alains  , 
des  Aiainsen  Peuples  de  Scychie  qui  habitoient  les 
* environs  des  Palus  Méotides  eft  la 

feule  guerre  que  nous  connoiflîons 
depuis  le  régné  de  Tire  jufqu’à  celui 
de  T rajan.  Ces  Barbareys’étant  joints 
avec  le  Roi  d’Hyrcanie  entrèrent  dans 
le  pais  des  Médes  , qui  ne  s’atten- 
doienf  à aucune  hoffilité  *,  ils  le  ra» 
vagerent  entièrement , & ÿ firent  un 
butin  immenfe.  Pacore  fut  faifi  d’ef- 
froi , & n’eut  pas  le  tems  de  raflem- 
bler  fes  troupes.  Il  fè  réfugia  dans 
les  montagnes  , & païa  eent  talens 
pour  la  rançon  de  la  femme  & de 
les  concubines.  Les  Alains  paflerent 
enfuite  dans  l’Arménie  , où  Tiridatc 
s’efforça  de  les  arrêter  fur  la  frontiè- 
re. Il  y fut  battu , fes  troupes  mifes 
en  déroute  , & lui-même  obligé  do 
difputer  fa  liberté  & fa  vie  contre 
un  de  ces  Barbares , qui  étoit  ptet  à 

( Idem  ibid.  ca£,  i^. 
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le  mettre  dans  les  liens.  La  déroute  Aa. 
de  fon  armée  donna  toute  licence  aux  — ■ ■> 

ennemis.  Ils  défolerent  fon  Roïaume  voiogïsv 
par  le  fer  & la  flamme  •,  ils  en  em- 
menèrent un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers  , & autant  de  butin  que  leur 
avidité  voulut  en  faire. 

On  ne  trouve  plus  rien  fur  rHit  obfcutitéSc 
toire  des  Parthes  dans  aucun  Hiflo- 
rien  jufqu’au  commencement  du  fe-  P»”*»®** 
cond  fiécle  -,  ce  qui  fait  un  vuide  d!en- 
viron  quarante  cinq  ans.  Ce  iilence 
nous  laifle  donc  ignorer  un  ou  plu- 
fieurs  Rois  fuccefleurs  de  Vologefe  , 

& fait  perdre  la  trace  des  générations 
d^ns  la  famille  des  Arfacides.  Lorf- 
que  Trajan  -form?  le  projet  de’ fon  f 
expédition  contre  les  Parties , Of- 
roës  en  ocupoit  le  trône  , & il  croit 
frété  de  Pacore , qui  devoir  defeen- 
drp  QU  du  Roi  des  Médes  de  c,e  nom,  ‘ . 

ou  de  Vologefe  meme,  fl  ce  Prince  * 
laifla  des  enfans.  On  feroit  porté  à 
croire  le  contraire  , & à penfer  que 
ce  défaut  de  fuccefleurs  ocafionna 
des  guerres  civiles  •&  des  révoltes 
dans  le  Roïaume  , qui  firent  naître 
differens  petits  Etats , dont  nous  ver- 
rons les  Rois  trembler  aux  aproches 
de  l’Enîpereur  Romain,  & qui  avoient 
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An.  <i-].  été  inconnus  jufqn’à  ce  jour  dans 
' l’Empire  des  Parches.  Ces  révolu- 
-Voi-ocESH.  rions  doivent  être  très- importan tes;; 
mais  nous  n’avons  malheureufement 
fur  l’Hiftoire  de  ce  fiécle  que  des 
abrégés  (r;  très-courts  & très-infor- 
mes ; Livres  qui  n’aprennent  rien  aux 
Savans  ni  aux  ignorahs  , & qui  ne 
; font  propres  qu’à 'montrer  le  mauvais 

goût  de  ceux  qui  les  écrivent.  On  ne 
peut  pas  dire  où  finit  le  régné  de 
Vologefe,  ni  quand  a commencé  ce- 
lui du  Roi  fuivant. 

O S R O E S. 

• 

An.  107.  Trajan  déjà  vainqueur  des  Daces 

& de  leur  Roi  Décébale  , réfolut  de 

portent  Tra-  pottet  la  gucrre  en  Orient  , plutôt 
jaaâ  faire  la  ( f)  pai;  le  défit  de  la  gloitc  , quc 

guerre  aux  ^ ^ , t-r  • 

vatchct.  pour  venger  , comme  il  le  diloir 
• une  infulte  faite  aux  Romains.  Sui- 
vant le  Traitté  conclu  avec  Néron» 
les  Arméniens  étoient  rentrés  dans 


(r)  Ces  Abrégés  font  d’Autelius  Viftor  , de 
Rufus  , d’Eutrope  , d’Hcrodicn  , de  Xiphilin  , & de 
Tbéodofe  , quciqu’ait  été  cet  Abréviatenr  incon- 
»u.  Tacite  finit  avant  la  mort  de  Néron  j Suéto- 
ne à Domitien,  fuccefleur  de  Tite,  & Dion  Caf- 
£us  manque  ici.  *, 

(j)  XiPHiiiN,  ex  Dione.  p.  j4j.  ColUfl, 
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pancien  ufage , en  promettant  de  ne  An.'i©> 
recevoir  d’autres  Rois  que  ceux  qui  - 

.auroient  été  nommés  ou  agréés  par 
les  Empereurs.  Parmafiris,  ou  Partna- 
mafîris  , portoit  alors  la  couronne 
d’Arménie  , & il  l’avoit  reçue  du 
Roi  des  Parthes.  Trajan  étoit  irrité 
contre  l’un  & l’autre  i il  les  regar-  * 
doit  comme  des  ufurpateurs,  ilcom- 
ptoit  les  punir  également. 

Ofroës , Roi  des  Parthes , fut  aver-  ofroês  ne 
ti  de  cette  réfolution  lorfqu’on  ne  ^ **’*** 
penfoit  encore  qu’aux  inoïens  de  l’é- 
xécuter.  Effraïé  par  l’orage  qui  le 
menaçoit , il  envoïa  ( t ) des  Ambaf- 
fadeurs  au-devant  de  Trajan , qui  le 
trouvèrent  à Athènes , à la  tête  d’une 
armée  vidtorieufe  & formidable.  Ils 
mirent  à fes  piés  les  riches  préfens 
dont  ils  étoient  chargés  pour  apaifer 
fa  colere  j il^  le  fuplierent  de  ne  pas 
aller  plus  avant  , d’oublier  l’impru- 
dence du  Roi  leur  maître  i d’être 

f)erfuadé  qu’il  ne  vouloit  pas  ufurper 
es  droits  des  Romains  j ils  le  priè- 
rent d’envo’ier  à Parthamafiris  la  cou- 
ronne d’Arménie  , allurant  qu’il  ne 
s’en  rcconnoîtroit  légitime  & folide 

(/)  THEODosivt.  ex  Dhnt,  In  Exetrf.  t, 

XXVIU.  p.  778.  • 
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An.  107.  poirefTcur  que  quand  il  la  tiendroit 

■ de  fa  main.  Trajan  refufa  d’accep- 
•sR-oEs.  ter  les  dons  que  l’on  lui  ofFroit.  Il  ré- 
pondit aux  AmbalTadcurs  , qu’il  ne 
jugeoit  point  de  l’amitié  & de  la 
foumiflîon  par  les  paroles  , qu’il  vou- 

^ loit  le  témoiî;nas[e  & l’airûrance  des 
faits  -,  qu’independamment  de  tout,  il 
avoit  réfolu  d’aller  en  Syrie  , & que 
là  il  fe  détermineroit  fuivant  l’équi- 
té & les  circonftances.  Il  s’embarqua 
peu  de  tems  après  pour  paffer  en  Alîe 

■ & alla  par  terre  à Séleucie  fur  l’O- 
ronte. 

An.  108.  La  terreur  que  fon  nom  avoit  déjà  ' 

répandue  ne  lui  permit  pas  d’y  faire 

Tout  plie  de-  1 r>-  tr  a'  v 

vjiu  lui.  long  lejour.  Il  entra  bien-tot  apres 

f » ) fur  les  terres  des  ennemis , ôc  il 
s’annonça  par  de  vives  hoftilités.  A 
fon  arrivée  en  Arménie , les  Cora- 
mandans  des  places , les  Goiivemeurs 
des  Provinces  , les  Souverains  me- 
mes des  petits  Roïaumes . voifins  re- 
çurent tous  la  loi  également,  Sc  fc 
déclarèrent  valTaux  de  l’Empire  Ro- 
main. Suivant  l’iifage  des  Orientaux , 
tous  lui  firent  des  préfens  pour  re- 

connoître  fa  puilfance.  Celui  qui  le 

« 

‘ (h)  Xiphilin  & Theopos.  Uc.  cit.  IirsïB.  in 
Chroit,  * 

flatta 
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flatta  davantage  fut  un  ^eval  que  An.  108. 
l’on  avoit  dieflé  à fléclW  jufqu’en  — . - m 
terre  les  deux  jarêts  de  devant , lorf-  osroes. 
qu’on  lui  faifoit  un  leger  lignai , & à 
bailler  la  tête  , comme  pour  adorer 
celui  devant  qui  on  le  prefentoir. 
L’Empereur  fut  charmé  d’un  exercice 
fait  aulîî  à propos.  Il  accepta  le  che- 
val avec  tous  les  dons  qu’on  lui  of- 
frit J il  reçut  les  foumillions  de  Sa- 
tala  & d’Elegia,  deux  Villes  de  la  pe- 
tite Arménie  ; il  parcourut  tout  le 
Roiaume  plutôt  en  vainqueur  triom- 
phant qu’en  Guerrier  fuivi  d’une  ar- 
mée i il  reçut  les  hommages  de  plu- 
lieurs  Rois  ; & plus  il  étoit  fenfiblc 
de  les  voir  tous  implorer  fa  clémen- 
ce , plus  il  étoit  outré  de  voir  Par- 
thamallris  s’éloigner  de  lui  & perlîf- 
ter  à ne  vouloir  pas  recevoir  la  loi 
des  Romains.  Il  réfolut  de  l’en  punir 
févérement. 

Parthamaliris  en  fut  averti,  & il  LeRoid’Ar- 
prit  enfin  de  meilleurs  confeils.  H "lénie  n’en 
écrivit  une  lettre  foumife  à l’Empe- 
reur  , mais  dans  laquelle  il  prenoit 
encore  le  titre  de  Roi.  Comme  il  ne 
recevoir  point  de  réponfe , il  en  en- 
Voïa  une  fécondé  où  il  ne  fe  don- 
noit  aucune  qualité.  Trajan  lui  per-- 
FmhfuTmçFIIL  O 
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mit  de  venir  le  joindre  à F.legia , l af^ 
furant  qi^b^ouvoit  le  faire  en  toutt 
fureté.  Le  Prince  fe  rendit  au  camp 
des  Romains , le  traverfa  d’un  air  hu- 
milié , ôc  alla  porter  fon  diadème  a«l 
pié  du  trône  ac  Trajan , fans  pou- 
voir proférer  une  feule  parole.  L’ar*- 
mé'e , préfente  à ce  fpc«^acle  , pouffa 
de  fl  grands  cris  de  joie  pour  féliciter 
l’Empereur  i que  Parthamafiris  vou- 
lut prendre  la  fuite  , s’imaginant  que 
les  Soldats  demandoient  fa  mort.  Il 
fut  arrêté  , & conduit  i la  tente  de 
l’Empereur  pour  lui  parler  en  parti- 
culier, comme  il  l’avoit  fouhaite.  Ses 
raifons , fes  remontrances , fes  fupli- 
cations  ne  purent  rien  obtenir.  Mon- 
trant alors  qu’il  s’étoit  trompé  dans 
l’efpcrance  qu  il  avoir  cônçue , il  fbr- 
tit  brufquemcnt  de  la  fente  de  l’Em- 
pereur  , croïant  s’en  retourner  dans 
fon  canm.  Trajan  le  fit  retenir  j re- 
monta fur  fon  trône  , ÔC  lui  ordonna 
de  s’expliquer  hautement , afin  que 
l’armée  jugeât  de  leur  conduite.  Par- 
thamafiris fe  plaignit  qu’on  le  trait- 
toit  en  captif,  quoiqu’il  fût  venu  avec 
afTurance  qu’on  lui  laiffèroit  la  libers 
té.  Il  remontra  que  fa  condition  étant 
la  même  que  celle  de  Tiridate  à qui 
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Keron  avoir  rendu  la  couronne  , il 
suroît  aulli  flatté' que  Trajan  la  ^ 

icmettroic  fur  la  tête  , après  lui  en?  ojh.obî’^ 
avoir  fait  hommage  par  fa  dcmiflîoîi/ 

Trajan  lui  répondit , qu’il  étoit  tem» 
de  terminer  les  guerres  que  les  Ro- 
mains avoient  eu  à foutenir  d age  en 
âge  pour  défendre  la  conquête  de 
Lucullus  & de  Pompée  j qu’il  étoir 
déterminé  à mettre  l’Arménie  au  nom- 
bre des  Provinces  Romaines  j qu’il  y 
Dommeroit  un  Gouverneur  , & que 
pour  lui  il  étoit  libre  de  faire  fon  fé- 
jour  où  il  jugeroit  à propos.  Partha- 
mafiris  fe  retira  avec  les  Parthes  qui 
l'avoicnt  acompagné,  & l’Empereur 
le  lit  reconduire  par  un  détachement 
de  Cavalerie. 

Apres  la  réduftion  de  l’Arménie , An.  lo^» 

Trajan  prit  les  Villes  de  Nifibe  6c  de 

Batna  dans  la  Méfopotamic  , & 
pafler  l’hiver  à Antioche.  Le  retour  JerFatthes, 
du  printems  le  ramena  contre  leÿ 
Parthes.  Il  traverfa  la  haute  Mélb- 

{»otamie , & fit  tranfporter  (x)  fur 
c Tigre  les  batteaux  qu’il  avoir  faiti 
conftruire  près  de  Nifibe , 6c  qui  l’é-‘ 
toient  de  maniéré  à pouvoir  être  fa-‘ 

, • t 

(jr)  XiPHILXN.  p.  347.  Z ON  AK  A s.  tO.  I, 
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cilement  démontes.  Il  en  forma  im 
^pont;fur  le  fleuve , derrière  une  mon-, 
tagne  qui  fervoit  de  rideau  aux  en- 
nemis , uniquement  attentifs  à rc- 
poufler  les  Romains  qu’ils  avoient  en 
face.  Les  Partjies  effraies  de  les  voir 
fur  leur  rivage  prirent  la  fuite  , & 
les  lailTerent  maîtres  de  l’Adiabcnc , 
des ‘environs  de  Ninive  , d’Arbele  , 
de  Gaugamele  , & de  toute  (^)  l’Af- 
fyrie.  Satisfait  pour  ce  moment  d’a- 
voir mis  les  Partbes  en  fuite  , il  aban- 
donna leurs  perfonnes  pour  s’empa- 
rer de  leurs  Villes.  Il  repaffa  le  Ti- 
gre , fournit  toute  la  bafle  Méfopo- 
tamie  ; s’aplaudit  d’avoir  le  premier 
fait  entrer  Içs  Aigles  Romaines  dans 
la  fameufe  Babilone  , mais  dont  la 
fltuation  préfente  déshonproit  le  npm 
' 6c  l’ancien  état,  La  prife  de  Ctefi- 
, phpn  , fiege  des  Rpis  Parthes  pen- 
dant l’hiver  , fit  pjus  d’hpnneur  à 
‘ 'Prajan.  Lçs  Romains  ne  fe  çonten- 

(y  ) XjPHiLiN  remarque  ici  que  les  Parthes  nom* 
lOoieiu  déjacetee  Province  parle  chinge- 

ment  de  l’S  en  T,  Telle  eû  l’origine  de  la  dijïï» 
rince  des  noms  dans  la  Géographie.  L’invafio* 
ilet.  pais  par  des  Peuples  etrangers , qui  ont  alce* 
ré  ou  changé  1a  prononciation.  Il  feroit  bien  à 
l'ouhaicer  que  los  i^uteurs  du  moïen  âge  eulTcnt 
(P«ue  actencroQ  de  XtrHiUN, 
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tefenc  pas  de  l’en  avoir  vu  prendre  Art.  105. 
poflcilion.  Ils  le  proclamèrent  Em-  ■ ■ 

perçut  dans  le  Palais  & fut  le  trône  -Osnoîs. 
même  des  Parthes  j ils  lui  confirmé-i 
rent  le  titre  de  Parthi^ue  , qui  lui 
avoir  été  donné  l’année  précédente  ; 
on  ordonna  plulieurs  jours  de  fêtes  en 
Pon  honneur. 

La  proximité  de  l’Océan  lui  donna  u voudroît 
envie  de  voir  cette  mer  , inconnue  aux m- 
jufq  u’alors  à tous  les  Roniains.  Quand 
il  fut  qu’il  étoit  dans  le  trajet  qu’Ale- 
xandre  avoir  tenu  pour  revenir  des 
Indes  à Babilone , il  fut  tenté  de  fai- 
re le  même  voiage , pour  avoir  droit 
de  dire  qu’il  avoir  poulTé  fes  conquê- 
tes aufli  loin  que  le  plus  célébré  de 
tous  les-  Héros , &c  déjà  il  avoir  raf* 
femblé  (z.)  un  alTez  grand  nombre'' 

de  voiles  pour  compofer  une  flotte  " 

qui  étoit  prête  à lever  l’encre.  Deux 
raifonsde  firent  changer  d’avis.  La 

f)rcmiere  fut  fon  grand  âge  , qui  ne 
ui  permit  pas  d’entreprendre  le  long 
trajet  qu’il  y a encore  depuis  le  gol- 
fe Perfique  jufqu’aux  Indes.  La  fé- 
condé fut  le  foulévemcnt  de  la  plû- 
parr  des  Villes  qu’il  avoir  prifes  pen- 


EUTR.OPE  Brfviar,  Hifl.  Rom.  L,  VIII. 
£u»eo.  i»  Ch;»n. 
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An.  109.  dant  le  cours  de  cette  campagne;  Les 
— ■'  Parthes , ocupés  dans  le  kin  de  leur 
Roïaume  i des  guerres  qLviles  (4) 
qui  le  déchiroient , avoiept  néglige 
les  Romains  pour  ne  penfer  qu’à  leurs 
ennemis  domeftiques , fuite  ninefte  ôc 
ordinaire  des  diifèneions  civiles.  La 
honte  & le  péril  qui  les  menaçoient  les 
obligèrent  a fufpcndre  leurs  querelles 
particulières  pour  tourner  leurs  armes 
fçontre  les  Romains  leurs  ennemis 
communs.  Ils  attaquèrent  les  garni- 
fons  (h)  quç  l’Empereur  avoit  jet- 
îées  dans  les  Villes  conquifes  pour 
les  tenir  en  refpedl.  Ils  le  contentè- 
rent de  chalTer  les  moins  opiniâtres , 
^ ils  mirent  en  pièces  ceux  qui  mon;» 
trerent  plus  de  réfîftance. 

«punit une r Trajaii  aprit  ces  défordres  lorfqu’il 
ï’iut’hei,'^*  difpofoit  à mettre  à la  voile.  Il 
renvoïa  promtement  fes  troupes  dans 
' la  Méfopotamie  fous  la  conduite  de 
Maxime  & de  Lucius , deux  de  fes 
Licutenans  Généraux.  Le  premier 
perdit  la  viéèoire  & la  vie  dans  une 
première  bataille.  Les  armes  du  fé- 
cond furent  plus  heureufes.  Il  reprit 
Nilîbe  > pilla  Edelle  & y mit  le  feu 

. (a)  XlPHlLlK.  p.  J4.7. 

(ù)  Idem.  p.  349. 
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en  différcns  quartiers  , pour  punir  An.  10^; 
les  habitans  de  leur  infidélité  & de  — ■ ■< 

leur  réfiftance.  Séleucie  fur  le  Tigre  Oskoi;. 
eut  Icimême  fort.  Après  avoir  atta- 
qué les  Parthes  à force  ouverte  , 

Trajan  rcfolut  de  leur  laiflTer  un  en- 
nemi domeftiquc  , qui  les  empêche- 
roit  de  le  pourfuivre  dans  fa  retrai- 
te & de  fe  venger  pendant  fon  ab- 
fence  fur  les  Provinces  Romaines. 

Ce  ftratagêmc  de  politique  fut  de 
leur  donner  un  fécond  Roi , • qui  s’a-r 
puieroit  du  crédit  des  Refinains , & 
deviendroit  le  rival  d’Ofroës.  Il  alla 
exprès  à Çtefiphon , il  alTembla  fon 
armée  , & tous  les  Parthes  qui  de 
gré  ou  de  force  fervoient  fous  fes 
Enfeignes  ; il  rapella  aux  uns  & aux' 
autres  les  heureux  fuccès  qu’il  avoir 
eus  dans  cette  campagne  , Ôc  le  droit 
qu’il  avoir  aquis  fur  la  plus  belle 
Province  de  l’Empire  des  Parthes  ; il 
prétendit  en  vertu  de  cette  conquête 
ctre  autorifë  à leur  nommer  un  Roij 
il  en  donna  le  titre  à Parthamafpate , 
lui  mit  la  couronne  fur  la  tête , le 
fit  proclamer  folemnellement  > Sc  lui 
lailTa  en  partant  des  forces  pour  fe 
foutenir.  Mais  la  conduite  de  Partha- 
mafpate fit  tort  à ce  projet.  Scs 
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An.  leif.  mœurs  irritèrent  les  Parthcs  contre 

— lui  i elles  écartèrent  fes  propres  Par- 

os».tj£s,  tifans  i il  fut  abandonné  & rejetté  de 
tout  le  monde.  Avec  fa  fortune  s’é- 
vanouirent tous  les  fruits  de  la  célé- 
bré expédition  de  Trajan  contre  ks 
Parthes. 

Ils  remettent  La  maladie  qui  l’emporta  fort  peu 
]«  chof«'"  après  ne  lui  permit  pas  de 

dans  i-ancien  fatisfairc  l’impaticnce  où  il  étoit  de 
‘courir  au  rétablilTcment  de  fes  con- 
quêtes. Elles  avoient  reculé  les  bor-, 
nés  de  l’Eilfbire  Romain  jufqu’au  Ti-, 
gre  , & au-delà  en  quelques  endroits.' 
Les  Parthes  remirenf  les  chofes  à peu 
près  dans  l’état  où  elles  étoient  avant 
ion  arrivée , Adrien  fon  fuccelfcur  ra- 
pella  (c)  le  refte  des  garnifons  qui 
fe  défendoient  encore  dans  la  Mélo-, 
potamie , l’AlTyrie  & l’Arménie , Sc 
confentû  que  l’Eufrate  fût  comme  au- 
paravant la  féparation  des  deux  Em- 
pires. Il  renvo'ia  même  la  fille  d’Of- 
roës  , que  Trajan  avoir  emmené  cap- 
tive, (a) 

ff)  Eutilop.  L.  VIII.  în  ^drlane.  Suidas  in 
,Adr.  Eussb.  in  Chron. 

( d)  Ætius  Spar.t:an.  in  .Adri'ano.  p.  in 
CtlltH,  Hifl,  ^ugufhc  ftrifitr,  to.  I. 
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An.  ijo. 


* VoiOSESl  II. 

Cet  acord , fi  blâmé  des  Hiftoriens  — 

Romains,  fut  fait  avec  Vologcfc  II , 

Prince  plus  politique  que  guerrier  , 
heureux  &c  Habile  dans  (es  négocia- 
tions , qu’il  terminoit  toû;ours  à fon 
avantage.  Touché  de  ce  qu’Adrien 
lui  avoir  envoie  fa  fille  pour  otage! 
réciproque  de  fureté  & de  confian-' 
ce  , il  alla  le  trouver  en  Syrie  , Sc' 
confirma  le  Traitté  d’alliance  qui  n’a- 
voit  été  conclu  que  par  l’entremifc^ 
des  Ambafiadeurs  Plénipotentiaires. 
L’exemple  de  Vologefe  attira  plu- 
fieurs  autres  Princes  de  l’Orient  â 
l’Empereur.  Alors , c’eft-à-dire , un  ' An.  1 jfî 

peu  après  la  fin  de  la  fécondé  guerre  "a 

contre  les  Juifs  fous  BarcoKebas  , Pha- 
rafman,  (e)  Roi  d’Albanie  , faifoic 
d’affreux  ravages  dans  l’Arménie  & la 
Médie  , à la  tete  d’une  armée  de  Bar- 
bares qu’il  avoir  joints  à'  fes  Sujets. 

Vologefe  fut  affligé  de  ce  torrent 
qui  menaçoit  routes  les  parties  de  fon 
Empire , 6c  qui  ne  pouvoir  manquer 
de  coûter  beaucoup  de  fang  s’il  cn- 


(e)  XiPHitiM,  p.  31 8.  Theodos.  apud  Dif 
vtm.  p.  7^4. 
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An.  1}}..  trcprenoit  de  l’arrêter  par  la  force. 

■'  Il  aima  mieux  le  détourner  par  la 

voLOGisE  II.  douceur , & engager  à force  de  jjré- 
lens  & de  follicitations  le  Roi  d’Al- 
banie à fe  renfermer  dans  fes  Etats. 
An.itfi.  ' La  tranquille  fécurité  où  les  Ro- 
& /»<•“•  mains  avoient  été  fous  les  régnés 
■ d’Adrien  & d'Antonin  le  Pieux , por- 

II  fe  jette  en  Vologefe  à vouloir  (f)  rentrer; 
dans  le  droit  de  fes  prédécclTeurs  fur 
l’Arménie.  Il  attaqua  fubitement  leurs- 
garnifons , il  en  ht  un  horrible  car- 
nage , & en  mit  d’autres  dans  les  pla- 
ces qu’ils  avoient  ocupées  depuis  l’ex- 
pédition de  Trajan.  Marc-Aurele 
Antonin  , furnommé  le  Philofophe , 
ctoit  fur  le  trône  des  Romains  lorf- 
! que  cette  révolution  arriva  , & il 
venoit  de  s’aflbeier  L.  Verus-à  l’Em- 
pire , en  lui  donnant  fa  fille  en  ma- 
riage. Il  le  chargea  d’aller  venger 
cet  affront  auffi  cruel  que  perfide- 
Verus  (g)  fe  rendit  en  Syrie,  où  il 
raffembla  toutes  les  Légions  de  l’O- 
rient , il  en  donna  le  commandement 
à Gaffius , & demeura  à Antioche  , 
Haas  prétexte  d’y  être  plus  à pottée.- 

(/)  Euseb.  in  Chro7%. 

(^)  lidem  ihid.  & J UL.  CAPiTOtm.  /«  ./<«- 
ion.  Fit,  p.  fcq.  Cf  in  Ftro,  p\  X71- 
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d’envoler  les  fccours  dont  on^auroit  An.  i^^.' 
befoin  i mais  dans  la  vérité  c’étoit  — ■' 

pour  ne  point  troubler  par  le  bruit  Voiocïseii. 
des  armes  le  cours  de  fes  plaifirs  fean- 
daleux.  ; . 

Informé  de  ces  préparatifs  de  ven-  Caffius  la  • 
geance  , Vologele  s’avança  fur  fes 
frontières , & livra  i^ne  fanglante  ba-  mie, 
taille  aux  Romains  dès  qu’ils  s’y  pré-" 
ienterenr.  Cafllus  le  défit  entière- 
ment , mit  fcsicroupes  en  déroute  , 

& le  pourfuivit  par  tout  fon  Roïau- 
me.  Il  pénétra  julqu’à  Séleucie  & 
Ctefiphon  il  ravagea  la  première  , 
qui  commençoit  à le  relever  de  l’in- 
cendie de  Lucius  fous  Trajan  *,  il  y 
4nit  encore  le  feu , & alla  ruiner  juf- 
qu’aux  fondemens  le  Palais  du  Roi 
des  Parthes  à Ctefiphon.  Pendant  ce 
tems-là , Statius  Prifeus  prit  Artaxa- 
te , & fit  rentrer  les  Arméniens  fous 
la  loi  que  Trajan  leur  avoir  impofée. 

Quoique  Verus  n’eût  aucune  part  d 
ees  exploits  , il  ne  s’en  donna  pa* 
moins  les  titres  de  Parthique  &c  d’Ar- 
ménique.  ^ •' 

i ■ • r 
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An.  1^4.  en  pofleflion  de  la  Méfopotamie  , qui> 

leur  demeura  jufqu’au  régné  . de  Sé- 

VoLOGEïï  vére.  Niger  aïant  formé  le  plan  de 
détrôner  ce  Prince  follicica  (h)  les 
Les  Pat.hes  Parthes  , les  Arméniens  & les  (i)i 
y rcfltrcat.  Atriens  d’entrer  dans  fon  parti.  Il  ne 
reçut  du  fecours  que  des  derniers. 

■ ..  Mais  les  Parthes  profitant  de  la  goer-. 
re  civile  qui  ocupoit  l’Empereur  re- 
prirent toutes  les  Villes  de  la  Méfo- 
potamie  excepté  Nifî|?e , que  Loetus 
défendit  contre  tous  leurs  efforts; 


An.  19 J.  Après  la  défaite  & la  mort  de  Ni-* 
— ger , l’Empereur  alla  .tirer  vengeance 

sévère  I4  te-  l’entreprife  des  Parthes.  Dès  qu’il 
Çten4.  parut  fur  les  bords  de  l’Eulrate  à.  la 
tête  des  Légions  , menant  avec-  foi* 
un  frere  de  Vologefc  qui  avoit  été 
donné  en  otage , le  Roi  des  Parthes 
fe  retira  au-deli- du  Tigre.  Sa  fuite 


HEKÔSlANtlS.  L.  III.  C,  t.  XlPHlLIN.  in 
Severo.  p.  40s.  , 

( / ) Ces  Peuples  étoient  ainfi  nommés  de  la  Vil- 
d’Atra  , ou  Hatra,  au  deffu;  de  la  célébré  Lîr, 
entre  le  Tigre  t<  Nifibe.  Il  u’cii  eft  fait  mention 
dans  aucun-des  Anciens' qui  ont  précédé  le  regne 
de  Sévère.  Xiphilin  , Herodicn  , Etienne  de  By- 
zance & Ammien  Marcellin  font  premiers  qui 
en  aient  pailé.  Celui  ci  dit  qu’elle  eioit  litnée  au 
milieu  d‘un  païs  déferr.  Oependant  il  paioîr  qu'el- 
le avoit  un  Rorpuiilartt’,  & qii’ellc  é*o?t  cllc-mé- 
me  très  fortifiée  . put  qu’elle  donna  de  l’embarra» 
i Trajan  & d Séréte.  Ammiam,  L.  X X V.  c.  i. 


/ 

/ 

Dis  Partmés. 
ïrtît  Sévérc  en  état  de  faire  roue  ce 
qu’il  voulue  ‘dans  le  pais  qui  eft  en- 
tre les  deux  fleuves.  Les  Rois  d’Ar- 
ménie & de  rofroene  (l)  envoic- 
rent  fe  juftiher  & implorer  fa  clé- 
mence. Il  leur  acorda  la  paix  & fc 
porta  tout  entier  contre  les  Parthes. 
Il  reprit  les  places  dont  ils  avoient 
chafle  les  garnifons  Romaines  ; il  s’a- 
vança jufqu’à  Sélcucie  & à Babilone  , 
qu’il  trouva  fans  défenfe  , & il  s’en 
empara.  Cteliphon  fut  traittée  com- 
me un  objet  cle  fa  colere.  Il  l’aban- 
donna au  pillage  à fes  Soldats  , il 

Êafla  au  fil  de  l'épée  un  grand  nom- 
re  des  habitans  , & il  en  emmen^ 
encore  plus  de  cent  mille  captifs,  qui 
furent  vendus.comme  efclaves.  Après 
en  avoir  fait  une  affieufe  folitude 
il  ne  daigna  pas  même  y laifler  gar- 
nifon  \ témoignant  qu’il  étoit  fatis- 
fait  d’avoir  ainfi  humilié  les  Par- 
thes dans  la  Ville  qu’ils  avoient  choi- 
fic  pour  le  fiége  de  leur  Empire  , le 
lieu  de  leurs  delices  & de  leur  ma-’ 
gnificence.,Xcttc  vengeance  le  çon- 

(l)  XirmiiN.  p.  4ro.  Hi>r.odian.  L.  Itr. 

Ji8  & t!5>.  Colitcl,  Hifi.  .Angufia.  Ætius  Spah.- 
TiAN.  ht  Severo.  p.  1^8.  O"  ftq»  £ u s £ «. 
Chron. 
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tenta , & il  ne  çrut  plus  nécelTaire  de 
pourfuivrc  Vologefe. 

ARTABANIII.  . 

Une  noire  perfidie  ralluixia  la  guer- 
re contre  les  Parthes  vingt  ans  après 
celle  de  Sévére.  L’Erapereur  Cara- 
calla  ambitionnoit  de  joindre  (w)  le 
titre  de  Ro-i  des  Parthes  à celui  de 
Germanique  , qu^ll  s’éroit  déjà  don- 
né ; mais  il  fentoit  les  difficultés,  de 
cette  entreprife  en  attaquant  la  Na- 
tion à force  ouverte.  N’aïant  d’ail- 
leurs aucun  prétexte  pour  commen- 
cer les  hoftilités , il  eut  recours  à la  * 
trahifon.  Il  envoïa  des  Arabaffadeurs 
(fl)  au  Roi  Artaban , chargés  des  plus 
riches  & des  plus  magnifiques  préfens 
qu’il  put  imaginer,  pour  l’engager  à 
lîji  donner  fa  fille  en  mariage.  Il  lui 
fit  reptéfenter  qu’étant  alfis  lur  le  trô- 
ne des  Romains  & fils  d’un  perc  qui 
çtoit  mort  dans  la  pourpre  , iLnc  lui 
convenoit  pas  d’époufer  d’autre  per- 
fonne  que  la  fille  d’un  aufii  grand 
Roi  j Que  les  deux  plus  puilTans  Em- 
pires de  rUni vers, étant  réunis  par 
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BES  P A RT  H ES.  ' J'i7 
<;ettc  alliance  & intércfles  à fe  don-  An.  irÆ 
oer  la  main  mutuellement  , il  n'y  ■ « 

auroit  point  de  Nations  ni  de  Rois  artaïah 
qui  puflènt  leur  rélifter , ou  qui  ne  fe 
ftlTcnt  un  honneur  d’en  recevoir  la  loi}. 

Que  l’Infanterie  des  Romains  avoir 
fubjiigué  l’Europe , l’Afrique  ôc  une 
partie  de  l’Alie , & que  la  Cavalerie 
des  Parthes  en  étant  foutenuë  alfervi- 
roit  fans  peine  les  dernières  extrémi- 
tés de  l’Orient  -,  Qu’ après  avoir  con- 
tribué réciproquement  à leur  gloire , 
ils  fe  coramuniqueroient  enfuitc  leurs 
richelTcs  5 que  les  Romains  feroienc 
part  de  leurs  métaux  aux  Parthes , & 
que  les  Parthes  envoïeroient  leurs 
parfums  6c  les  toiles  de  la  Perfe  aux 
Romains,  par  l’effet  d’un  commerce 
qui  feroit  toujours  libre  & ouvert  des 
«ns  aux  autres. 

Ces  offres  étoient  trop  avantageu-.  Artaba^i  la- 
lès  pour  ne  donner  aucun  foupçon  à 
Artaban.,  Sans  vouloir  faire  connoî- 
tre  quelles  lui  étoient  fufpeétes , il 
chercha  d^raifons  pour  détourner 
Caracalla  de  cette  alliance.  Il  répon- 
dit. aux  Ambaffadeurs  que  le  mariage 
de  la  fille  du  Roi  des  Parthes  ne  pou-  . 
voit  convenir  à l’Empereur  des  Ro- 
mains j Que  le  langage  » les  luccurs 
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318  HtSTdIRE 
& la  manière  de  vivre  étoient  trop 
différentes  pour  former  l’union  & l’a- 
mirié  qui  doivent  regner  entre  les 
époux  j Qu’il  y a\^oic  à Rome  un 
grand  nombre  de  familles  illuftres  Sc 
Patriciennes  , dont  l’alliance  ne  dés- 
honnoreroit  point  Caracalla  5 de  me- 
me qu’it  y avoir  auflî  chez  les  Par- 
thes  plulicurs  Princes  de  la  famille 
des  Arfacides  , qui  fe  fouléveroient 
contre  lui  s’il  envoïoit  fa  fille  dans 
une  Cour  Etrangère  j enfin  qu’il  ne 
voïoit  aucune  nécelîîté  d’altercr  le 
fang  Roïal  des  deux  Nations  par  ce 
nouveau  mélange.  Garacalla  ne  fe 
rebuta  point  de  cette  défaire.  Il  en-' 
voïa  d’autres  Ambaffadenrs  faire  de 

f)lus  fortes  inftances , & protefter  par 
es  fermens  les  plus  facrés  qu’en  épou- 
fant  la  Princeüe  qu’il  demandoïc  il 
lui  voüeroit  fon  cœur*,  qu’elle  feule 
pourroit  le  rendre  heureux  , & qu’il 
ne  feroit  ocupé  qu’à  faire  fon  bon- 
heur. Artaban  ne  crut  pas  devoir  fe 
refufer  à des  promeffes  0illii  folem- 
nclles.  Les  Parthes  eux  - mêmes  le 
preffoient  de  les  accepter  > dans  l’ef- 
pérance  qu’elles  leur  procureioient 
une  paix  folide  ôc  honorable. 

L’Empereur  étoit  alors  en  5yric. 
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Dès  quil  eut  la  parole  d’Artaban  il  An.  lîtf'; 
en  partit  avec  un  cortège  nombreux 
& luperbe  pour  fe  rendre  dans  la  Par-  Artauaw 
thie  propre.  La  jôïe  des  Peuples  fut 
univerfelle  & fàns  égale.  Depuis  Horrible 
qu’il  eut  pa(Té  l’Eufrate  , ils  acoii-  f'uauté  ^ 
roient  tous  les  jours  en  foule  au-de- l’Empeteur, 
vant  de  lui  , couronnes  de  fleurs  , 
danfant  au  fon  des  inftrumcns  , brû- 
lant des  parfums  pour  embaumer 
l’air  , offrant  des  facrifices  de  diftan- 
ce  en  diftance  , & le  conduifant  en  ^ 
pompe  dans  les  Palais  qui  lui  étoient 
préparés.  La  magnificence  de  cet 
acüeil  redoubla  aux  aproches  dé  la 
Ville  ”Roïale.  Artaban  fe  mit  en 
marche  , acompagné  d’une  Cour  bril- 
lante , pour  aller  recevoir  fon  gen- 
dre à une  journée  de  chemin.  Les 
Seigneurs  Parthes  crurent  qu’il  n’é- 
toit  pas  convenable  de  fe  préfenter 
devant  lui  à cheval  & avec  leurs  ar- 
mes. Du  plus  loin  qu’ils  l’aperçurent , 
ils  mirent  pied  à terre  , quittèrent 
leurs  flèches  & leurs  carquois  , & 
traverferent  une  affez  longue  plaine 
pour  arriver  jufqu’à  lui.  Les  premiers 
abords  fe  pafferent  en  effufions  'd’a- 
mitié & de  cordialité.  Mais  après 
.quelques  momens  de  marche  , & lorf» 


- ^ J O H I s T 0 i R s. 

An.  iif.  les  Parthes  ne  pcnfoient  qu’a  té* 
r moigner  leur  joie  & leur  eoimance  , 

Axtaban  perfide  Caracalla.  donna  le  fignîd 
KJ.  dont  on  é:oit  convenu.  A l’inftant  ^ 
les  Romaiiw  tombèrent  fur  les 
thés , en  firent  un  horrible  carnage  * 
pourfuivirent  fans  relâche  ceux  qui 
youloient  fc  fauver , & qui  eaétoient 
empêchés  par  la  longueur  de  leurs, 
robes  flottantes,  lâchèrent  (o)  enfin 
fur  eux  les  bêtes  fauvages  que  l’Em-i 
pereur  faifoit  mener  à la  fuite  , & â 
♦ peine  en  cchapa-t-il  quelques  «uns* 
Artaban  fut  heurculement  de  ce  pc« 
tit  nombre  par  le  zélé  de  fes  Gar- 
des qui  l’environnerent , & lui  don- 
nèrent promtement  un  cheval  qui  le 
fauva. 

îetcrtjauté*  Artaban  rempli  des  idées  de  ma- 
fics«  n avoit  penle  qu  aux  preparatits 

& aux  réjoüiflànces  qui  dévoient 
acompagner  cette  fête.  Ses  iroupes^ 
étoient  difperfcçs  en  difiérens  cri- 
droits  du  Roïaume  ^ il  ne  put  en  ti- 
rer aucun  fecours  dans  la  circonftan- 
çe  facheufe  où  il  fe  trouva.  L’Env* 
pereur , qui  s’étoit  fait  fuivre  des  ficn- 
nés  «n  profita  pour  ravager  le  pais.  U 
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ibjetta  {p)  du  coté  delà  Mcdie;  il 
y mit  tout  à feu  & à fang , & dé- 
mantela pluficurs  places.  Paflant  en- 
fuite  dans  l’AlTyric,  il  prit  Arbelc*, 
viola  les  tombeaux  des  Rois  Par- 
thes  y enleva  les  richedes  dont  ils 
ctoient  décorés , fit  jetter  par  infultc 
les  olTemens  des  Princes  Arlacides , & 
abandonna  à Tes  Soldats  tout  le  bu- 
tin qu’ils  pourroicm  faire.  Il  s’arrêta 
quelque  - tems  dans  la  Méfopotamie 
pour  y prendre  le  plaifir  de  la 
chafie , & delà  il  écrivit  à Rome  en 
' termes  faftueux  , difant  qu’il  avoir 
fubjugué  l’Empire  des  Parthes  & que 
toutes  les  Nations  de  l’Orient  étoient 
• venu  fe  foumettre  à fes  Loix.  Quoi- 
que le  Sénat  & le  Peuple  Romain 
euflent  apris  d’ailleurs  ce  qui  s’étoit 
pafie  dans*  cette  expédition  & qu’ils 
blâmafient  la  conduite  de  l’Empe- 
reur , ils  n’oferent  lui  refufer  les  hon- 
neurs que  l’on  avoir  coutume  d’acor- 
der  aux  vainqueurs  pendant  leur  ab- 
lènce.  *L’épée  d’un  de  (es  Officiers  , 
nommé  Martial  , arrêta  quelques, 
mois  après  le  cours  des  cruautés 
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des  perfidies  de  ce  Prince  généfale- 
lcrpcnt  détcfté. 

Macrin  proclamé  auffi  toc  par  leS 
troupes  fe  repentit  prefque  d’avoir 
accepté  la  couronne  quand  il  fut  l’o- 
rage affreux  dont  il  étoit  menacé  de 
la  part  des  Partîtes.  Artabaft  ( r } ne 
rcl^irant  que  vengeance  a voit  raffem- 
ble  fcs  troupes  de  toutes  parts  , & Ce 
préparoit  à fondre  fur  les  Romains 
avec  fureur.  Macrin  en  fut  effraie.  Il 
élargit  tou^  les  prifonniers  que  fon 
prédécefTcur  avoit  mis  dans  les  fers  i 

6 envoïa  des  Ambaffadeurs  à leur 
Roi  pour  l’apaifcr  &.  l’engager  à re- 
nouveller  l’alliance  qui  avoit  été  vio- 
lée par  Caracalla  de  fon  propre  mou- 
vement & contre  la  volonté  du  Peu- 
ple Romain.  Artaban  répondit  qu’il 
ne  vouloit  de  paix  qu’à  ces  condi- 
tions ; Que  l’Empereur  rérabliroit 
dans  leur  premier  état  toutes  les  Vil- 
les qui  avoient  été  facagées  ou  dé- 
mantelées ; Qu’il  répareroit  les  tom- 
beaux d’Arbele  ôc  l’outrage  fait  aux 
Rois  donc  on  avoit  difpcrfé  ôc  pro- 
fane les  mânes  : Qu’il  évacueroir  la 
Méfopotamie  : enfin  qu’il  païeroit  le 
dommage  caufé  à la  Nation. 

( r)  XiPHiUN, 
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L’Empereur  ne  pouvoir  fouferire  à 
des  conditions  aulîi  humiliantes  qu’el-  ■ 
les  croient  onéreufes.  Il  allembla  les 
troupés  ( s)  S>c  leur  parla  en  ces  ter- 
mes : w Je  vous  crois  aufli  fenfibles  «« 
que  moi-mcme  au  danger  qui  nous«horte  UsR,«h 
menace.  Vous  voïcz  un  Roi  barba-  «wain*. 
re  & courroucé  prêt  à tomber  fur  « 
nous  avpc  toutes  les  forces  de  l’O-  « 
rient.  Il  publie  partout  la  juftice  de  « 
fa  caulè.  Nous  l’avons  attaqué  les«  * 

premiers  ; nous  avons  violé  l’allian-  « 
ce  qui  étoit  entre  les  deux  Nations  ; « 
nous  avons  rompu  la  paix  fans  fu-« 
jet.  Un  efprit  vengeur  l’anime  au-  ff 
jourd’hui  contre  les  Romains  j la  pa- 
trie  n’a  plus  de  relïburce  que  dans  « 
votre  zélé , votre  valeur  & votre  fi-  «* 
délité.  Nous  n’^vons  point  à com-  « 
battre  pour  défendre  nos  frontières  « 

& quelques  places  que  nous  ocu-2_*< 
pons  dans  la  Mélopotamie  ou  fur« 
les  bords  de  l’Eufrate  \ il  s’agit  d’ar-  « 
rêter  un  Roi  que  la  fureur  a armé 
contre  nous  , & dont  les  troupes  « 
fans  nombre  ne  relpirent  que  le  fang  « 

& le  carnage.  Ne  *penfez  pas  qu’il  « 
fe  borne  à nous  chalfer  de  la  Mé-« 
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»>loporamie  , il  voudra  venger  fur 
» nons-memes , fur  nos  femmes , fur 
» nos  enfans , fur  nos  biens  la  mort 
» de  fes  fils , de  les  parens  & de  fes 
» Sujets  , qu’il  prétend  avoir  été  tués 
» contre  le  droit  des  Gens.  Il  vous 
» cft  donc  indilpcnfablc  de  montrer 
» dans  cette  ocafion  la  confiance  & 
>*  la  bravoure  qui  ont  fi  fouvent  fait 
» triompher  les  Romains  de  leurs  plus 
w redoutables  ennemis.  Vous  avez 
» fur  celui  qui  nous  menaée , l’avan- 
»tage  de  favoir  mieux  que  lui  l’art 
• de  combattre  en  bataille  rangée.  Si 
» vous  en  faites  ufage , ne  craignex 
>•  plus  la  fnpériorité  du  nombre  -,  elle 
*»  s’cmbarancra  & fe  diflipera  d’elle- 
w^même.  Elpercz  tout  , gardez  vos 
Bÿtangs , & tenez  pour  certain  que  la 
,,  vidtoire  couronnera  vos  efforts. 

' Artaban  ne  recevant  point  de  ré- 
ponlc  aux  propofitions  qu’il  avoir 
taites  à l’Empereur  marcha  contre 
l’armée  Romaine , qui  étoit  campée 
dans  les  plaines  de  Nifibc.  Aufli-tôt 
que  fes  troupes  furent  toutes  raflêm- 
blécs  , il  fe  préfehta  en  bataille  dès 
le  lever  du  Soleil , qu’il  invoqua  par 
des  facrificeS  , comme  la  première 
Divinité  qu’il  adoroit.  Macrin  ne  fit 
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qu’un  corps  de  fon  armée  , dont  il  An.  tif» 
flanqua  les  ailes  de  la  Cavalerie  de 
Mauritanie , non  moins  célébré  que  artai*» 
celle  des  Parthes.  Après  le  cri  ef- 
froïablc  qui  fer  vit  de  lignai  pour  com- 
mencer l’aélion  , on  en  vint  aux  ar- 
mes avec  une  fureur  fan»  égale.  Quel- 
ques fois  la  fortune  donnoit  l’avan- 
tnge  aux  Parthes  ; un  moment  après , 
elle  le  rendoit  aux  Romains.  Ceux- 
ci  contraints  ou  feignurs  de  fe  retirer 
lèmoient  des  chaulTes  - trapes  fur  le 
champ  de  bataille , qui  prenoient  les 
piés  des  chevaux  ou  des  chameaux , 
ôc  caufoient  un  affreux  défordre  dans 
la  Cavalerie  des  ennemis , qui  périf- 
foient  fous  leur  propre  monture  ou 
par  l’épée  des  Romains.  La  nuit  fé- 
para  les  combattans.  Les  uns  & les 
autres  fe  flattant  d’avoir  fait  plus  de 
mal  au  parti  contraire  qu’ils  n’en 
avoient  reçu  , reparurent  le  lende- 
main dès  l’aurore  avec  une  nouvelle 
ardeur.  Le  carnage  fur  en  effet  plus 
affreux  qti  il  n’avoit  été  la  veille.  Tout 
le  champ  de  bataille  fut  couvert 
d’hommes  & de  chevaux.  Les  mon- 
ceaux en  étoient  fi  fréquens  & fi  pro-  . 
digieux  qu’il  n’éroit  plus  poflible  de 
garder  les  rangs , ni  de  combattre  en 
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An. ziy.  ordre.  Cependant  on  ne  fonna  la- 
— retraite  qu  après  le  coucher  du  So- 

Ar-taban  Icil. 

Une  troifiéme  adion  auroit  abfo- 
épulfé  le  parti  des  Romains 
^ îthetc  la  facilite  aux  Parches  la  conquête  de 
toutes  les  Provinces  qu’ils  avoient  en 
Afie.  Macrin  prelTentit  ce  malheur 
& voulut  le  prévenir.  Il  envoïa  un 
Hérault  à Artaban  pour  lui  faire  fa- 
voir  ( t ) que  Caracalla  ^ l’Auteur  de 
cette  guerre  n’étoit  plus  j que  1 infrac- 
teur de  la  paix  en  avoir  ete  pnni  par 
le  fer  d’un  de  fes  propres  Sujets , & 
qu’il  n’étoit  plus  jufte  de  continuer  la 
guerre  après  que  les  Dieux  en  avoierit 
tiré  vengeance  fur  celui  qui  lavoir 
allumée.  Artaban  fe  rendit  aifx  rai- 
£bns  de  l’Empereur  , & la  paix  fut 
renouvellée  à ces  dures  conditions  ; 
Que  les  Romains  rendroient  tous  les 
prifonniers  avec  le  butin  qu’ils  avoient 
fait  depuis  l’incurfion  de  Caracalla  > 
& que  pour  dédommager  le  pais  du 
tort  & des  ravages  qu’ils  y avoient 
commis  , ils  païcroient  au  Roi  des 
Parthes  («)  cinquante  millions  de 

^ y 

(/)  HEK.ODIAN.  L.  IV.  p.  îfÿ.  Jut.  Caïito- 
tiN.  in  Macrirw,  p.  511. 

(u)  XlPHlUM.  p.  441. 
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<?ragmes , c’eft  - à - dire , vingt  - cinq  An.  «y, 
millions  de  notre  monnoïe.  — ■ 

La  difaite  de  CralTus  & celle  de  artaba» 
Antoine  n avoient  rien  eu  de  plus 
flatteur  pour -les  P arrhes.  Artaban. 
vainqueur  des  Romains  & arbitre  de  fiwfdAtw, 
leur  fort , prit  le  titre  (a:,)  de 

3 & mit  un  double  rang  à fa  cou- 
ronne , pour marquer  qu’il  n’étoit 
pas  moins  Roi  des  Romains  que  des 
Parthes  , puirqu’il  faifoit  également 
la  loi  aux  uns,  & aux  autres.  Apriès! 
avoir  relevé  la  gloire  de  fa  Nation  , 
flétrie  depuis  plus  de  deux  fléclcs  , il 
ne  croïoit  pas  être,  lui-même  fi  près, 
de  fa  fin  J ôc  de  la  chute  de  foii  Em- 
pire , par  une  .révolution  que  d’on  ne 
pouvoir  ni  prévoir  ni  écarter. 

Sananus  Perfân  (}y  ) de  Nation  ,&  origîae 
fimple  Soldat , mais  qui  palToit  pour 
habile  parmi  les  Mages  dans  l’A  Uro- 
logie judiciaire , logea.par  amitié  chez 
un  Corroïeur  du  même  pais , nom- 
mé Pambecus.  Epris  de  la  beauté  de 
fon.  hôtefie  , il  trouva^  dans  fon  art, 
une'  rufe  ÔC  un  naoïen  pour  contenter, 
fes  défirs.  11  dit  que  les  Deftins  pro- 

■l  < JT  ),  Hïp.ODIAN.  L.' IV.  R-  •57^.  ' 

(y)  ^CATHIAS.  L.  II.,  p.  <4.  Sc'ès.'Et  ex  tp-'' 
fe  totidemjferx  'verhii,  SïncellU*.  p.  iM. 
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An.  117.  mcttoient  le  plus  haut  degré  de  U 
■ ' fortune  au  fils  qui  naîtroit  de  lui  dans 
Artaban  cette  niaifon.  Le  refpc(i  & la  défé- 
rence^que  l’on  avoit  pour  les  Ora- 
cles d’un  Mage  féduifircnt  Pambcciis. 
N’aïant  point  de  fille  à donner  à Sa- 
nanus  , ü lui  prêta  fa  femme.  Arta- 
xcrcès  ou  Artaxare  en  fiit  le  fruit , & 
Ton  en  conçut  une  idée  fi  avantageu- 
(c  que  Sananus  ôc  Pambccus  fc  dif- 

Euterent  le  droit  de  paternité  & ce- 
li  de  lui  inipofer  un  nom.  C’eft  ainfi 
que  les  Perfes  raContoient  fon  origi- 
ne , & Agathias  afiurc  l’avoir  tranf- 
crit  fidèlement  fur  leurs  Archives. 

11  renvetfe  On  nc  laifia  point  ignorer  a Arta- 
parthès'  ^cercès  les  grandes  deitinées  qui  lui 
relève  «lui  ctoient  puomîfes.  La  convidtion  de 
det  Perfei.  j-^aliré  luî  fit  prciidrc  les 

moïens  d’y  parvenir.  Dès  fa  jeunefle, 
il  embrafla  le  parti  des  armesf,  il  Ce 
diftingua  par  ù.  hardiefle  , fon  cou- 
rage , fa  capacité  j il  fe  fit  cftimer  par- 
mi les  troupes  de  fa  Nation.  Après 
avoir  aquis  leur  confiance  , il  leur 
repréfrnta  qu’il  étoit  honteux  de  de- 
meurer toujours  fournis  au  joug  des 
Parthes  i qu’il  étoit  tems  de  relever 
l’augufte  trône  des  Perfes,  renverfé 
par  U forutne  d’Alexandre  , de  qu’il 


Cl 


1 


BÏS  PAB-THES. 
^romcttoic  de  rculHr  dans  cette  en- 
treprife  li  l’on  vouloit  le’ féconder. 
Ceux  à qui  il  en  fit  les  premières  ouver- 
tures les  faifirent  avec  avidité.  Ils  raf- 
tcmblcrent  tous  ceux  qui  f aifoient  pro- 
feflion  des  armes  dans  la  Perfe^  ; ils 
allèrent  attaquer  ( z.)  Artaban  jufques 
fur  fon  tronc  *,  ils  le  défirent  en  trois 
batailles  confécutives  *,  ils  le  firent  pri- 
fonnier  , le  condamnèrent  à perdre 
la  tête  , & déclarèrent  leur  Chef  Mo- 
narque Souverain  "de  tout  le  païs  que 
les  anciens  Rois  de  Perfe  avoient 
autrefois  polTedé.  Les  Arméniens  5c 
les  Médes  qu’il  attaqua  aullî-tôt  après 
le  rcpoulTerent  avec  zélé  fous  la  con- 
^ duitc  des  fils  d’ Artaban.  Il  revint  con- 
tr’eux  avec  des  forces  plus  nombreu- 
fes  j il  les  fubjugua  & les  obligea  i 
le  reconnoître  pour  leur  Roi.  Ainlî 
finit  le  redoutable  Empire  des  Par- 
thes , qui  avoir  duré  quatre  cens  qua- 
tre-vingt trois  ans  depuis  fon  eta- 
bliflement  par  la  révolte  d’Arfacc. 
Cette  révolution  arriva  l’onziéme  an- 
née de  l’Empereur  Alexandre  Sévè- 
re i deux  cens  trente-trois  de  Jefus- 
Chrift  5c  elle  fut  le  commencement 

{\)  Idemibid.  XitMilUt,  éd fintm.  HtILODIAtr. 
E.  IV.  p.  J7(ï.  & 577, 
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de  la  féconde  Monarchie  des  Perfes 
qui  fubfiftà  ( A ) jufqu  à la  conquête 
de  ce  Roïaume  par  AboubeKrc  le 
premier  des  Calires  , beau-pere  & 
luccefleur  de  Mahomet  , quatre  cens 
ans  après  fa  fondation  par  Artaxercès. 

On  peut  voir  1«  fuite  de  ces  Rois  dans  le 
Cynczlli.  p.  5^0. 


Win  de  rHiJitire  des  Parthes, 


DISSERTATION 


■ CONQUETES 

D’ALEXANDRE 


Bt  nelt  pas  allez  pour  laj 
voir  l’Hiftoire  , de  connoî- 
ae  les  caufes  & le  détail  de 
CCS  célébrés  Révolutions 
qui  oiiL  rcnverfé  les  Empires  , & qui 
en  ont  élevé  d’autres  fur  les-  ruines 
de  ceux  qui  avoient  été  détruits.  Il 
faut  réfléchir  fur  les  fuites  du  chan- 
gcinent  arrivé  dans  les  Monarchies , 
& cet  objet  n’cfl:  ni  moins  important , 
ni  moins  intereflant  que  le  pnrcmicr. 
Plus  les  événemens  font  d’éclat  dans 
le  monde , plus  ils  entraînent  de  con- 
féquences.  On  admire  avec  raifon  la 
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rapidité  & rétcndiië  des  ConquèteSt 
d’Alexandre  j mais  on  en  demeure  à 
ce  ftérile  étonnement,  dans  l’idée  que 
tout  ce  qui  regarde  fon  expédition  fi- 
nit avec  fa  vie.  On  fc  trompe.  Lcs- 
iuites  qu’elle  eut  font  un  point  d’Hif- 
toire  auffi  interelTant  que  l’expédition 
meme  puifqii’elle  changea  toute  la 
face  de  l’Afîe.. 

Nous  les  réduifons  à huit  Chefs*. 
1°.  La  deftruâion  des  Roïaumes  de 
l’Afie.  10.  Les  troubles  qui  fuivirent 
la  mort  du  Héros , la  fondation  des- 
quatre  Monarchies  qui  firent  le  par- 
tage de  fes  Conquêtes.  30.  L’établif- 
fêment  de  l’Empire  des  Grecs  dans 
l’Egypte  & dans  l’Afîe.  4°.  Le  chan- 
gement dans  le  langage;  5°.  L’intro* 
duétion  de  leur  Religion  & de  leurs 
mœurs  en  Orient.  <5°.  La  fixation  de 
diffetentes  Eres  ou  Epoques  qui  fu- 
rent en  ufage.  7°*  Les  Révolutions 
arrivées  dans  le  Peuple  Juif  à l’oca- 
lion  des  Rois  Macédoniens.  8°.  Les 
caufes  qui  attirèrent  les  Romains  en 
Orient , & leurs  Conquêtes  qui  enva* 
hilfenf  celles  d’Alexandre* 
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ARTICLE  I. 

IDefiruBioft  des  Rdiaumes  de  t^Jîe. 

DEpuis  la  formation  deiEmpires, 
l’Afie  n’avoit  reconnu  d’autres 
Monarques  , que  ceux  qui  avoienc 
pris  naiflànce  dans  fon  fein.  L’ambi- 
tion avoir  fucceflivement  renverfé 
leurs  trônes  , mais  fans  y introduire 
aucun  Prince  Etranger.  L’Empire 
des  Aiïyricns  fut  détruit  par  la  ré- 
volte des  Babilonicns  & des  Médes  j 
Cyaxarc  Roi  de  ceux  ci  éteint  le  ti- 
tre des  Rois  de  Babilone  , en  pre- 
nant d’alTaut  leur  Capitale  ^ Cyrus 
fon  gendre  hérite  des  deux  Roïau- 
mes , & devient  le  Fondateur  du  vaf- 
te  Empire  des  Perles  , qui  s’etendoit 
depuis  l’Hellefpont  jufqu’aux  Indes, 
& comprenoit  meme  l’Egypte.  Da- 
rius Codomanus  , le  dernier  de  lès 
Souverains  fut  celui  qui  eut  le  mal- 
heur de  fuccomber  fous  la  fortune 
& la  témérité  d’Alexandre.  Quoique 
fa  more  parût  toucher  le  Vainqueur, 
& qu’il  eût  un  fils  à qui  on  auroic 
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pu  donner  la  couronne  à titre  Je 
tributaire  j &.pour  abolir  juf^u’aux 
traces  des  Rois  Afiatiques , il  reduifît 
en  cendre  leur  fuperbe  Palais  de  Per- 
fepolis.  Il  détrôna  de  même  tous  les 
Rois  des  Indes  à l’exception  de  Po- 
rus,  dont  il  admira  l’intrépidité,  com- 
me il  aveût  récompenfé  la  vertu  d’Ab- 
dolonime , en  le  faifant  Roi  de  Si- 
don  , de  fimple  particulier  qu’il  étoit 
auparavant.  Ce  forent  les  deux  feuls 
Rois  qu’il  lailTa  fubfiftcr  dans  toute 
l’Alic.  Il  ne  s’en  éleva  d’autres  natu- 
rels que  long-tems  après , par  l’affoi- 
blidemcnt  de  fes  fuccelTeurs. 


ARTICLE  II. 

Troubles  ejui  fuivirent  la,  mort  d' jilc- 
xaudre.  E tahlijfement  de  qua- 
tre Afonarchies. 

CEt  Empire  formidable , <^ui  s e- 
tendoit  depuis  la  Macedoine 
jufqu’aux  Indes , ne  fobfola  pas  plus 
long-tems  que  la  vie  de  fon  Fonda- 
teur, & celle-ci  fut  très -courte.  Il 
mourut  à l’âge  de  trente- trois  ans. 
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au  milieu  des  plus  vaftes  deflcins 
qu'un  homme  eût  jamais  conçus , avec 
les  cfpérances  d’un  heureux  fuccès  , 
ôc  ne  lailTant  d’autre  fuccelTeur  qu’au 
frcre  imbecille.  Ce  mal  regardoic 
principalement  fa  famille  dont  il  an- 
nonçoit  une  ruine  prochaine  j mais 
il  menaçoit  aulîi  l’Empire  des  mal- 
heurs qui  dévoient  lui  arriver.  Ale- 
xandre lailToit  des  Capitaines  à qui 
il  n’avoit  apris  à refpirer  que  la  guer- 
re & l’ambition.  Il  prévit  à quels 
excès  ils  fe  porteroient  dès  qu’il  ne 
feroit  plus  au  monde  1 & de  peur 
d’en  erre  dédit , il  n’ofa  nommer  ni 
fon  fucceffeur , ni  le  Tuteur  de  l’en- 
fant donc  Roxanc  devoir  acoucher. 

Il  prédit  feulement  que  fes  amis  cé- 
lébreroient  fes  funérailles  dans  le  cruel 
tumulte  des  armes. 

Après  qu’il  fut  expiré , plein  de  ces 
trilles  images  , les  Chefs  de  la  Na- 
tion convinrentqu’Aridée,  frere  d’A- 
lexandre , feroit  reconnu  pour  Roi 
des  Macédoniens  •,  que  li  Roxane  a- 
couchoic  d’un  Prince.,  on  lui  met- 
troic  egalement  la  couronne  fur  la 
tète  , & que  Perdiccas  auroit  la  Ré- 
gence de  l’Empire.  Les  Gouverneurs 
particuliers,  jaloux  de  fon  pouvoir , ^ 

P V 
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' fc  liguèrent  contre  fa  perfonne  *,  lui^ 
même  fe  rendit  odieux  par  l’abus  qu’il 
en  fit  i & il  fut  maflacrc  par  fes  pro- 
pres foldats  lorfqu’il  vouloir  chaflcr 
Ptolémée  de- l’Egypte-.  Pithon  & Ar- 
ridce  furent  nommés  a fa  place  & fe 
démirent  prefqu’auffi-tôt.  Antipater 
leur  fuccéda  en  qualité  de  Regent.  Il 
mourut  la  féconde  année  de  fon  mi- 
nifiere  , & lailïa  les  rênes  de  l’Em- 
pire à Polysperchon.  Calfandre  en  fu- 
reur de  ce  que  fon  pere  lui  avoir  pré- 
féré un  étranger , fe  déclara  ouverte- 
ment ( 4 ) contre  la  maifon  roïale , ôc 
le  ligua  avec  Antigone  pour  détrôner 
les  deux  Princes.  Il  les  fit  égorger 
avec  Roxane  & Olympias  mere  d’A- 
lexandre. Ce  fut  par  cette  voie  qu’il 

Sarvint  à la  couronne  de  Macédoine 
ont  il  s’empara  avec  l’agrément  des. 
troupes  , dont  il  avoir  gagné  les  fuf- 
&ages. 

Alors  fe  formèrent  les  quatre  Mo- 
narchies prédites  par  le  Prophète  Da- 
niel deux  cens  trente- trois  «ans  aupa- 
ravant. Celle  des.  Macédoniens  ocu- 

(4}  MitceJania  . difeurrtntibut  Duciiuf  , in  fun 
•vifetr»  urnmlHT  ; ferrumque  ah  bojiili  belle  ht  (ivi- 
Itm  fetnguinem  -jertit , exemple  fHrentium  , manu  s 
at  membra  fua  ipfa  (etfitra,  Justin.  L..X1I1.  c. 
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péc  par  CaflTandrc  comprenoic  la  Ma- 
cédoine , la  ThelTalic  & la  Grèce.  Ly- 
lîmaque  fut  Roi  des  Thraces , de  la 
Bithynie  , & de  quelques  autres  pro- 
vinces au-delà  de  rHellefponr,  Là 
commençoit  le  roïaume  des  Syriens , 
qui  s’étendoit  jufqu’aux  Indes , excep- 
té la  Céléfyrie  , la  Paleftine  & l’Ara- 
bie , que  Pcolcmée  réunit  fous  la  do- 
mination de  l’Egypte. 

Qiioique  nous  aïons  déjà  taporté 
ailleurs  les  paroles  du  Prophète  qui 
avoit  annoncé  ce  partage , il  eft  à pro- 
pos de  les  remettre  encore  fous  les 
yeux,  puifque  leur  acompliflTcment  eft 
une  des  fuites  les  plus  remarquables 
des  Conquêtes  d’Alexandre.  „ Ecou- 
tez , dit  l’Arbitre  fouverain  des  “ 
Empires  à Daniel.  Je  vais  vous  ** 
aprendre  ce  qui  ne  doit  s’acomplir  «« 
qu’après  bien  du  tems.  Il  s’élèvera  « 
( b)  un  Roi  plein  d’audace  & de  “ 
courage  , qui  dominera  avec  une  “ 
«grande  puiflance  , & qui  fera  ce  “ 
qu’il  lui  plaira.  Après  qu’il  fe  fera  « 
le  plus  affermi , Ion.  roïaume  fera  « 
détruit  & partagé  vers  les  quatre  “ 
vents  du  ciel.  Il  ne  paflèra  point  à 

(,i)  DlNlU.  C.  XI.  T.  î. 
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Ih  pofterité  j & ne  confcrvera  pas 
i,  même  la  puiflancc  qu  avoir  eue  ce 
premier  Roi.  Il  fera  déchire  & tom- 
5,  ocra  entre  les  mains  des  Princes 
„ étrangers.  Et  ailleurs.  Lorfquc  j’é- 
„■  tois  dans  le  château  de  Sufc  , je  vis 
„ pendant  la  nuit  un  bélier  qui  avoir 
5,'  les  cornes  élevées  j Tune  l’étoit  plus 
J,  que  l’autre  & croiflbit  peu  â pèu. 
,,  ( C’eft  le  Roi  des  Perfes  & des  Mé^ 
„ des.  } Il  donnoit  des  coups  de  corne 
,,  contre  l’Occident , contre  TAqui- 
,,lon  & contre  le  Midi.  Nullc'bête 
lie  pouvoir  lui  rélifter  ni  éviter  fes 
coups.  Il  fit  tout  ce  qu’il  voulut , ôc 
,,  devint  fort  puiftànt.  J’étois  atren- 
5,  tif  à ce  que  je  voïois  , & en  même 
rems  un  bouc  vint  fur  la  face  de  la 
fi  terre  fans  la  toucher.  ( Telle  étoit  la 
i,  rapidité  des  conquêtes  d’Alcxan- 
„ dre.  ) Ce  bouc  avoit  une  corne  fort 
5,  grande  entre  les  deux  yeux.  Il  s'a- 
,,  vança  vers  le  bclier , & courut  à 
,,  lui  de  toute  fa  force.  Il  l’attaqu# 
,,  avec  furie  , le  perça  de  coups  , lui 
„ rompit  les  deux  cornes  , & l’aïant 
,,  jetté  par  terre , il  le  foula  aux  pieds , 
fans  que  perfonne  pût  lui  réfifter. 
,,  Après  que  la  puilTance  du  bouc  eut 
étonne  l’univers  » fa  grande  corne 
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fe  rompit , & il  s’en  forma  quatre  ** 
autres  au  delfous  , vers  les  quatre 
vents  du  ciel.  „ Le  Prophète  porte 
fes  vîtes  plus  loin , & entre  dans  le 
détail  des  Monarchies  qui  fuivirenr. 
Les  Hiftoires  d’Egypte  & de  Syrie 
nous  ont  fait  voir  avec  quelle  juftefle 
tout  s’eft  acompli. 

A n’envifager  que  le  caraétere  im- 
pétueux d’Alexandre  ôc  la  maniéré 
dont  il  faifoit  la  guerre  , tout  paroît 
naturel  &c  une  fuite  nécelTaire  du  cou- 
rage Sc  d’une  ambition  démefurée. 
•Mais  dit  l’Illuftfe  Evêque  de  Meaux  , 
(c)  quand  on  examine  de  plus,  près 
ce  long  enchaînement  des  caufes  par- 
ticulières qui  font  & défont  les  Em- 
pires , on  reconnoîr  manifeftement 
qu’il  dépend  des  decrets  éternels  de 
la  Providence.  Dieu  tient  du  plus  haut 
.clés  deux  les  rênes  de  tous  les  roïau- 
mes.^  Il  a tous  les  cœurs  en  fa  main  ; 
tantôt  il  retient  les  paillons  , tantôt  il 
leur  lâche  la  bride , & par-là  il  remue 
tout  le  genre  humain.  Veut-il  former 
des  Gonquerans  î 11  fait  marcher  l’é- 
pouvante devant  eux  j il  leur  infpire 
&;  à leurs  foldats  une  haudielTe  iu- 
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vinciblc.  Qiiand  il  veut  renverfer  I« 
Empires , tout  cft  foible  & irrégulier 
dans  les  confeils.  C ’eft  lui  qui  prépa- 
re les  effets  dans  les  caufes  les  plus* 
éloignées  , & qui  frape  ces  grands 
coups  dont  le  contre-coup  porte  ff 
loin.  Alexandre  ne  croïoit  pas  travail- 
ler pour  fes  Capitaines  , ni  ruiner  fa 
mailon  par  fes.  conquêtes.  Il  ne  pen- 
foit  qua  la  gloire  , & lorfqu’il  y cou- 
roit  avec  plus  d’ardeur , il  acomplif- 
übit  des  Oracles  qu’il  ne  connoilïbit 
pas  , & fon  injufticç  même  devoir 
feirc  moins  fon  triomphe  que  celui  de 
la  Religion. 


ARTICLE  IIi: 


Etabliffement  de  l'Emfire  des  Grecs  ^ 
dans  V Afrique  dans  l'AJte. 

IL  étoit  important  pour  Alexandre 
de  mettre  dans  l’Egypte  & dans 
l’Afie  le  plus  de  Grecs  .qu’il  pourroit. 
Il  falloir  fourenir  les  fruits  de  fa  va- 
leur*, contenir  les  nations  vaincues 
dans  l’obéiflance  par  la  crainte , pré- 
venir les  révoltes  que  différentes  rai»- 
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fi>ns  donnoient  tout  fujet  d’apréhen- 
dcr.  En  fuivant  les  traces  de  ce  Héros 
on  voit  qu  il  laifla  des  Grecs-dans  tour^ 
tes  les  provinces  ou  il  avoit  fait  len- 
tir  la^uilTance  de  fcs  armes.  Son  ob^ 
jet  n'etoit  pas  feulement  de  les  affran- 
chir de  la  (d)  domination  des  Perfes  , 
comme  il  le  difoit -,  mais  de  réduire 
ceux-ci  & de  les  afTujettir  aux  Grecs. 
L’Afie  mineure  étant  compofée  pour 
là  plus  grande  partie  de  colonies 
Grecques , il  ne  commença  à en  ré- 
pandre d’autres  œ’ après  la  bataille 
d’Ifus.  L’Egypte  fut  le  premier  roïau- 
me  où  il  les  établit- Il  bâtit  la  célébré- 
ville  qui  porta  fon  nom  , & qui  de- 
vint la  capitale,  du  pais  j il  y établit 
des  Macédoniens  pour  habitans  prin- 
cipaux •,  les  privilèges  qu’il  leur  acor- 
da  y attirèrent  des  fujets  de  toute  la 
Grèce  & des  contrées  voifines  ( e ) juf- 
qu’en  Judée  j Alexandrie  devint  bien- 
tôt floriffante  par  le  nombre  de  fes. 
citoïens  & par  la  richeffe  de  fon  corn;- 
inerce  elle  effaça  toutes  les  villes  de- 
là bafle  Egypte. 

La  défaite  entière  des  Perfes  dans. 

(d)  Diobo*..  L.  XVI.  P. 

(r)  Joseph  Dt  Belh  Jud.  1.  Il,  c.  jfi.  eÿ* 

(entra  vif.  L,  II,  c,  a.  Sc 
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les  plaines  d’Arbelc  lui  donna  tourc 
facilité  d’exécuter  fon  plan  fans  au- 
cun obftacle.  Il  nomma  Ménéte  (f) 
Gouverneur  de  Syrie , de  Phénicie 
& de  Cilicie  , qui  envoïa  des  Grecs 
en  Garnifon  dans  toutes  les  places 
fortes , & ils  y firent  la  loi.  . 

Dans  le  cours  de  fes  conquêtes  Ale- 
xandre luivit  quelquefois  une  politi- 
que différente  en  aparence  , & qui 
tendoit  au  meme  but.  Il  me'ttoit  dans 
les  villes  de  la  jurande  Afie  des  Gou- 
verneurs Perfes  de  nation , ou  il  laif- 
foit  en  place  ceux  qui  venoient  d’eux- 
mèmes  fe  foumettre  à lui.  Mais  il  leur 
donnoit  des  Grecs  pour  contenir  les 
vaincus,  pour  garder  les  Citadelles, 
pour  l’informer-de  tout  ce'qui  fe  paf- 
loit  , Hc  ils  étoient  beaucoup  plus 
puilfans  & plus  redoutés  que  le  Gou- 
verneur même.  Ainfi  il  continua  â 
Abulis  (^  ) le  commandement  de  tou- 
te la  Suliane  , & il  mit  Archelaüs 
Gouverneur  de  Sufe  avec  trois  mille 
Macédoniens  j Xenophile  le  fut  de  la 
Citadelle  en  particulier , & Cellicra- 
te  eut  la  garde  du  tréfor  qui  y étoic 

(f)  Amaniis  Je  K.rj;eJ.  .Alex.  L.  III,  C.  i«. 

[ij;  CURTJUS.  L,  V.  c.  8. 
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^épofé.  Oxoatre  y { h)  Inis  d’Abulis  , 
CUC  le  gouvernement  de  la  Medie  j 
Phrafaorte  fils  de  Remithrès  , celui 
de  la  Perfe*,  Autophradate  , celui  des. 
Mardes  j Ammynape , ( i ) la  Parthic , 
& l’Hyrcanie  , conjointement  avec 
Tlepoleme  , qui  veilloit  fur  fa  fideli- 
té. Satibarzane  conferva  fes  droits  fut 
la  province  d’Arie  pour  prix  de  fa 
Ibumilfion.  A l’entree  des  Monts  Pa- 
ropamifes  y Alexandre  bâtit  plufieurs 
villes , dont  l’une  porta  fon  nom.  U 
chargea  Niloxenc  du  foin  de  fes  peu- 
ples , & cet  Officier  y mit  pour  le 
moins  autant  de  Grecs  que  d’Afiati- 
ques.  La  garde  du  célébré  rocher  & 
de  la  citadelle  d’Aorne  fut  confiée  à > 
Archelaüs , & l’on  jetta  une  forte  gar- 
nifon  à Maracande  , Capitale  de  la 
Sogdiane.  En  moins  d’un  mois,  (/) 
-le  vainqueur  fit  bâtir  une  nouvelle 
Alexandrie  fur  les  bords  de  l’Iaxar- 
te,  donc  l’enceinte  étoit  de  foixantc 
ftades  , ou  fix  mille  pas , qui  fut  d’a- 
bord remplie  de  Grecs  , enfuite  de 
quelques  prifonniers  & des  habitans 

(h)  Aman.  L.  IU.  c.  i«r. 

{ i ) Idem  ar  CURT.  L.  VI.  c.  8.  fetj. 

( l ) A R 1 A N.  L.  1 V.  e.  I.  /tf.  CüRr.  L, 
Vil.  c.  7.  Sxj|,A»o.  L.  XI. 
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de  trois  villes  que  Cyrus  avoir  forr- 
dées  aux  environs , & qui  furent  dé- 
truites. Près  de  l’Oxus  , Alexandre 
jetra  les  fondcmens  de  {m)Ç\\  autres. 
Qiiclqucs-uns  ( » ) difcnt  huit , ou  mê- 
me (o)  douze.  Elles  lui  fervirent^ 
pour  fe  défiire  d’une  partie  de  fes^ 
troupes , dont  il  avoir  déjà  elTuïé  plu- 
fieurs  révoltes,  & à qui  il  donna  per- 
milfion  de  s’y  établir.  Malgré  ce  re- 
tranchement de  les  forces  , if  envoïa 
fous  la  conduite  d’Epheftion  différen- 
tes colonies  tirées  de  fon  armée  dans 
la  Sogdianc , & d’autres  en  des  villes 
abandonnées  par  les  Scythes.  Mais 
ces  vuides  étoient  bientôt  remplis  par 
les  recrues  qu’on  lui  amenoit  fans  cef- 
fe  de  la  Grèce..  La  terreur  de  fes  ar- 
mes aïant  fait  déferrer  plufîeurs  Vil- 
les des  hautes  Indes , iloermit  (p)  à 
fes  Soldats  de  s’en  em^rer  & d’y  fi- 
xer leurs  demeures.  Un  peu  plus  loin 
& en  deçà  de  l’Hydafpe  , il  en  laifïà 
d’autres  dans  la  Ville  de  Taxile  , que 
la  fatigue  & les  blelîlires  avoient  mis 
bors  de  combat.  Enfin  il  répara  une 

(m)  CURT.  L.  VIII.  c.  xf, 

(n)  Strabo.  L.  XI.  p.  yi/, 

(O  ) JUSTIK.  L.  XII.  c.  f. 

Ajuah,  L.  V.  c,'}.  <3-  feq. 
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crandc  Ville  près  de  l’Hydraote , dans 
laquelle  H établit  une  partie  de  Tes 
bleflcs',  & l’autre  à Oris.  Ce  fut  aufli 
le  terme  de  fes  Conqpctes. 

On  peut  juger  du  nombre  prodi- 
gieux de  ces  Grecs  difperfés  en  diffe- 
rens  endroits,  par  la  révolution  qui 
arriva  l’année  même  de  fa  mort. 
Trente  mille  de  ceux  qu’on  avoit 
mis  en-  garnifon  ou  dans  des  Villes 
nouvellement  bâties  du  côté  de  l’Hyr- 
canie  & de  la  Baétriane  fe  raiTcmble- 
rent , & réfolurent  de  retourner  dans 
leur  patrie.  Le  Régent  Pcrdiccas  char- 
gea Python  > Gouverneur  des  hautes 
Indes  de  marcher  contr 'eux.  Son  ar- 
mée étoic  principalement  compofée 
d’autres  Grecs  , qui  attaquèrent  les 
xébelles  & les  palTcrent  tous  au  fil  de 
l’épée* 

Mais  ce  perfide  carnage  ne  détrui- 
fir  pas  entièrement  ceux  qu’Alexan- 
dre  y avoit  laifies.  Il  en  relia  encore 
un  grand  nombre , Ibit  comme  prin- 
cipaux habitans  des  Villes  qu’il  leur 
avoit  données  èc  dans  lefquelles  ils 
s’étoient  formé  des  établilTemens  , 


{<7)  Dioook..  L.  XVII.  p.  tfjo.  er  feq.  Voïez 
l’His.toiae  bis  Macedohiems  , fou»  l'an  jij. 
C?- 
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Toit  en  qualité  de  Soldats  de  garni- 
fon,  pour  y faire  refpeébcr  la  puif- 
fancc  Macédonienne.  On  le  voit  par 
les  guerres  d’Euméne , d’Antigone  & 
de  Séleucus , qui  avoient  foiivent  re- 
cours les  uns  contre  les  autres  aux 
Gouverneurs  des  hautes  Provinces  de 
l’Afie  , ou  même  des  Indes,  & aux 
troupes  qu’ils  commandoient.  D’ail- 
leurs l’Empire  des  Macédoniens  Sé- 
leucides  fubfilta  encore  foixante  & 
treize  ans  depuis  la  mort  d’Alexan- 
dre jufqu’à  l’etablilTement  de  la  Mo- 
narchie des  Partîtes , qui  abforba  tout 
depuis  l’Eiifrate  jufqu’aux  Indes,  mais 
vraifemblablement  fans  faire  périr  les 
Grecs  qui  voulurent  fe  foumettre. 

Tout  en  étoit  rempli  en  deçà  de 
l’Eufrate , & les  Rois  de  Syrie  n’eu- 
rent  rien  tant  à cœur  que  de  les  at- 
tirer & de  les  y multiplier.  Séleucus 
Nicator , Fondateur  de  cet  Empire  , 
le  fut  autant  de  la  Monarchie  des 
Grecs  en  A(ie  qu’Alexandre  même. 
L’envie  de  fignalcr  fon  nom , & la 
nécelïîté  d’ocuper  les  troupes  pendant 
la  paix  ( r ) pour  prévenir  les  mur- 
mures, firent  qu’il  les  cmploïa  à conf- 

(r)  N0R.1S.  E^Bih,  Syro-Mac,  c.  VIII.  * 
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triiire  des  Villes  en  clifFérens  endroits 
de  i’Afie.  Il  (/)  en  fit  bâtir  feize 
qui  ggrterent  le  nom  d’Antiochus 
fbn  pere  *,  cinq  en  l’honneur  de  fa 
mcrc  Laodicée  j neuf  , qu’il  apella 
Séleucies  •,  trois  Apamées  & une  Stra- 
tonice  en  mémoire  de  Tes  deux  fem- 
mes. Il  en  fonda  d’autres  qui  ne  dé- 
fignoient  perfonne  de  fa  famille.  Il 
leur  donna  des  noms  Grecs  ou  Ma- 
cédoniens , ou  qui  rapelloient  le  fou- 
venir  de  fes  aétions  mémorables.  T el- 
les furent  Berce  , Edefie  , Perinthe , 
Maronée  ‘ Callipolis , Achaie  , Bel- 
la , Orope  , Amphipolis , Arethufe , 
Aftaque  , Egée  , Chalcis  , Larifie  , 
Eréc , & Apollonie  , Nicephorium  , 
(t)  Nicopolisj  cinq  dans  la  Parthie, 
qui  furent  Sotira  , Calliope  , Cha- 
res , Hecatompyle , & Achaie  ; une 
Alexandropolis  dans  les  Indes  , ÔC 
Alexandrelchete  fur  les  confins  du 
pais  des  Scythes.  Ces  cinquante  - fix 
Villes,  dilperfées  dans  les  plus  bel- 
les Provinces  de  l’Afîe , furent  pour 


( / ) XfïiAN.  w SyrUeif, 

(t)  Tacite  parle  d'une  ^ntheruufe  ftès  de  Ni- 
ftphortum  qu'Appien  ne  momme  pas.  ^nnal.  L. 
V I.  n.  41.  Elle  âtoit  dans  la  Méfopotamie  près 
ie  rEufcace,  Sxi^Aia.  L.  XYI.  p.  1084. 
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la  plus  grande  partie  peuplées  par  les 
Grecs , à qui  on  les  laifla  comme  leur 
propre  ouvrage  , avec  des  privilèges 
par  lefqucls  on  vouloir  les  y attacher , 
& leur  faire  oublier  leur  patrie.  Les 
mêmes  droits  furent  acordes  aux  na- 
turels du  païs  qui  voulurent  y pren- 
dre des  établiflemens , & ces  avan- 
tages y en  attirèrent  un  gtaird  itom- 
bre.  Antiochus  l’illuftre  imita  l’exem. 
pie  de  Sclcucus,  Il  tranfporta  une 
colonie  de  Grecs  dans  rancicnne 
Ville  d’Hemath  en  Syrie  j il  en  chan- 
gea f «)  le  nom  , & lui  donna  celui 
D’Epiphanie  , que  fon  orgueil  lui 
avoit  fait  prendre.  Les  Grecs  étant 
donc  les  principaux  habitans  de  ces 
nouvelles  cités  , Sc  protégés  d’ailleurs 
par  le  Souverain , il  eft  certain  qu’ils 
y firent  la  loi  tant  que  les  Rois  de 
Syrie  furent  en  état  de  les  foutenir. 

La  même  chofè  arriva  en  Afrique. 
Ariftandre  de  Telmific  ( x)  aïant 
avancé  dans  le  Confeil  des  Macédo- 
niens peu  de  jours  après  la  mort  d’A- 
lexandre que  la  terre  qui  polTédcroit 
le  corps  de  ce  Héros  leroit  à jamais 

( U ) Hiihor.  in  eaf.  I X.  ZMh*r.  Bc  XL  Vit 

* . 

(x)  Di»so&.  L.  XVIII.  p.  ^4^ 
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licureiife  , & vidorieufc  de  Tes  enne- 
mis , on  vit  un  concours  général  des 
Grecs  qui  acoururent  en  Egypte  pour 
y faire  leur  habitation  des  qu  Ale- 
xandre y ent  été  tranfportc.  La  dou- 
ceur & la  fagefle  avec  lefquelles  Pto- 
lémée  Soter  y gouvernoit  le  Peuple 
attirèrent  ceux  que  la  jaloufie , l’ava- 
rice & l’ambition  des  autres  Gouver- 
neurs épuifoient  dans  la  Grèce  ou 
dans  l’Alîe  mineure  par  la  fureur  des 
guerres  civiles  qui  y fubfifterent  plus 
de  vingt  ans , fans  aprocher  de  l’E- 
gypte , où  les  arts  & les  fiences  fleu- 
rifioient  à l’ombre  de  la  paix.  Le 
nombre  des  Grecs  y devint  fi  grand 
que  l’enccintc  d’Alexandrie  ne  fuffit 
plus  pour  les  contenir.  Ptolcmée  les 
difperfa  dans  toutes  les 'Villes  de  la 
baffe  Egypte  , où  ils  abforbercnt  la 
Nation  naturelle , quelque  nombreu- 
fc  qu’elle  fut.  On  l’a  vù  dans  THif* 
toirc  des  Ptolémées  par  l’énuméra- 
tion de  leurs  troupes , prcfque  toutes 
compofées  de  Grecs.  Il  n’y  eut  qu’eux 
qui  réfifterent  aux  Romains  fous  Cc- 
far  & Augufte.  Soit  que  la  trop  gran- 
de multitude  obligeât  de  les  difper- 
fer , foit  que  Ptolémcc  Soter  & Phi- 
ladclphc  fuffenc  jaloux  des  monu« 
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mens  que  Sélewcus  s’élevoic  dans  TA- 
fie  , ifs  bâtirent  auflî  plufieurs  Villes 
fur  la  Côte  maritime  de  la  Libye  & 
de  la  Cyrénaïque  fous  les  noms  de 
Bérénice , de  Ptolémaïde , d’Arïinoé 
ôc  d’Apollonie.  Il  y eut  une  autre 
Bérénice  fur  le  bord  de  la  mefTout;e. 

O 


ARTICLE  lY.' 

Changement  dans  le  langage. 

LEs  grandes  Conquêtes  qui  fe  fonf 
foutenucs  par  l’établilTement  des 
Vainqueurs  dans  les  pais  fubjugucs  y 
ont  toûjours^  altéré  le  langage.  Delà 
cft  venue  cette  variété  inhnie  des 
noms  de  Provinces , de  Villes  & de 
fleuves , qui  fouvent  les  fait  mécon- 
noître , & embarafle  les  Savans  mê- 
mes dans  THiftoirc  & la  Géogra- 
phie. Alexandre  & fes  fuccefléurs  fu- 
rent les  premiers  qui  altérèrent  le 
langage  de  l’Egypte  & de  l’Afie  , en 
y introduifant  celui  des  Grecs.  C’é- 
toit  le  feul  qui  fut  en  ufage  à la  Cour 
des  Rois  -,  tous  ceux  que  leurs  affai- 
f CS  y apclloient  étoient  donc  obligés 


^ - J 
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HÎe  l’entendre  & de  le  parler.  La  mê- 
me raifon  fubfiftoit  pour  chaque  Dé- 
partement , dont  le  Gouverneur  étoit 
toujours  Macédonien  ou  Grec  de 
Nation , de  même- que  les  Soldats  qui 
ctoient  en  ^arnifon  dans  les  Villes 
principales  & les  places  fortes.  C’é- 
toit  au  Peuple  à fc  faire  entendre 
pour  obtenir  les  grâces  de  ceux  à qui 
il  étoit  fournis  ; & il  les  flattoit  en 
étudiant  leur  langue.  Ain  h nous 
voïons  que  fous  le  régné  de  Ptolc- 
méc  Philadelphe  , il  y avoir  déjà  à 
Jerufalcm  des  Juifs  qui  pofledoient 
le  Grec  auiîi  parfaitement  que  leur 
langue  naturelle  , quoiqu’ils  n’eul- 
fènt  aucune  relation  particulière  à la 
Cour  de  Syrie.  Si  l’Hiftoire  des  au- 
tres Nations  de  l’Afle  nous  étoit  auf- 
fi  connue  que  celle  de  ce  Peuple  , 
nous  y verrions  fans  doute  le  même 
effet  de  la  puiffance  & de  la  difper- 
fîon  des  Grecs.  Mais  quoique  nous 
en  ignorions  le  détail  & la  fuite , on 
jpeut  conclure  que  le  changement  fut 
a peu  près  le  même  chez  les  uns  & 
chez  les  autres.  Cette  conféqucncc 
eft  apuiéc  fur  les  Médailles  ou  les  ' 
monnoïes  frapées  fous  la  Monarchie 
âes  Macédoniens.  Toutes  celles  que 
Far  thés.  Terne  VllI*  Q. 
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nous  voïons  dans  les  favans  recueils 
de  Goltzms , Triftan , Vaillant , Har- 
doüin,  Nç>risj&  autres  font  généra- 
lement écrites  en  caraétcrcs  grecs  , i 
l’exception  d*un  très- petit  nombre 
qui  font  en  Phénicien  ou  en  Armé- 
nien J & cet  ulage  fe  confcrva  en 
Orient  fous  l’Empire  Romain  , com- 
me on  le  voit  par  différentes  Médail- 
les de  Trajari  , de  Sévérc  & d’antres 
Empereurs.  Les  Parthes  mêmes , quoi- 
qu’ennemis  des  Grecs  avoient  adop- 
té leur  langue , & fe  fervoient  de  leurs 
caraéleres  dans  les  pièces  qu’ils  fai- 
foient  fraper.  ( t ) 

Depuis  l’établi ffement  des  ProLé- 
mées  > le  Grec  devint  familier  dans 
l’Egypte  & dans  la  Province  de  Gy- 
rene.  La  proteétiou  dont  les  Sienccs 
y étoient  nonorées  y attira  les  Hifto- 
riens  , - les  Philofophes  & les  Poètes 
du  premier  ordre.  Berofe,  EratoC- 
thene  , Calliraaque  , ( & ) Aridipc  , 
(a  fille  Arctas  & fon  petit-fils  Anfti- 
pc , qui  lui  fuccéderent  dans  la  chai- 

4y)  V.  Nom  J Eùotfr.  Syrt-Mac.  p.  lo.  iJ  en 
laporte  deux  Médailles. 

(V^  St*.a»o.  L.  XVII.  p.  IIJ4.  On 

(U  péüc  voir  d’autres  dans  Voilîus , 8c  pciacipale- 
kiciit  les  Bibliothécaires  d'Alexaadrh:. 
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ïc  de  Cyrene , Anniccre  , Carnéade , 
Cronus  & pluficurs  autres  que  la  gé- 
«écoficé  du  Prince  entretenoit  dans  le 
célébré  Mufeon  d’Alexandrie , & qi>i 
écrivirent  tous  en  Grec , pareeque  c’é- 
<oit  le  langage  ordinaire.  La  domi*' 
«ation  des  Romains  après  la  mort  de 
XDléopatre  n’y  aporta  aucun  change- 
aient , quoiqu’ils  fe  fulTent  fait  ( 4 ) 
une  maxime  d’introduire  leurs  loix 
& leur  langue  dans  tous  les  pais  qu’ils 
■avoient  conquis.  S.  Pantene , S.  .Clé- 
ment, Origene,  Amnionius,  Didy- 
me  l’aveugle , S.  Heracle , S.  Denys , 
Theonas,  S.  Athanafe,  S.  Cyrille, 
Appien  , Herodien  & plufieurs  au- 
tres fortoient  de  l’ccole  d Alexan- 

t 

{a)  C"eft  ainfi  qa’en  parirnt  leurs  Portes  eu 
«kamant  les  louanges  de  Rom^  Clauimkn  die; 

Hxc  eft  in  gremium  viâos  que  fola  reccpic , 
Hunununi  que  genus  comtnuni  nomine  fovic , 
Matris  non  Dominæ  ritu  ; ctvefque  vocavic 
Quos  dotnuit',  nexuque  pio  longinqua  rerioxk. 

€t  Ruthius. 

-Veclfti  pacriam  diverfis  Geatlbiu  anam  i 
Pcofuic  injuAis  te  dominante  capi, 

.Omqac  oAècs  viâis  propcii  confortia  jurtig  ' 
Ucbem  fecilU  quod  piiis  orkis  erat. 

Q.i/ 


Digilized  by  Google 


5<j4  Dissertation 
diic  ) & ne  connoiflbient  d’autre  lan- 
oue  que  la  Grecquè.  Mais  elle  n’a- 
voit  pas  pafle  la  haute  Egypte , puis- 
que perfonne  ne  favoit  meme  lire 
rinfeription  du  célébré  Marbre  d A- 
dulis  où  Ptolémée  Aulete  avoir  fait 
graver  fes  Conquêtes  , & que  les 
Magiftrats  de  la  Ville  prièrent  le 
Voiageur  Cofmas  de  la  leur  expli- 
quer. {h) 


ARTICLE  V. 


IntrodHElion  des  mœurs  ^ & de  la 
Religion  des  Grecs, 

Le  Polythéifmc  qui  envelopa  tout 
l’Univers , à l’exception  clu  Peu- 
ple choifi  ,*étoit  moins  nombreux 
parmi  les  Orientaux  que  chez  les 
Grecs.  La  Religion  des  Perfes  ne 
pouvoir  être  plus  fimple.  Elle  fe  ter- 
minoit  au  culte  du  Feu , du  Soleil  & 
des  Afttes  en  général.  Il  cft  vrai- 
femblable  que  îes  Nations  fupérieu- 
rcs  qui  leur  étoient  foumifes  , & qui 

f ( ) CosMAt-lKDicoPLBUiTA.  ChtiflUntrum  0fi- 
nio  de  idundo.  Lib, 
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faifoient  patrie  de  ce  grand  Empire 
n'avoient  pas  d’autre  objet  d’adora- 
tion , puifqu’clles  partïcipoient  âlix 
mêmes  facrifices  6c  aux  mêmes  céré- 
monies lorfqu’elles  étoicnr  rà{Tèm-_ 
blées  à la  guerre.  La  Syrie  & les  con- 
trées voifincs  avoient  auüîi  leurs  Di- 
vinités ( c ) particulières  , mais  ea 

f»ecit  nombre  , & différentes  fuivant 
es  lieux  , telles  que  Bel  ou  Belus,. 
Moloch  , Dagon  , Aftarte  & Venus 
de  Syrie.  Il  s’en  introduifit  d’autres 
par  les  Peuples  que  Salmanafar  fit 
pafîer  dans  la  Samarie  pour  rempla- 
cer les  captifs  du  Roïanme  d’Ifracl  , 
qu’il  avoit  tranfportés  dans  le  païs 
des  Aiïyriens  & des  Médes.  Chacun 
de  ces  Peuples  (^^)  fabriqua  fon  Dieu 
Sc  le  mit  clans  les  Temples  , dans  les 
bois , ou  dans  la  Ville  qu’il  habitoir. 
Les  Babiloniens  firent  Sochoth-be- 
Both  j les  Cuthéens  Ncrgel  ; ceux 
d’Ematlî  Afima  les  Hevéens  Neba- 
has  & Tarthac  ; ceux  de  Sepharvaim 
I Adramelech  & Anamelech  , à qui  ils 

j 

r (c)  La.  vade  érudition  avec  laquelle  Seldem  a 

écrit  fur  les  Dieux  dr'  Syrie  y a autant  répandu 
de  doutes  & d’oblcurités  que  de  lumière»  paç  fes 
fréquentes  digrefiions. 

( d)  IV,  Rcÿim,  c.  XVUI.  v.  ij.  Cr  fetf. 


Digilized  by  Google 


D r s s BUT  A-TIOM^ 
^criftoieiiE  leurs  enfans  dans  les  f& 


jnes. 


Toutes  ces  Divinités  étaient  incon»' 
ftiiës  aux  Grecs , & elles  difparurent 
pour  la  plupart  dès  qu’ils  fe  furent 
rendu  maîtres  de  la  Syrie.  Attachée 
à la  religion  de  leurs  peres  & de  leur 
patrie  ils  la  profeflerent , & s’effor- 
•crent  de  l’établir  dans  tous  les  lieux 
qu’ils  habitoient , n’aïant  que  du  mé- 
pris & de  l’horreur  pour  les  Dieux 
que  l’on  y adoroir.  On  a vu  les  ef- 
forts , les  violences , les  cruautés  de 
différens  Rois  de  Syrie  pour  abolir 
k culte  du  Dieu  d’Iuaël  & lui  fubfti- 
cuer  celui  de  Jupiter  Olympien.  Le» 
promelTes  d’une  part , les  menaces  Sc 
la  perfécution  de  l’autre  firent  des. 
Conquêtes  à l’Idolâtrie.  Mais  il  ref- 
ia un  grand  nombre  de  Juifs  zélés  , 
que  la  crainte  des  fuplices  n’effraïa 
pas , & qui  verferent  leur  fang  pour 
la  défenfe  de  leur  Religion. 

La  même  réfiftance  ne  fe  trouvoit 
pas  chez  les  Nations  Païennes.  Com- 
me elles  n’attribuoient  à chacun  de 
leurs  Dieux  qu’une  portion  des  foins 
de  la  vigilance  & de  la  proteétioix 
qu’on  doit  efpercr  de  la  divinité  , c’é- 
toit  leur  ofixir  un  nouveau  Bienfai- 
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tcur  que  de  leur  prapofer  un  Dieu 
cpi’elles  ne  connoiüoreixc  pas»  ôc  il 
étoir  tcrajoucs  certain  que  fon  culte 
{croit  adopté.  Si  les  Romains  > déjà 
extrêmement  policés , reçurent  la  plus 
grande  partie  du  polytheifme  des 
Grecs , comment  les  Peuples  reculés 
de  l’Orient  auroient  - ils  refufé  de 
croire  les  dogmes  qu’une  Nation  in-, 
fînuonte  leur  antK>nçoit  , ôc  qui  n’a- 
voient  rien  que  de  conforme  aux 
principes  de  leur  créance  î D’ailleurs 
la  puilTancc  » la  terreur  » la  domina- 
tion prépacoient  à la  foumiinon  dé 
l’elprit.  ' 

Les  Capitaines  d^Alcxandrc  frirent 
les  premiers  qui  introduifirent  aux 
Indes  le  culte  du  Dieu  qu’ijs  ado- 
roient  avec  plus  de  plailir  ôc  d’éclat. 
Aïant  trouvé  près  du  Fleuve  Choat 
pe  une  montagne  où  il  y av.oit  de 
la  vigne  ôc  du  lierre  , ils  en  conclu- 
rent aulîi  - tôt  que  ces  deux  çlantes 
étoicnc  les  veftiges  des  Conquêtes  de 
Bacchusj  ôc  pour  flatter  leur  Chef, 
ils  dirent  qu’il  avoit  porté  fes  armes 
aufli  loin  que  le  premier  ÔC  le  (c) 

( f ) Le  P.  Tbonia/fin  croit  ejuc  ce  Bacchus  8c 
Hercule  étoieiu  originaires  des  Indes.  LiBure  dti 
Poctcj,  III,  Part,  L.  I.  ch.  14,  n. 

Q^iv 
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plus  célébré  des  Héros  de  la  Grécr^ 
Ils -.voulurent  même  prouver  <^ue  les 
Indiens  en  confervoient  la  memoira 
par  les  honneurs  qu’ils  lui  rendoienr. 
Sur  ees  idées , on  célébra  en  grande 
pompe  les  Orgies  du  fils  de  Jupiter 
& de  Sémcle  , on  lui  drelTa.dcs  Au- 
tels on  lui  offrit  des  viélimes , oiv 
^lui  éleva  des  flatuës  & des  monu- 
mens  avec  des  inferiptions  qui  lui 
ctoient  propres  j & au  lapoit  de  (/) 
Philoftrate , Apollonius  de  Tyane  y 
en  trouva  le.  culte  parfaitement  éta- 
bli. Mais  les  Auteurs  anciens  les  plus 
finceres  (g)  avouent  que  ces  Peu- 

flcs  n’en  avoient  aucune  idée  avant 
expédition  d’Alexandre  •,  &C  queicc 
fut  une  illufion  de  la  part  de  fes  Of- 
ficiers adulateurs  , qui  en  voulant  lui 
faire  honneur  d’un  héroïfme  fem- 
blable  à celui  des  Dieux  , partage-  ' 
roient  avec  lui  la  gloire  qui  en  re- 
venoit.  Comme  chaque  Divinité  du 
Paganifme  avoitfa  fonétion  bornée, 
les  Grecs  en  imaginèrent  pour  tou- 

{ f)  I»  'vifa  ^pallonii,  L.  Il',  c.  j. 

(5)  Voïez  Diod.  L.  II.  p.  itj.  StRABO.  L,. 
■XV.  p.  I04<.  Aman.  Jt  Kxped.  Cdlex,  !..  V-  p. 

& in  Indicis.  j).  Pompon.  Mêla,  L. 

iii.  c.  7. 
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tes  les  circonftances  & tous  les  bc- 
foins  de  la  vie , & les  introduifirenc  ’ 
dans  les  pais  qu’ils  parcouroicnr.  C’eft 
ainfi  qu’ils  fiienr  révérer  chez  les  In-' 
diens  {h)  Jupiter  Pluvial , pour  lui 
demander  de  la  pluie  avec  itiefure. 
Alexandre  à fon  retour  établit  dans 
la.Caramanie  le  culte  de  Bacchus,  de 
Latone  & de  Diane  par  la  ( i ) fa-' 
meufe  B’achanale  qu’il  y fit  célébrer. 
Demonax  , Général  de  Séleucus  & 
d’Aiitiochus  le  Grand  dédia  ( l)  fur 
les  bords  de  l’Iaxarte  des  Autels  d 
Apollon  Didyméen.  Plutarque  dans 
Lucullus  parle  de  Diane  Perfîcnne  a 
qui  l’on  confacroit  des  génilTes. 

Stratonicc,  la  même  {m)  que  Sé- 
léucus  céda  pour  femme  à fon  fils 
que  l’amour  en  avoir  rendu  malade  , 
mêla  le  culte  des  Dieux  & des  de- 
mi Dieux  de  la  Grèce  avec  celui  des 
anciennes  Divinités  de  l’Afic.  Dès 
la  plus  grande  antiquité  , il  y avoir 
eu  fur  les  bords  de  l’Eufrate  ( » ) un 
Temple  , que  l’on  difoit  avoir  été 

U 

(h)  Straso.  L.  XV.  p.  J04Ï. 

( i ) Arian.  de  Exped.  ^lex.  L.  VI.  C,  17;  & * 

*8.  QL  Curt.  L.  IX.  c.  10. 

(l)  PiiN.  L.  VI.  c.  i«.  ' 

{m)  PiuTARCH.  in  Demctrlci  ‘ • 

(n)  Luciak.  J*  Dtn  Syria, 

Q,r 
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bâti  par  Bacchus  ou  par  Semiramîs 
ou  (<?)  Atys  , ou  Deucalion , donc 
la  Divinité  principale  étoic  Junon  , 
ou. Venus , ou  Dccerto , ou  fa  fille.  Se- 
miramis  > car  le  tcms  avoir  fait  ou- 
blier toutes  ces  origines.  L’édifice- 
étant  tombé  en  ruine  environ  vingt 
ans  après  la  mort  d’Alexandre  , Stra- 
tonice  le  fit  rebâtir  plus  grand  &C 
plus  magnifique  qu’il  n’avoit  été  j & 
elle  nomma  Hierafolis  ou  la  Ville- 
Sainte  , celle  dans  laquelle  il  étoit. 
Pour  y attirer  les  Afiatiqucs  & les 
Grecs  , elle  y mit  les  Divinités  des. 
uns  & des  autres.  On  y voïoit  les  fta- 
tuës  d’or  de  Jupiter  & de  Junon , une. 
niche  confacréc  au  Soleil , les  figures 
dè.Scmiramis  , d’Apollon  j de  Mer- 
cure» de  Lucinei,  d’Atlas,  d’Hcléne  ,, 
d’Hecube  , d’Andromaque , de  Pa» 
ris , d’Heétor  , d'Achile , de  Nerée  , 
dé  Progné  , de  Philomelc  , d’Ale- 
xandre & de  Stratoiaice.  Dans  peu,  la 
yénéradon  des  Grecs  pour  ces  Dieux 
& ces  perfounages  illuftres  leur  de- 
vint commune  avec  les  Afiatiques. 


( a ) Cet  Atys  paflbit  pour  le  plus  ancien  Roi 
lie  Lydie.  Sur  quoi  l’on  peut  voir  les  fayautes  re- 
ciierchcs  de  Scalu^ih.  Cnnon.  Ifagog..VàU,  Il  R 
p.  3i7« 
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Le  Temple  d’Hierapolis  fut  le  plus 
célébré  de  l’Afie.  On  y acouroit  de 
toutes  parts  *,  les  Prêtres  pouvoient  d 
peine  lufBre  pour  recevoir  & pour 
placer  les  offrandes  *,  les  principales 
ftaruës  y furent  couvertes  de  ce  que 
l’Orient  avoit  de  plus  admirable  en 
perles  & en  pierreries  de  toute  ef- 
péce  •,  6c  l’on  y amalTa  de  l’or  en  fi 
grande  quantité  , qu’on  en  couvrit 
les  portes  6c  une  partie  du  Temple. 
Tant  de  richeffes  dévoient  venir  plus 
des  Afiatiques  que  des  Grecs  , -6c 
elles  montrent  que  la  Religion  de 
ceux-ci  étoit  devenue  la  dominante 
de  l’Orient.  C’étoit  celle  du  Prince , 
qui  devient  prefque  toiijours  la  régie 
du  Peuple  en  ce  genre.  Nous  ne  ré- 
péterons pas  les  ordres  ôc  les  perfe-* 
curions  d’Antiochus  Epiphane  pour 
établir  le  culte  de  Jupiter  dans  tout 
l’Empire.  La  même  caufe  produilit 
en  Egypte  fous  les  Ptolémées  le  mê- 
me effet  qu’en  Afic  fous  fc  règne  des 
Séleucides.  ^ j 

■ ‘ i * ■ t 
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ARTICLE  VI. 

Etablijfement  de  dijfe'rentes  Epo<^aes 
du  Calendrier  Macédonien 
en  AJte.  . 

La  perte  de  tous  les, Ouvrages  des?; 

Hiftorieus,  Orientaux  nous  fait 
ignorer  la  maniéré  dont  on  comp- 
toit  les  temS'  & les  années  fous  - le. 
grand  Empire  des  Aflyriens.  Il  eft. 
néanmoins  inconteftable  que  depuis, 
environ  un  fiécle  après  le  Déluge , les. 
Aftronomes  Caldeens  • avoient  fixé, 
l’année  à 3^5  jours  avec. l’intercala- 
tion nécelTaire  pour  fe  retrouver  avec 
le  cours  du  Soleil.  Simplicius,  Phi- 
, lofophe  du  cinquième-  ficelé  de  l’E- 
glife,  nous  aprend  (p)  que  les  ob- 
lervations  Agronomiques  envoïces 
de  Babilonc'  à Ariftote  par  fon  Dif-- 
ciple  Calliftene , qui  fuivoit  Alexan-, 
dre  étoient  réglées  for  l’Ere  de  Na- 
"bonafiar,  Fondateur  de  l’Empiredes  - 
’ Babiloniens.  Cette  Epoque  comment  - 

(p)  Simplicius.  PeripattticHS.  Commenter.  . 
XLVI.  in  Lib,  II.  de  Cetl».- . 
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çoit  l’an  747  avant  J.  C.  fix  de  la- 
fondation  de  Rome , & elle  fut  en 
ufage  non- feule  ment  cliez  les  Orien- 
taux , mais  -.cncoEe  dans  le  ftile  de 
quelques  Grecs-,  meme  long-tems. 
après  la  mort  d’Alexandre.  Ptolé- 
mée  Egyptien,  y raporte  fou  vent  les 
Eclipfes  &:  autres oofervations  Allro-» 
nomiques. . 

. Les  Juifs , jufqu  au  commencement 
de  leur  Monarchie  , avoient  comp- 
té les  tems  par  la. vie  des  Patriar- 
ches, par  le  féjour  de  la  famille  de. 
Jacob  en  Egypte  , & par  les  années 
qui  s’étoient  écoulées  depuis  le  paf- 
fàge  de  la  mer  rouge , ou  par  les  Ju-* 
hilés.  Les  Rois  de  Juda  Ôc.  d’Ifracl 
firent,  enfuite  la  regle-  des  tems  pap 
la  date  de  leur  régné., Et  depuis  le  re- 
tour  de  la  captivité  on  compta  pat 
les  Rois  de  Perfe.,  par  les  Souverains 
Pontifes  , &,p.ar.le.Comput  d’Hil- 
lel.  ( 

Après  la  mort  d’Alexandre  , les- 
Macédoniens  , qth  faifoient  la  loi. 
dans  l’Afic  &.  dans  la.  Grèce  , y éta- 
blirent une  Ere  nouvelle , que  l’on 

(</)  vide  ScAiiCER.  Can,  1/ag.  L.  III.  p.- 18:. 
Or  Jcq.  PR.1DÏAUX.  Hift..  des  Joifs.  to.  V 1.  p. 
4.  Cf  , 
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nomma  Philipi^jHe  , non  de  Philippe 
le  Grand  , comme  le  prérend  ( r ) 
Scaliger  fur  une  firaplé  conjeéhire  * 
mais  de  Philippe  Aridéc  fils  naturel 
de  ce  Prince.  Qiioiquil  eût  été  mis 
fur  le  trône  vers  le  milieu  du  prin- 
tems , huit  jours  après  le  décès  d’A- 
lexandre , Ibn  Ere  toatefois  commen- 
ça avec  le  mois  (/;  Thot  précédent, 
qui  ctoit  le  premier  de  l'année  Egyp^ 
tienne  & Babilonicnne  , & qui  tom- 
ba cette  année  au  iz  de  Novembre, 
à caufe  des  variations  qui  fe  trou- 
voient  dans  le  Calendrier  avant  fa 
réformation  par  Jliles  Céfar.  Cette 
Ere  ne  fublifta  à la  vérité  que  treize 
ans  dans  l’Afie  ; mais  les  Égyptiens 
hadopterent  & s’en  fervirent  jnfqu’à 
ce  que  les  Romains  y euflent  intro- 
duit celle  d’Augufte  après  la  mort  de 
Cléopâtre.  Cependant  quelques  Au- 
teurs , tels  que  Ptolémée  le  Géogra- 
phe & Cenlorin , en  faifoient  enco- 
re ulagc  dans  le  III.  fiécle  de  l’E- 
glife.  Le  premier  conmtoit  depuis 
l’Ere  de  NabonalTar  julqu’à  celle  de 
Philippe  4Z4  ans  , qui  réduits  aux 

(r)  SCAlIGER.  Icco  clt.  p,  Î39. 

(s)  UïSERius  hic.  Petaviu»,  Ration,  Part.  II, 
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années  Juliennes  n’en  font  que  423, 
& 259  jours.  Le  dernier  (r)  nous 
aprend  qu’il  écrivoit  l’an  de 

cette  Ere  , qui  répond  au  238  de 

J.  C. 

Les  guerres  cruelles  dont  l’Afîe  fnt 
agitée  après  la  mort  du  Héros  de 
Macédoine  ocalionnerent  une  nou- 
velle Epoque,  qui  devint  dominante 
& prelque  générale  dans  l’Empire 
des  Syriens.  Séleucus  challé  de  fon 
' Gouvernement  de  Babilonie  par  l’am- 
bition & la  perfidie  d’Antigone  , y 
rentra  ( m ) trois  ans  après  aufii  chéri 
& défiré  des  Peuples,  que  fon  rival 
en  éroit  haï.  Charmés  de  fa  juftice  , 
de  fa  douceur  & de  fon  humanité, 
ils  célébrèrent  fon  retour  par  des 
aciamations  & des  réjoüilfances  pu- 
bliques , & ils  voulurent  en  perpé- 
tuer le  fouvenir  par  une  Epoque  qui 
le  leur  rapellât  fans  cefiè  à l’cfprir. 
Us  s’en  firent  une  Ere  Sc  un  p#inc 
mémorable  , duquel  ils  commencè- 
rent à compter  les  années,  foitpour 
l’établilTemcnt  de  la  Monarchie , foit 
pour  l’Hiftoirc , foit  pour  les  aétes 

f 

(/)  Cemsomn'js  l/e  Die  N^euli,  c,  ii. 

(m)  D I o d.  L.  XIX.  p.  719.  AtriAN,  h Sy- 
riitt,  f.  lit. . , • 
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de  la  fociété  civile  , cesqui  lui  fit 
donner  le  nom  A'Ere  des  Contrats. 
Elle  devine  univcrfelle  dans  tout  l’O- 
rient-,  car  les  Païens  les  Juifs,  les 
Chrétiens  & les  Maliométans  s’en  fer- 
virent  également. 

Les  Auteurs  des  deux  Livres  des 
Machabées  l’apollent  1 Ere  du  Roiau- 
me  des  Grecs  , & tous  deux  l’-exn- 
ploient  dans  leurs  dattes , avec  cette 
différence  ( x)  néanmoins  que  le  pre- 
mier la  fait  commencer  au  printems, 
& le  fécond  à l’automne  de  la  me- 
me année.  Le  calcul  de  ce  dernier  fc 
trouve  par -là  être  le  même  que  ce- 
lui des  Syriens-,  des  Arabes  , des 
Juifs  & de  tous  ceux  qui  s’y  font- 
conformés.  Les  Chaldécns  font  les 
fculs  qu’il  en  fàut  excepter.  Ne  re- 

fardant  pas  Séleucus  comme  bien  éta- 
li  à Babilone  avant  le  printems  de 
l’année  fuivantc  qu’arriva*  la  retraite 
de  Çémetrius  fils  d’Antigone  , ils  ne 
firent  commencer  l’Ere  des  Séleuci- 
des  qu’à  cette  Epoque.  Ainfi  au  lieu 
que  toutes  les  Nations  l’avoient  fixée 
vers  l’équinoxe  d’automne  de  l’année 
3 1 Z avant  J..  C.  les  Chaldécns  n’en 

(at)  Prideaux.  Hift.  des  Juifr  fous  l’au'  311. 
it  NoKiS.  Vijjert,  II.  c*  1.  p.  73.  (y  /«î» 
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plaçoient  le  commencement  qu’au 
printems  de  l’année  fuivante.  L’Ecri- 
vain du  I.  Livre  des  Machabées  eft 
ie  feul  qui  la  farte  commencer  un  an 
entier  avant  les  Chaldéens. 

Si  les  Macédoniens  avoient  comp- 
té leurs  années  de  la  meme,  manière 
que  nous  le  faifons  aujourd’hui  , il 
n’y  auroit  point  de  différence  pour  le 
nombre  entre  ceux  qui  commen- 
çoient  l’année  au  printems  & ceux 
qui  la  commençoient  en  autonfce  , 
parceqne  dans  l'une  de  l’autre  faifon 
nous  difons-  également  1741.  Mais; 
au  lieu  que  nous  commençons  l’an- 
née au  mois  de  Janvier , fuivant  la 
réformation  Julienne  , eux  la  com- 
mençoient  (y)  vers  la  fin,  c’eft-à-di- 
re  , le  14  de  Septembre.  Voici  le 
paralclle  de  leurs  mois  avec  les  nô- 
tres. 

( y ) P'ide  U S s .i  de  .Anno  fehni.  c.  1.  4.  S: 
f:  Petav.  de  DoRr.  Temptr.  L X.  c.  39  43.  c?*- 
RAtion.  Pitrt  II.  L.  III.  c,  ij.  Nokis,  de  Efo^  . 
tb,  Sjro-Moc.  c.  I.  & 1. 
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Mois  des  Ma-  avoieiit 

rlpoa- 

les  années 

cédoniens.  de  jours 

' doiem  les 
an;  ord. 
au 

billèxci- 
Ics  au  - 

■I 

D I U s. 

30. 

X4  Sept. 

Z4  Sept.  ' 

1 

Apîilæus. 

30. 

14  où. 

14  oa^ 

) 

A U D I K Æ U s. 

3'- 

13  Nov. 

X3  Nov. 

4 

1’  ï R.  I T 1 U s. 

30. 

14  Dec., 

Z4  Dec. 

î 

D I S T R.  U S. 

30. 

X3  Janv. 

13  Janv.- 

t 

X A N T I C 11  S. 

3>- 

XX  Fev. 

XX  Fevr, 

7 

Artemisius,. 

xf  Mars. 

.14  Mars. 

8 

D Æ S 1 U S. 

30. 

XJ  Avril. 

X4  Avril, 

9 

P A N E M U 5. 

30. 

Z 3 May. 

14  May, 

ro 

L 0 U S. 

3'*  1 

X4  Juin. 

,X3  Juin. 

1 1 

G0R.P1KXUS. 

3»- 

XJ  Juil. 

14  Juil. 

yx 

HYP&aSEiUTÆIU. 

50. 1 

XJ  Août. 

X4  Aoât. 

♦ 

On  interealoit  le 

t J,  de  Sept. 

De  même  que  les  Juifs  , , quoique 
rigides  obfervateurs  de  leurs  courû- 
mes , changèrent  pendant  la  captivi- 
té les  noms  des  mois  Ziu  , Bul  ÔC 
Ætanim  dont  il  cft  parlé  dans  (z,) 
l’Ecriture  , pour  les  nommer  Jar  > 
Tifri  & Marchefuan  comme  les  Chal- 
déens  , & que  les  Romains  introdui- 
fîrent  la  rcîormation  de  Jules  Céfar 
dans  tous  les  pais  fournis  à leur  do- 
mination ; ainfi  les  Macédoniens  , 
maîtres  de  l’Egypte  & de  l’Afîc  , y 
établirent  l’ordre  de  leur  année.  Or 
elle  avoir  cela  de  particulier , quelle 
commençoit  à l’Equinoxe  d’Aurom- 

(\)  III.  Jle£.  C..6,  Sc  84  , 
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iï€  , comme  les  plus  favans  Chrono- 
iogtftcs  veulent  que  l’on  compte  les- 
années  du  monde , au  lieu  que  l’an- 
nc«  Actique  commen^oit  au  folftice 
d’été,  & celle  des  Romains  à l’E- 
quinoxe du  pfinrems.  Les  fix  pre- 
miers mois  de  ceux-ci  n’étoient  donc 
pas  encore  de  la  même  année  Ma- 
cédonienne. 

Cette  obfervation  eft  e(Tencielle 
pour  ne  pas  fe  tromper  quand  on 
veut  raprochcr  de  l'Epoque  les  dat- 
tes éloignées  pour  connoître  le  tems. 
de  l’un  i l’autre»  Un  exemple  fufïira 
pour  rendre  la  chofe  fenfîble.  Lorf^ 
que  dans  la  féconde  felEon  du  Con- 
cile général  de  Calcédoine  les  Pères 
propoferent  le  Symbole  de  Nicée 
ils  dirent  qu’il  avoit  été  fait , fous  lé- 
Confulat  de  Paulin  ^ de  Julien , le 
du  mois  Dafius  , la  6^6  année  depuis 
Alexandre  , fuivant  la  maniéré  de 
compter  établit  parmi  les  Grecs.  On' 
fait  parles  faites  Confulaires  quePau- 
lin  & Julien  étoient  en  charge  l’an 
3x5  de  J.  C.  ajoutez  312  qui  eft  l’E- 
poque des  Sélcucides , & vous  aurez, 
le  total  de  657  , qui  porte  un  an  de 
plus  que  la  datte  des  Peres  de  Cal- 
cédoine, Mais  comme  ils  obfcr vent 


5rSt)  DiSSEaTATION- 
que  le  Symbole  fut  fait  dans  le  mois- 
Dæfîus  , il  s’enfuit  que  l’année  Ma- 
cédonienne de  315  ne  eouloit  pas 
encore , puifque  c’étoit  dans  le  mois 
d’ Avril  , & quelle  ne  devoir  com- 
mencer que  le  24  de  Septembre. 
Ainfi  le  mois  Daefius  faifoit  partie 
de  l’année  Romaine  ^24.  Or  joi- 
< gnez  324  avec  312 , & il  en  réful- 
tera  63 ^ ans-,  qui  font  le  nombre 
marqué  par  le  Concile  de  Calcé- 
doine. 

' Il  feroit  facile  d’acumuler  un  grand 
nombre  de  preuves  pour  montrer 
que  l’Erc  des  Syriens  Scleucides  com- 
mençoit  à-  l’automne  de  l’an  3 1 2 
avant  J.  C.  On  peut  les  voir  dans 
les  favantes  Dillertations  (a)  du 
Cardinal  Noris , qui  a traitté  ce  fu- 
jet  avec  autant  de  netteté  que  d’é- 
rudition. C’étoit  une  tradition  géné- 
rale , connue  des  Tartarcs  mêmes 
dans  le  XlV.;Iiécle.  Ulug  Beg.  célé- 
bré Conquérant  de  ces  Peuples  , qui 
avoir  fournis -les  Indes  jufqucs  au-de- 
là du  Gange  , & fait  un  Traitté  d’Af- 
tronomie  011  il  raporroit  les  princi- 
pales Epoques  , dit  ■ que  l’Ere  des 

» 

( i»)  De  EfocLis  Sjr«.Mwd«)iu»n.  . 


Digitized 


s U'R  LES  SUITES,  &C.  j 3'$>I 

(h)  Grecs-Syriens  avoit  commencé  un 
lundi  , douze  ans  après  la  mort  d’A- 
lexandre fils  de  Philippe , que  les  an- 
nées & les  mois  des  Macédoniens 
étoient  Polaires , compofées  de  3 (>  5 
jours  & fix  heures.  C’eft  la  même 
Epoque  que  les  Arabes  nommoienc 
( c ) l’Ere  de  Dhul  Karnain , ou  du 
Bicornu , défignant  par  ce  mot  Ale- 
xandre ou  Sélcucus  Nicanor.  Le  Car- 
dinal Noris  a fait  .voir  par  les  Mé- 
dailles & par  les  Hiftoriens , que  tou- 
tes les  principales  Villes  de  i’Afie  Pc 
Pervoient  également  de  i’Ere  des  Sé-’ 
leucides.  Ceux  qui  voudroient  s’inP- 
truire  du  détail  peuvent  • conPulter 
l’ouvrage  en  lui-même  ; le  commun 
-des  Leâeurs  s’en  ennuicroit. 


( b)  Ulug  Cec.  Dt  Epochis  celebr,  c.  i.  Edit-  * 
Cravio.  Londini.  ififO. 

( t ) Voïcz  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  l’H». 

TOlItE  SES  SYMENS. 
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ARTICLE  VIL 

Révolntions  tirrivées  dam  le  Peufle 
Jnif  à îocaJîoH  des  Rois 
JMlacédmiens. 

Le  caradcre , la  religion  & la  fi- 
tuation  du  Peuple  Juif  ne  pou- 
voient  manquer  de  l’cxpolcr  à de 
triftes  révolutions  de  la  part  des  Grecs 
‘ qui  l’envirçnnerent  depuis  l’expédi- 
tion d’Alexandre.  Rien  de  plus  odieux 
■que  l’idée  qu’ils  en  prirent  , & qui 
le  répandit  chez  les  Nations  Etrangè- 
res. C’étoient  des  hommes  (d)  pro- 
fanes , impies  , facriléges  > qui  ne 
connoiflfoient  aucune  Divinité  , qui 
adoroient  la  tête  du  plus  vil  de  tous 
les  animaux , qui  cachoient  fous  un 
fecret  impénétrable  les  abominations 
de  leurs  myftercs  , & qui  couvroient 
4lu  voile  de  la  religion  leurs  défor- 
dres  & leurs  impuretés.  Telles  font 

(</)  Plut,  in  Symfof.  Tacit,  Hifl.  L.  V,  n. 
».  çÿ"  feq.  Justin.  L.  XXXVI.  c.  i,  VtiH.  t, 
XUI.  «.  4.  Philosta,  'Tydn,  L.  V. 

c.  17.  Stb.a«po.  L.  XVI.  p.  Il  O},  eir  /ej,  (jr 
édii  Huit.  Profof,  IV.  c.  1. 
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les  couleurs  avec  iefquelles  on  pei- 
guoit  les  feuls  adorateurs  du  vrai 
Dieu  , & ce  culte  faifoit  tout  leur 
crime  aux  yeux  des  Païens. 

Mais  on  ne  pouvoir  s’empêcher  An.  jio. 
d’en  penfer  plus  avancageuiemenc  ■ ■■ 
lorfqu’il  s’agilloit  de  la  valeur  , & 
qu’ils  croient  réunis  pour  la  dcfenlc 
de  leurs  loix.  Ptoléméc  Soter  {e) 
voïant  de  quelle  conlequcnec  ctoicnc 
la  Syrie  , la  Phénicie  & la.  Judée  foie 
pour  couvrir  l’Egypte  dont  il  étoit 
-Gouverneur  , foit  pour  attaquer  de 
ce  côté -là  Vile  de  Cypre  , entreprit 
de  s’en  rendre  maître  , & il  y réuf- 
iit  par  la  défaite  de  Laomedon  à qui 
ces  Provinces  étoient  confiées.  Les 
Juifs  (/)  furent  ceux  en  qui  il  trouva 
plus  de  réfiftancc.  Le  Vainqueur  ea- 
tra  dans  la  Judée  , forma  le  liège  de 
Jcrufalcm  , & ne  fut  redevable  de  fti 
prife  qu’à  la  fcmpulcufe  exaâiitude 
des  habitans , qui  n’oferent  fc  défen- 
dre le  jour  du  Sabat.  Il  ufa  d’abord 
rigouteufement  des  droits  que  lui 
donnoir  la  viâoire  , & il  emmena 

Dio».  L.  XVin.  p,  «4»,  Pauia».  L.  I. 

PiUT.  in  Dimetri».  Aïhan.  in  Syr. 

( f)  JoiU>H.  ^ntiq.  L.  XII.  C.  I.  8c 
L.  II.  c.  1.  8c  AxiiTCAt, 
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plus  de  cent  mille  captifs  en  Egypte. 
Mais  confidérant  la  rcrmeté  avec  la>- 
^uellc  ils  étoicnt  demeuré  'fidèles  à 
Laomédon  leur  Gouverneur  , il  les 
en  eftima  davantage  , & les  jugea 
dignes  de*  fa  confiance.  lien  clioifit 
trente  mille  des  plus  diftingués  & 
des  plus  propres  au  fervice  *,  il  leur 
donna  la  garde  des  places  importan- 
tes de  fes  Etats-,  il  acorda 'fur d’exem- 
ple d’Alexandre  à ceux  qui  voulu- 
rent s’établir  à Alexandrie  les  droits 
& les  privilèges  des  Macédoniens  , 
ti.  il  en  envoïa  pluficurs*  dans  la  Li- 
bye & dans  la  Cyrénaïque  dès  qu’il 
eut  fait  la  Conquête  de  ces  deux 
•Provinces.  C’eft  de  ceux  ci  que  def- 
cendoient  les  Juifs  Cyrénéens  , tels 
que  Jafon , qui  avoit  écrit  en  cinq 
Livres  (g)  l’Hiftoire  des  Machabées, 
Simon  , qui  porta  la  Croix  du  Sau- 
veur , & quelques  autres  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Aétes  des  Apôtres.  Le 
^ bruit  des  avantages  que  les  Juifs  trou- 
voient  fous  le  Gouvernement  de 
Ptolémce  en  attira  beaucoup  d’au- 
tres en  Egypte.  Ils  y palTerent  en  fi 
^rand  nombre  que  le  quartier  des 

(jf)  Le  II.  Je  ceux  qui  portent  ce  nom  en  eft 
l’jibregé,  c.  II.  v.  14. 

Juifs 
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7uîfs  à Alexandrie  contenoit  pluficurs 
milliers  de  familles.  Les  Samarirains 
Vy  établirent  aufli , & s’y  multipliè- 
rent beaucoup. 

Le  commerce  que  l’on  eut  avec  eux 
donna  connoiffance  de  leurs  Livres  à 
Démétrius  ( fc  ) de  Phalerc , chef  du 
Mufeon  & de  la  Bibliothèque  d’A- 
lexandrie. Cjcc  illuftre  Athénien  , 
chargé  de  rechercher  tous  les  ou- 
vrages des  Savans  de  quelque  Nation 
qu’ils  fuflent , engagea  Ptolémée  Phi- 
ladelphe  à en  demander  une  copie 
exaéle  à Eléazar  , Souverain  Pontife 
de  Jerufalem.  Pour  l’obtenir  il  païa 
la  rançon  de  près  de  deux  cens  mille 
Juifs  tant  hommes  , que  femmes  & 
enfans  qui  étoient  en  efclavage  dans 
fes  Etats  i vingt  dragmes  par  tete, 
félon  Ariftéc  , ou  cent  vingt  lelon 
Jofephe , & il  fit  au  Temple  de  Jcr 
rufalem  des  préfens  d’une  richeflTe  im- 
menfe.  Eléazar  lui  envoïa  un  exem- 
plaire de  la  Loi,  écrit  en  lettres  d’or, 
avec  foixante  ôc  douze  Juifs  qui  fa- 
voient  également  le  Grec,  & l’Hé- 
breu , & qui  la  traduifirent  en  Grec. 
C’eft  ce  que  l’on  nomma  la  Vcrfîon 
des  Septante» 

(h)  JosirH.  L.  XII  c.  1.  te  Axiircü^. 

fàrthes.TmeVllt,  R 
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dans  la  Syrie  & à Jerufalem  , tels 
qu’Eticnnc  , Philippe  , Piochore , 
Nicator,  Timon,  Parmenas  & Ni- 
colas , les  fept  Diacres  que  les  Apô- 
tres (/)  élurent  pour  prcfider  aux  re- 
pas des  Agapes , ôc  prendre  foin  des 
Veuves.  On  ne  peut  pas  douter  qu’ils 
tic  fulTcnt  (g)  Juifs  d’origine  & de 
religion  , pui(que  S.  Etienne  , en 
parlant  à ceux  de  Jerufalem , nom- 
moit  Abraham  leur  Pere  commun. 

Ils  s’étoient  tellement  naturalilcs 
avec  le  Grec  , qu’ils  ne  fc  fervoient 
pas  d’autre  Langue  dans  leurs  AITem- 
iilées  & leurs  Synagogues  ^ fujet  de 
reproches , de  haine  & de  fchifmC 
pour  les  Rigoriftes  zélés , qui  regar-  * 
doient  ce  changement  comme  une 
•efpéce  d’apoftaue  & une  corruption 
de  la  parole  de  Dieu.  Quoique  le 
Grand  Prêtre  Eléazar  eût  contribué  à 
la  Verfion  des  Septante , en  envoïartt 
■nn  Exemplaire  des  Livres  faims , avec 
des  Juifs  inftruits  des  deux  Langues  [ 
■pour  les  traduire , il  s’en  trouva  ( h)  • 

.--l 

t 

( f)  sABnum.  c.  Vl.  V.  f . i 

(^)  Saumaife  a voulu  cepeniiant  prouver  le  ' 
xonTTaire  dam  deux  Dillettacions  auui  confdfu  [ 
qu’elles  font  longues. 

(h)  joiïPH  ScALiGis..  ad-Evsit. 

num,  MDCCXXXrV. 
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néanmoins  qui  condamnèrent  haute- 
ment tout  ce  qui  s’étoit  paiTé , com- 
me une  profanation  de  la  loi , dont 
on  donnoit  communication  aux  Ido- 
lâtres j & en  conféquence  ils  ne  vou- 
lurent jamais  reconnbître  cette  Tra- 
duââon  pour  autentique.  Dans  un 
Commentaire  que  l’un  d’eux  fit  fur 
le  troifiéme  chap.  de  l’Eccléfiaftique , 
où  le  Sage  avertit  que  chaques  cho- 
fes  ont  leut  tems  , il  dit  que  le  tems 
fatal  de  déchirer  étoit  venu  terfqu’on 
traduifît  la  Loi  , & il  lui  apliquc  ces 
jîaroles  de  l’Epoufe  dans  le  Cantique 
, des  Cantiques  : Ne  me  regarder  pas  i 
car  je  fuis  noire  & défigurée.  Ils  éta- 
blirent un  jeûne  public  le  8 du  mois 
Thcbeth  pour  Icxpiation  de  cette 
faute.  Depuis  même  que  les  deux 
partis  eurent embralTé  l’Evangile,  la 
charité  chrétienne  qui  auroit  dû  les 
•réunir  ne  fut  |>as  capable  d’arrêter 
le  zélé  des  Hebraifans.  Le  Rabin 
-Eléazar  entra  un  jour  dans  la  Syna- 
gogue des  Grecs  à Jerufalem  avec 
«ne  troupe  de  fanatiques , & il  y vo- 
•^.Tiic- contre  les  Helleniftes  aflèmblés 
•roue  ce  que  fa 'bile  lui -fuggera  d’in- 
jures & d’imprécations. 

Cependant  la  Verfion  Grecque 

Sij 
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l’enjpbrra  par  1,’ufage -malgré  le  zélé 
& les  clameurs  du  petit  nombre.  Je- 
fus'-Chrift  & les  Apôtres  s’en  font 
fervis.  Du  tems  de  Tertullien  , (/) 
-on  n’en  lifoit  point  d’autre  les  jours 
de  Sabat  dans  la  grande.  Synagogue 
<i’ Alexandrie  , & dans  tout  le 'teffort 
du  Temple  d’Onîas.  Enfin  c’eft  pref- 
,que  la  feule  qui  foit  connue  de  cet- 
te multitude  prefqu’innombrable  de 
Synagogues  répandues  dans  toutes  les 
parties  #u  monde. 


ARTICLE  VIII. 

Caufes  de  l'expédition  des  Romains  en 
Orient , çfr  leurs  conquêtes  qui  en- 
vahijfent  celles  d' Alexandre. 

. . . ' ' * _ I ' - 

QUand  même  le  fujét  de  cet  Ar- 
ticle ne  feroit  pas’ regardé  com- 
me une  fuite  des  Conquêtes  du  Hé- 
ros Macédonien , je  devrois  le  tou- 
cher en  particulier  pour  remplir  \0 
plan  que  je  me  fuis  propofé , de  don- 
ner l’Hiftoire  des  Empires  & des  Ré- 

(i)  ’XlKTVl.l.t' y4ptl»ÿet,  p.  lÿ. 
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publiques  de  l’Orient  jufqii’aii  tems 
où  les  Romains  ont  tout  abforbé.  Je 
m’attacherai  ki  à montrer  fuccelîîr 
vement  le  progrès  de  leurs  armes 
dans  la  Grèce  , l’Afie  & l’Egypte. 

Cet  objet  perd  quelque  chofe  de  fa 
netteté  dans  les  Hiftoires  Romaines 
générales , où  il  eft  trop  fouvent  in- 
terrompu & nécedairement  mêlé'avec 
les  guerres  étrangères  qui  en  inter- 
rompent le  fil  & la  fuite.  J’y  ren- 
voie néanmoins  pour  le  détail  ; ce 
que  je  danne  ici  n’cft  qu’un  efquilTe 
ou  un  profil  très- abrégé. 

Les  Romains  avoient  déjà  .con-  zjo 
quis  toute  l'Italie  , la  partie  des  Gau-  - 
les  qui  leur  ouvroit  le  chemin  de 
l’Efpagne  & ce  Roinume  meme  , lorf- 
qu’ils  entreprirent  de  paifer  dans  la 
Grèce,  moins  en  qualité  d’agrelTeurs, 
que  pour  venger  des  infultes  que  les 
Puiflanccs  les  plus  équitables  ne  peu- 
vent dilfimuler.  Tenta  , Reine  d’Ü- 
lyrie  ( l)  avoit  fait  équiper  une  flot- 
te légère  quelle  envoïa  croifer  la  mer 
Adriatique  , avec  plein  pouvoir  d’ar- 
rêter & de  piller  tous  les  Vaifleaux 
Etrangers  qu’elle  rencontreroit.  Les 

(/)  POLYB.  L.  II.  p.  119,  (ÿ*  fet],  Liv. 
lib.  XX.  ftoa.Us.  L.  II.  c.  t. 

Siij 
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Marchands  Icaliens  qui  trafiquoienf 
fiir  les  Côtes  d’Epire  furent  expofés» 
comme  les  autres  à ces  fortes  .de  pi- 
rateries. Pliifieurs  foie  ils  en  averti- 
rent la  République,  & ce  ne  fiit  qu’a- 
pres  des  plaintes' graves  & réitérées 
qw’elle  envoïa  enfin  des  Ambafla- 
dcursàlaReineTeuta  , pour  la  prier 
de  faire  cefler  ces  hoftilités. 

Teuta  étoitnée  avec  des  talens  fii* 

^ périeurs  à ceux  qui  fuffifent  pour  or- 
ner fon  fexe  y mais  elle  en  abufa  ^ 
comme  on  pouvoir  s’y  attendre , par 
la  préfomption  , la  fierté  , l’entête- 
ment. Elle  répondit  aux  Romains 
que  ce  n’étoit  pas  la  coutume  des 
Rois  d’empêcher  leurs  Sujets  de  s’en- 
richir fur  la  mer  quand  ils  en  trou- 
voicnr  l'ocafion.  Le  plus  jeune  des. 
Ambafladeurs  ne  put  entendre  une 
maxime  fi  contraire  au  droit  public. 
Il  répliqua  fur  le  champ  : Que  c e- 
toit  auflî  l’ufage  du  Peuple  Romain 
de  venger  les  injures  faites  aux  par- 
ticuliers , Ôc  de  poECgcr  ouverremene 
ceux  qui  les  avoient  reçues  y Que  la 
République  fauroit  y aporter  remè- 
de , & que  bien-tôt  elle  corrigeroit 
la  coutume  des  Rois.  Ce  ne  fut  pas 
fans  peine  que  Teuta  difliftiula  l’in-,. 
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dignation  que  lui  caufa  cette  mena- 
ce. Après  que  les  Amba(I.ideurs  fu- 
rent partis , elle  envoïa  les  enlever , 

& fit  mourir  celui  qui  lui  avoir  par- 
lé Cl  librement. 

* Les  Romains  ne  pouvoient  fouffrir  un  An.  119, 

outrage  auflî  fanglant.  Ils  chargèrent ■■ 

les  deux  Confuls  Cn.  Fulvius  Cen- 
timalus  &c  Pofthumius  d’en  aller  ti- 
rer la  vengeance  qu’il  méritoit.  Le 
premier  avoir  une  flotte  de  deux  cens 
voiles  , qui  devoir  attaquer  celle  de 
Teuta  ôc  des  Acarnaniens  fes  alliés. 

Le  fécond  commandoit  une  armée 
de  terre  deftinée  à entrer  dans  le  plat 
pais  •,  & ils  fe  joignirent  aux  Etoliens  , 

& aux  Achéens  qui  avoienr  déjà  pri^ 
les  armes  pour  le  même  fu  et.  Teu- 
ta ne  réfifta  pas  long-tenis  à des  guer- 
riers aufli  redourables.  ' Ils  prirent  U 
plus  grande  partie  de  fes  Vaifleaux*,  . ^ 
ils  lui  enlevèrent  plufieurs  Villes  ma- 
ritimes dont  elle  s’étoit  emparée  j 
ils  entrèrent  dans  le  cœur  de  fes 
Etats  ; tout  frémit  & plia  au  bruit 
de  leurs  armes , & à la  vue  du  car- 
nage affreux  quelles  faifoient  ; ils 
auroient  entièrement  dépouillé  Teu- 
ta , fi  elle  ne  leur  avoit  numbleraent 
nivoie  demander  la  paix.  Les  Ro* 

S iv 
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mains  ne  croïant  pas  devoir  profiler 
de  tout  l’avantage  qu’ils  avoient  fur 
une  femme  , la  lui  acorderent  à ces 
conditions  : Quelle  païeroir  tous  leS 
ans  le  tribut  qu’on  voudroit  lui  im- 
pofer  -,  qu’elle  abandonneroit  toute 
l’Illyrie  , excepté  quelques  places 
qu’on  lui  laifia  ; & qu’elle  ne  pour- 
roit  navigcr  au-delà  de  LilTc  avec 
plus  de  deux  Vailïèaux , qui  feroienr 
encore  défarmés. 

An.  il 8.  Quoique  Pofthumius  eût  envolé 

~ faire  part  de  ce  Traitcé  de  paix  aux 

Etoliens  & aux  Achéens , & des  rai- 
fons  qui  a voient  forcé  la  République 
à entreprendre  la  guerre , l’iin  & l’au- 
tre de  ces  deux  Peuples -fut  allarmé 
de  voir  la  PuilTance  Romaine  s’éta- 
blir dans  leur  continent.  Alors  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine  faifoit  la 
^ , terreur  de  toures  les  Républiques  de 
la  Grèce  ; elles  croïoient  voir  renaî- 
tre Alexandre  en  fa  perfonne  •,  elles 
erai^noient  pour  leur  liberté  ; elles 
\ - fe  reunirent  toutes  pour  lui  deman- 
der la  paix.  Dans  une  Alfembléc 
qui  fut  tenue  à ce  fujet  onze  ans 
après  la  défaite  de  Teuta  , Agelaüs 
portant  la  parole  pour  les  Etoliens 
conjura  le  Prince  de  rendre  aux  Grec*. 


r- 
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k paix  qu’ils  louhaitoient  avec  tant  • 
d’ardeur,  & de  fe  mettre  à leur  tète 
pour  arrêter  les  entreprifes  témérai- 
res  des  Romains  , dont  l’ambitiori 
ne  fe  borneroit  pas  à l’Afrique , aux 
Gaules  , à l’Efpagne  & à la  Sicile  ; 
mais  qui  menaçüit  déjà  l’Orient  par 
fou  entrée  & fes  progrès  dans  l’Illy- 
ric.  Il  l’affiua  que  c’«oit  la  fraïeur 
de  tous  les  Grecs  *,  qu’il  n’y  en  au-’ 
roit  aucun  qui  ne  prît  les  armes  pour- 
le  féconder  -,  qu’on  le  regarderoit 
comme  le  libérateur  de  la  patrie  , qui 
ne  celTeroit  de  publier  fes  louanges  , 

& que  par-tout  il  verroit  élever  des 
monumens  en  fon  honneur.  Démé- 
trius  de  l’ille  de  Phare  aprenant  la 
grande  victoire  qu’Annibal  venoic 
de  remporter  fur  les  Romains  à la 
fameufe  journée  de  Cannes  , fit  re- 
marquer à Philippe  qu’elle  étoit  pour 
lui  de  la  derniere  importance.,  il  lui  • 
confeilla  de  fe  joindre  au  vainqueur  ’’ 
Carthaginois  , pour  achever  d abat- 
tre l’orguëii  & la  puiirance  de  la  Rét- 
publique  Romaine , qui  venait  de  re- 
cevoir un  coup  fi  fatal.  Il  lui  promit 
le.  fecours  de  tous  les  .Grecs  j il  le 
flatta  que  fon  entrée  dans  l Italie  lui 
iouvroit  la  plus  l^ri^ante  de  toutes  les 
■ ' S y 
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carrières  , pour  faire  en  Europe  ce 
qu’Alexandre  le  Grand  avoir  fait  en 
Afie.  Démécriiis  parloir  ainfi  parce- 
^cpi’il  étoit  animé  contre  les  Romains, 
qui  l’avoienr  dépouillé  de  fes  Etats , 

, & réduit  à fe  réfugier  auprès  de  Phi- 
lippe. 

. Des  efpéranees  aufli  flatteufes  ne 
. pouvoient  manquer  de  féduire  un 

jeune  Prince  âgé  de  dix-neuf  à vingt  ^ 
ans , dominé  par  l’amour  de  la  gloi- 
re , & dont  les  armes  avoient  toû-- 
jours  été  fécondées  de  la  fortune.  Il 
rnit  fin  à la  guerre  fociale  des  Grecs  , 
qui  duroit  depuis  quatre  ans  ÿ & con-, 
dut  (7»)  avec  Annibal  par  l’entrcmi- 
Hc  de  Xenophane  une  ligue  offenfive 
& défenfivc  , dont  PoTybe  nous  a 
eonfetvé  la  teneur.  Dès-lors  Philippe 
ne  fut  plus  ocupé  que  de  fon  nou- 
veau projet  & cl’ augmenter  fa  mari- 
ne.  Aprèis  avoir  mis  ordre  à tout  , 
il  fit  une  defeente-  en  Illyrie  & alla 
furprendre  Lifiè-  M.,Valerius  Levi- 
nus  , Commandant  de  la  flotte  Ro- 
maine fur  les V Côtes  de  Brinde  & de 
Calabre  acourut  au  fecours , & chaf- 
' fa  les  Macédoniens:  des.  poftes  dont 

(m)  Livius.  L.  XXIII,  n.  )}.  Justin.  !.. 
-XXXIX;  C.  4.  POLYB,  i,  VII.  p.  & ftq. 
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ils  s’étoicnc  emparés.  Les  Etoliens 
triomphant  de  la  défaite  de  Philip- 
pe , avec  lequel  ils  avoient  néan;rm,ins 
Fait  la  paix  trois  ans  auparavant , èn- 
voïerent  des  AmbalTaaettfs  a Rome 
pour  Follicitcr  ( » ) avec  eux  & At-  An.  107. 
talus  Roi  de  Pergame  une  ligue  con- 
tre  le  Prince  de  Macédoine.  La  Ré-  ' “ 
publique  y confentit  & leur  envoïa 
Levinus  avec  une  petite  flotte  , qui 
prit  les  Ifles  de  Zacynthe , de  Cor- 
cyre  & quelques  autres  places  d’A- 
carnanie.  Sept  ans  d’inimitié  & d’hoC* 
tilités  conduifirent  enfin  à une  dé- 
claration de  guerre  contre  Philippe  » 
qui  fut  ( O ) réfoluë  en  plein  Sénat , 
à la  follicitation  d’Attalus  , des  Eto^ 
liens  & de  leurs  alliés.  A peine  le. 

Conful  Sulpicius  fut  arrivé  en  Illy- 
rie  que  les  Athéniens  allèrent  le  pries 
de  leur  donner  du  fecours  contre  le 
Roi  de  Macédoine  qui  preflbit  vive- 
ment le  fiége  de  leur  Ville.  Le  Con- 
Ful  lès  en  délivra  \ prit  Chalcis.ciX 
Eubée  , & enleva  différentes  places 
aux  Macédoniens.  Scs  fucccfTcurs 
continuèrent  la  guerre  avec  avança^ 
ge  , mais  les  progrès  de  T.  Q,  Fia- 

(n)  Liritis.  L.  XXVI.,  n.  ii.  &•  feq'.'  _ ^ 

. 'fri  làtm.  L.'XXXI.  n.‘ finf.  ~ ‘ ' 
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An.  19?.  mininus  firent  plus  d’éclat.  N’aïant 
— i—  point  voulu  écouter'  les  propotuions 

d’acommodement  que  Philippe  lui 
porta,  à moins  qu’il  n’cn  prefcrivît 
les  conditions  au  nom  de  la  Répu- 
blique , il  ouvrit  la  campagne  par 
une  viétoire  éclatante  qu‘il  rempor- 
' fa  fur  les  Macédoniens.  Il  les  pour- 

fliivit  jufques  dans  la  ThelTalie , où 
il'prit  les  Villes  de  Phalara  , de  Pie- 
ra'  & de  Métropolis.  Ses  Conquêtes 
dans  la  Grèce  & dans  les  Iles  affoi- 
blirent  extrêmement  le  parti  de  Phi- 
lippe , que  les  Achéens  abandonne- 
lent , & qui  fut  enfin  obligé  de  de-> 

' • mander  la  paix  au  Sénat.  Mamininus 

en  lut  le  Decret  Han^  fàlTembléë  des 
•Jeux  Ifthmiques,  & il  y fut  comblé 
d’honneurs , de  louanges  & d’aétions 
de  grâces  par  les  Grecs  de  toutes  les 
Républiques,'  qui  alïiftoicnt  à cette 
cérémonie.  Tel  étoit  leur  aveugle- 
ment, d’apellerj  & de  fôutenir  uné 
PuilFanee  Etrangère  àuffi  formidable 
que  la  République  Romaine,  qu’ilgi^ 
nc  penfoient  pas  devoir  bien  tôt  leun 
mettre  dès  fers-  dont  ils  ne  fe  délivre- 
roieni  jamais.  ^ : c ^ 

Le  mauvais  état  des  affaires  de  Phi? 
lippe  Tobligçai  de  > fe  .Soumettre  ^àL 
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toutes  les  conditions  qu’il  plut  aux- 
Romains  de  lui  impofer.  Dans  peu- 
il  fentit  combien  elles  croient  dures 
& humiliantes.  Il'  entreprit  de  re- 
mettre ( P ),  fous  fa  domination  dif- 
férens  Peuples  qu’on  en  avoir  foiif- 
rraits.  Ils  allèrent  fe  plaindre  à Ro- 
me des  violences  & des  cruautés  qu’il 
avoir  exercées  fur  leurs  perfontaes  ôc 
fur  leurs  terres.  -Le  Sénat  lui  en  fit 
des  reproches  , & ne  lui  acorda  ^ra- 
ce qu’à  la  confideration-de  fon  fik- 

Perfée  fon  fucccflcur  fit  des  prépa-  An.  172, 

ratifs  pour  fccouer  le  joug  dont  il  , 

fe  trouva  chargé  en  montant  fur  le 
trône.  Euméne  (ç/  ) Roi  de  Perga-  '' 
me  alla  en  donner  avis  aux  Romains*, 

& fur  fes  remontrances  ils.n’héfite- 
rent  pas  de  déclarer  la  guerre  à -un 
Prince  qui  commençoit  à.  la.  faire  à 
leurs  alliés.  Dès  que  Perfée.  les  vit  An.  171,’. 
fur  les  frontières  de  la.Thelfalie il  » ^ ■ 'T 
fe  repentit  de  les. y avoir  attirés  pat 
i’infraétipn  de  la  paix.*  ;Il  demanda  ' A 
à rcnouveller  l’alliance  faite  avec-  foni 
pere.  Mais  le  Conful  Licinius  luÿré-  ' 
pondit , qu’il  n’en  devoir  plus  atten- 
dre R préalablement  il  ne  s’^an-i 


(p)'PoiYB.  Excerp,  Legal,  n.  , 

iq)  Livfui.  L..XLU.  n,  .II.  Cr.  < » 
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donnoit  à la  difcrétion  des  Romains , 
& s’il  ne  leur  lailToit  le  pouvoir  de 
difpofer  de  la  Macédoine.  C’eft  ain- 
fi  que  ces  Peuples  alloient  toujours 
par  degré  dans  leurs  prércntions  •,  ja- 
mais ils  n’en  avoient  tant  éxigé  de 
Philippe  , & cependant  leurs  droits 
n’avoient  pas  augmenté  fous  Perféc; 
Les  Villes  qu’ils  avoient  déjà  prifes 
en  dilFérens  endroits  de  la  Grèce  fai- 
foient  leur  feul  titre.  Perlée  néan- 
moins fe  feroit  fournis. aux  condi- 
tions qu’on  luiimpofoit,  fi  les  Ma- 
cédoniens ne  sy  étoient  opolés,  de- 
mandant qu’il  vengeât  fon  honneur 
& celui  de  la  Nation.  La  fortune  ne 
féconda  pas  leurs  efforts.  Le  Con- 
fiil  Paul  Emile  ( r ) les  battit  en  tou- 
te ocafion  , il  emmena  Perfée  à Ro- 
me , qui  fervit  à orner  fon  triom- 

f»he  , & le  Sénat  réduifit  enfin  le  cc- 
ébre  Roïaume  de  la  Macédoine  en 
Province  Romaine. 

La  défaite  de  Perfée  efÇaïa  tous 
les  Peuples  de  la  Grèce  & de  l’O- 
rient. Rome  fut  déformais  remplie 
de  leurs  (s)  Ambaffadeurs.  Ils  la 
lefp^erent  comme  Pàrbitre  de  leut 
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fort  8c  des  difFérens  qu’ils  avoient 
cutr’eux.  Les  Rois  de  Pergame , de 
Bithynic  & de  Cappadocc  n’oferent 
plus  rien  entreprendre  qu’avec  l’a- 
grément, du  Sénat , & avant  qu’il  eût 
encore  vaincu  aucun  de  ces  Princes  , 
il  dominoit  fur  eux  comme  s’il  eût 
«té  leur  vainqueur.  Il  ordonna 
Attalus  & à Prufias , qui.  étoient  en- 
guerre , de  mettre  bas  les  armes , 6c 
CCS  deux  Rois  obéirent  fans  répli- 
que. 

Il  ne  trouva  pas  la  même  docilité  An.  147; 
chez  les  Achéens.  Ces  Peuples  pré-  '■  ■ 
tendoienr  (r)  avoir  fujet  de  fe  plain- 
dre des  Lacédémoniens  , & ils  s’é- 
toient  ligués  avec  les  Arcadiens  , & 
les  Béociens  , mécontens  de  l’autori- 
- té  que  Metellus  prenoit  fur  eux.  Cri- 
tolaiis , Préteur  des  Achéens  voulut 
que  l’on  tirât  vengeance  des  in  fuites 
faites  à fi  République , & il  empê- 
cha d’écouter  les  Ambaffadeurs  que 
Rome  envoïa  plufieurs  fois  pour  né- 
gocier un  acommodement  , & mê- 
me pour  défendre  d’en  venir  aux  ar- 
mes. Metellus  irrité  de  fa  réhftancc 
marcha  contre  lui  avec  les  troupes 

) ■ PAUiiUi..  L.  vu.  c,  14.  &>  ■■ 
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qu’il  avoir  en  Theflalie  , délit  celles' 
de  Critolaiis  & Tenvelopa  dans  le 
carnage  près  des  Thermopyles.  Le 
Vainqueur  s’empara  de  Thebes , de 
Megare  ôc  de  plufieurs  Villes  aux  en- 
virons julqu  a 1 Ifthme  de  Corinthe, 
Le  Conful  Mummius  y alla  prendre 
la  place  pour  commander,  & le  ren-, 
voia  dans  la  Alacedoine.  Vingt-trois 
mille  hommes  de  pié  & environ  qua- 
tre mille  chevaux-,  fans  compter  les 
troupes  auxiliaires  de  Crète  & de  Per- 
game  , n elTi  aierent  pas  les  A ch  cens. 
Jls  allèrent  meme  les  attaquer  & en? 
revinrent  avec  avantage.  Mummius 
( ff)  vengea  cruellement  dans  une 
leconde  adidn  la  perte  légère  que 
lui  avoir  caufé  cette  furprife.  Il  char- 
avec  tant  d’impétuolité 
qu  a peine  purent-ils  foiirenir  le  pre- 
mier choc.  Il-  les  repouffa  jufques  à 
Corinthe,  il  entra  dans  la  Ville  , il 
l’abandonna  au  pillage  de  fès  Soldats, 
il  fit:paner  au  fil  de  l’épée  tous  ceux 
qtii  y reftoient  en  état  de  porter  les 
armes , les  femmes  & les  enfans  fu- 
rent emmenés  en  efeiavage  , & l’on 
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Kiit  le  feu  dans  tous  les  quartiers. 
Mummius  parcourut  enfuite  les  Vil- 
les qui  avoient  donné  du  fecours  aux 
Achéens.  Il  les  fit  démanteler  , & 
mit  les  fiabitans  hors  d’étar  de  fe  ré- 
volter , en  les  obligeant  de  lui  apor- 
ter  leurs  armes. 

Au  bruit  de  cette  incurfion  des  Ro- 
mains , iHiftorien  Polybe  acouruE 
d’Afrique  (a?)  au  fecours  de  Mcga- 
lopolis  , qu’il  fe  croïoit  obligé  de 
défendre  comme  fa  patrie.  Mais  le 
mal  étoit  fans  relTources  quand  il  ar- 
riva. Eli  allant  vifirer  les  triftes  dé- 
bris de  Corinthe  , il  fut  pénétré  de 
voir  les  chef  d’œuvres  des  plus  grands 
maîtres  de  la  Grèce  en  peinture  ôc 
en  fculpture  renverfes  & brifés  pour 
la  plupart  entr’autres  deux  tableaux* 
|)arfaits , run  d’Hercule  , l’autre  de 
Bacchus  peints'  par  Ariftide  de  The- 
bes  , fur  lefqiiels  des  Soldats  Ro-  ’ 
mains  joüoient  aux  dez.  Mummius 
aïant  fu  (y)  qu’Attalus  Roi  de  Per- 
game-  avoir  acheté  le  dernier  de  ces 
tableaux  fix  mille  pièces  d’or  , ou 
ou  cent  deux  talens  , n’imagina  pas 

(a)  Sthabc,  L.  Viril  p.  ^*14. 

(J,  ) PUN.  Ni/f.  Nat.  L.  VII.  c.  j8.  & L.  XXXV.- 
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qu'Attalus  voulût  païcr  fi  cher  un  feul 
morceau  de  peinture.  Il  crut  qu’il  y 
avoit  quelque  vertu  divine  & lecret- 
te  attachée  au  portrait  de  Bacchus. 
Il  le  réclama  , & l’envoïa  à«Rome  , 
où  il  fut  mis  dans  lè  Temple  de  Gé- 
rés. Les  regrets  d’Attalus  firent  com- 
prendre au  Conful  que  les  autres  piè- 
ces de  peinture  ou  de  fculpture  qui 
prnoient  les  places  & les  édifices  pu- 
blics de  Corinthe  étoient  également 
précieufes.  Il  les  fit  raflembler  de. 
tous  cotez  j mais  il  connoilToit  fi  peu 
le  prix  de  ces  originaux  , qu’U  dit 
( X.  ) aux  Soldats , changés  de  les  con- 
duire à Rome , que  s’ils  les  perdoient 
ou  les  endommageoient , il  leur  en 
feroit  rendre  d’autres.  Tant  les  Ro- 
mains éroient  encore  peu  connoif- 
feurs  de  la  perfeétion  des  arts.  Ce 
furent  en  effet  (a)  les  premières  fta- 
tuës  & peintures  étrangères  qui  entrè- 
rent à Rome.  Attalus  profita  {b)  de 
^cétte  ocafion  pour  orner  bc  enrichir 
Pergame  d’une  infinité  de  pièces  ra- 
res que  Mummius  lui  laifia  pareequ’il 
n’en  favoit  ni  le  prix  ni  la  beauté. 

VitL.  PAT5RC.  L.  I.  C.  14. 

(tf)  Plin.  loc.  cit. 

fi)  Pausan.  L.  VII.  c.  iC. 


SUR  LÏS  SUITES,  SCC.  417 
' Si  les  Grecs  étoicnt  affligés  de  voir 
qu’mon  leur  enlcvoit  ces  rares  & pré- 
cieux monumens  , ils  l’écoient  bien 
plus  de  la  perte  de  leur  liberté.  Alors 
finit  la  célébré  République  des  A- 
chéens  , établie  par  Arams.  Les  Ro- 
mains , -maîtres  de  la  Grèce  depuis 
fc)  le  Peloponcfe  jufqu en  Macédoi- 
ne, envoierent  des  Commiflaires  (d) 
pour  mettre  ordre  avec  Mummius  à 
leur  nouvelle  conquête.  Ils  abolirent 
partout  le  gouvernement  Démocra- 
tique , Otant  au  Peuple  le  droit  de 
fuffrage  & la  conduite  des  affaires 
publiques.  Ils  en  donnèrent  radmi-" 
niftration  aux  principaux  de  chaque- 
Ville  , dont  ils  jouir  oient  beaucoup 
plus  aifément  que  du  Peuple  affèm- 
blé.  Chaque  contrée  fut  impofée  à 
Un  tribut  particulier.  On  liiprima 
tous  les  Conleils  qui  s’y  tenoient  une 
fois  l’an  j ^ l’on  confifqua  tous  les 
biens  que  les  riches  poffedoient  hors 
de  leur  Province.  Quelques  années 
après  , le  Sénat  diminua  un  peu  la 
rigueur  de  ce  régleifienr.  Les  ruines, 
de  Corinthe  furent  aufli  relevées  pac 
Jules  Céfar. 

(c)  Str/ïo.  L.  VIII.  p.  {844 
Pausan.  L.  VII.  c.  16. 


An.  IJ  J. 


418  D rs  s E RT  AT  I Oî^ 

De  la  Grèce  , les  Romains  s’établi- 
rent treize  ans  après  dans  l’Alie.'  Atr 
talus  ( e)  Philomctor  étant  mort  , 
Eudéme  de  Pergame  porta  à Rome 
le  Teftament  de  ce  Prince  , par  le- 
quel il  infticuoit  le  Peüple  Romain 
héritier  de  tous  Tes  biens  j Pop.ulüs 
RomanüS  Bonorum  hæres  Esto. 
Et  pour  gagner  l’affeétion  de  Tibe- 
rius  Gracchus  Tribun  du  Peuple,  il 
lui  remit  en  mème-tcms  le  diadème 
ôc  le  manteau  Roïal  d’Attalits.  .Il  eft 
vrai  que.ee  Prince  ne  laill'oit  point 
d’enfant  mâle  pour  lui  fuccédtr.  Le 
feul  qui  pouvoit  prétendre  â la  cou- 
ronne étoit  Ariftonicus  fon  frere  , 
que  le  Roi  Euméne  avoir  eu  de  fa 
maîtreffe.  Le  Tribun  inftruit  de  tou- 
tes ces  circonftanccs  par  Eudéme  ren- 
dit compte  au  fénat  d’une  nouvelle 
aufïî  agréable  , & n’héfîta  pas  de 
comprendre  le  Roïaume  d’Attalus 
parmi  les  biens  qu’il  lailfbit  à la  Ré- 
publique. Il  demanda  que  l’argent 
qui  feroit  trouvé  dans  les  coffres  de 
ce  Prince  fût  diftribué  aux  pauvres 
Citoïens  du  pais , & que  le  Peuple 

(«)  Florus.  L.  II.  c.  lo.  Plut,  ht  Grjccf» 
sJr  Caio.  Justin  en  fait  une  odieule  peinture.  L. 
XOCXVI,  c.  4. 
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-Romain  aflemblé  difpolât  des  Villes 
& des  terres  fuivant  les  termes  du 
Tcftateur  , fans  que  le  Sénat  en  prît 
çonnoilTanc».  Cette  derniere  propo- 
lition  fouleva  tellcménc  les  Grands 
<le  Rome  contre  Tiberius  , qii’ils  le 
firent  aflalfiner  l’année  fuivante  au 
Capitole  par  le  Pontife  Corn.  Nafi- 
ca.  Le  Sénat  envoïa  aulîi-tôt  des  Dé- 
putés prendre  poflelfion  du  Roïaume 
de  Pergame  , qu’ils  nommèrent  (/) 
ie  Retattme  de  1 ^ fie,  pour  avoir  droit, 
ià  la  faveur  de  ce  nom  , de  s’étendre 
aiifli  loin  qu’ils  le  jugeroient  à pro- 
pos , comme  fi  Attalus  leur  eût  lé- 
gué l’Afie  entière.  Mais  bien  loin 
que  les  autres  Peuples  en  fulTent  per- 
fuadés , on  croïoit  au  contraire  qu’ At- 
talus n’avoit  eu  intention  de  donner 
aux  Romains  que  fes  tréfors , fa  Bi- 
bliothèque , fes  curiofités  &c  fes  au- 
tres effets  mobiliers  , qui  formoient 
un  objet  très-confidérable.  Mithfida- 
te  Roi  de  Pont , écrivant  à Arface  la 
lettre  que  nous  avons  rapoftée' dans 
l’Hiftoire  {.g)  des  Séleucides  , aeufoie 
les  Romains  d'ufurpation , & d’avoir 
fiipofé  cet  injufte  Teftament.  Il  fem- 

(/■)  Strabo.  L.  XIII.  p.  91e. 

Page  de  cc  Vo’ urne.  477,  ' 
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l)le  que  le  plus  célébré  de  leurs  Poè- 
tes Lyriques  (h)  le  penfoit  de  iiïê- 
rne.  Sur  ce  principe  , Ariftonicus 
voulut  monter  fur  le  xrône  comme 
• frere  d’Attalus  , & toutes  les  Villes 
fe  fournirent  à lui , excepté  quelques- 
nnes  , que  la  crainte  des  Romains 
porta  à lui  refufer  l’obéiflance.  Il 
foutint  la  guerre  pendant  trois  ans 
contre  leurs  armées  jointes  à celles  '* 
des  Rois  de  Bithynie , de  Cappado- 
ce , de  Pont  & de  Paphlagonie.  Ses 
forces  venoient  principalement  du 
zele  des  Peuples  prévenus  contre  le 
Gouvernement  des  Romains  , & qui 
ne  vouloient  pas  s’alTujettir  à leur 
tyrannie.  Ils  prétendoient  qu’Attalus 
avoir  ordonné  par  fon  Teftament 
qu’ils  demeureroient  libres.  Le  Con- 
Uil  CralTus  y trouva  la  mort.  Perpen- 
na  Ion  fiiccelTeur , fit  prifonniet  Arif- 
tonicus , l’envoïa  à Rome  chargé  de 
' chaînes,  où  il  fut  étranglé  dans  les 
An.  119.  prifons.  M.  Aquillius  Conful  étant 
'■  allé  -en  Afie  avec  dix  CommilTaires 
pour  regler  l’état  du  nouveau  D.o- 

(6)  Houat.  Carm.  t.  II.  Ode  ig.  > 

Nejue  jitteli 

I^netus  bteres  Regutm  ttCHpdvi.  , 
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xnaine  y trouva  encore  un  grand 
nombre  de  Villes  rébelles  qu’il  ne 
put  réduire  qu’en  faifant  empoifon- 
ner  leurs  fontaines.  Lâche  & perfi- 
de refl'ource  qu’un  Hiftorien  Romain 
(/■)  n’a  pu  s’empêcher  de  regarder 
comme  indigne  de  la  gloire  de  fa 
Nation.  Ainli  fut  éteint  le  Roïau- 
me  de  Pergame  qui  avoit  duré  cent 
douze  ans , depuis  que  fes  Souverains 
avoient  pris  le  titre  de  Rois.  Il  fut 
mis  ( / ) au  nombre  & dans  l’état 
des  Provinces  Romaines  , fujet  au 
tribut  & aux  droits  que  la  Républi- 
que impofüit  à tous  les  païs  con- 
quis. Ceux  qu’elle  commit  pour  les 
lever  le  firent  avec  tant  de  rigueur  , 
qu’ils  remplirent  les  ^prifons  (m) 
d’une  infinité  de  pcrjbnnes  qui  n’é^ 
toient  pas  en  état  de  païer  les  fom- 
ines  auxquelles  on  les  avoit  taxées  ; 
&c  Aquillius  ( » } lui-même  fut  aeufé 
devant  le  Sénat  d’y  avoir  exercé  dçs 
vexations  indignes , pour  lefquelles 

(;■)  FLOR.US.  L.  II.  c.  t». 

(/)  STR.ABO.  L.  XIV.  p.  9f7. 

(m)  Diop.  Sic.  L.  XXXVllI.  ttpuâ  Pnotium. 
Cod.  CCXLIV.  ‘ 

(n)  Liv.  Bpifo.  70.  Appiah.  De  Belle  cit.  L. 
I.  p.  î«i.  Diodor.  Excerp.  P'elff  p.  593,  Liv. 
Efit»,  to.  Jui,  OssEQiiENS.  De  freai^ü^. 
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il  auroit  été  puni  s’il  n’avoit  corron> 
pu  fes  Juges , qui  reprérenrerent  les 
îervices  importans  qu’il  avoir  rendus 
d’ailleurs.  Mucius  au  contraire  fut 
■exilé  pour  avoir  feulement  dénoncé 
les  violences  de  ces  Receveurs.  Les 
habitans  de  Sardes  ne  pouvant  fu- 
porter  la  dureté  du  nouveau  Gouver- 
V nement  voulurent  en  fecouer  le  joug, 

&c  par  leur  révolte  ils  donnèrent  oca-  • 
fion  aux  Romains  d’envabir  la  Lydie 
& la  Phrygie. 

Ges  formidables  Conquerans  fi- 
rent déformais  la  loi  dans  la  plus 
grande  partie  de  l’Afie  mineure , c’eft- 
à-dire  , (<?  ) les  Provinces  & les  Vil- 
les Grecques  de  l’Hellefpont , la  Ly- 
die , la  Phrygie  , & la  Carie.  Aria- 
•rate  Roi  de  Gappadoce  aïant  été 
tué  en  combartant  pour  eux  contre 
Ariftonicus  , ils  s’emparèrent  de  fa 
couronne  , & laillcrent  (p)  feule- 
ment la  Lycaonie  & la  Cilicie  à par- 
tager entre  fes  fix  enfans , en  confi- 
dération  des  bons  offices  cpie  leur  pc- 
re  avoir  rendus  à la  République.  Le 
même  motif  les  engagea  à prendre 

( 0 ) SïXTUs  Rutus.  în  'F>-t'viitrlo,  ' 

fé)  Justin.  L.  XXXVU.  c.  I. 

lo 
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Ic'Roi  de  Bithynie  fous  leur  protec- 
tion. 

Mais  lorfque  tout  paroilloit  domp- 
té par  la  force  ou  par  la  terreur  , il 
s’éleva  un  ennemi  que  la  cruauté  & 
l’ambition  avoient  fait  redouter  juf* 
ques  dans  fa  propre  famille.  Ces  traits 
conviennent  à Mithridate  Eupator, 
Roi  de  Pont  & de  la  petite  Arménie. 
Quoiqu’il  n’eùt  que  (^)  douze  ans 
(juand  il  monta  fur  le  trône  il  fit 
mçurir  fa  mere  & fen  frère  dans  les 
prifons , ou  de  langueur,  ou  par  quel- 
que breuvage  empoifonné , pour  ré- 
gner fans  rivaux.  On  ne  fait  quelles 
étoient  fes  vues,  lorfqu’il  voulut  cor- 
rompre les  principaux  du  Sénat  Ro- 
main par  les  préfens  (r)  que  fes  Am- 
bafladeurs  leur  portèrent  en  fecrcr. 
N’embralTant  rien  moins  dans  fes  pro- 
jets que  la  conquête  de  l’Univers  , il 
commença  par  enleve'r  la  Cappadoco 
au  Roi  de  Bithynie,  à qui  les  Romains 
l’avoient  cédée , fous  prétexte  qu’il  a- 
voit  ufurpé  quelques  terres  fur  le  roïaui^ 
me  de  Pont.  La  guerre  s’alluma  vi-» 


An.  I £5. 


An.  Too. 
à'  fitiv. 


I 


iq)  S T K.  Al  O.  L.  X.  p.  7^1.  J as  TI  N.  L. 
XX XVII.  C.  X.  MtMNoh.  Ejtf.  Photü.  C.  }i.  Sa- 
Z-tlsT.  afHii  &er:vium  in  VI.  tÆneid. 

( r)  Diodor..  Légat.  XXXIV. 

Férthes,  Tom,  VIIL  T. 
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454  Dissertatiok 
vement  entre  ces  deux  Princes  •,  Ni- 
comedc  fut  chafTé  de  fes  Etats  & en 
•alla  porter  fes  plaintes  à Rome.  Pour 
fe  mettre  à couvert  de  la  vengeance  » 

V Mithridatc  fit  alliance  (j)  avec  Ti- 

grane  Roi  d’Arménie , avec  les  Cim-  s 
jTJcriens  , les  Gallogrccs  , les  Sarma- 
tes  , les  Baftarnes',  les  Peuples  de  la 
Colchidc  , les  Scythes  & d’autrei 
Nations  au  nombre  de  (t)  vingt- 
cinq  , dont  il  tira  des  troupes  auxi- 
liaires. Il  équipa  fur  le  Pont  Euxm 
une  flotte  de  trois  cens  Navires  ; il 
fit  venir  des  marins  de  Phénicie  & 

' ’ d’Egypte  i il  fc  mit  en  état  de  fou- 
' ' tenir  la  guerre  avec  tout  le  fucccs 
que  l’on  peut  cfperer. 

An.  99.  ■ Caflîus , qui  commandoifdans  l’A- 
“ ' ' fie , prit  la  défenfe  de  Nicomede  5c 
d’Ariobarzanc  Roi  de  Cappadoce.  Il 
rétablit  l’un  & l’autre  fur  leur  trône  » 

& engagea*  malgré  eux  à faire 
des  courfes  dans  le  Roïaume  de  Pont. 
Mithridate  les  laifla  ravager  fes  fron- 
tières lans  leur  opofer  aucun  empê- 
chement , pour  avoir  droit  de  dire 

(/)  JusTiN,  L.  XXXVIII.  c.  3.  Appiam.  Mi» 
tJirid.  y,  . ' 

' (t)  Auuis  CtLt.  iioSi.  ^it.  L.' XVII.  c.  i^. 
Valire  Maxime  dit  it.  L.  VIII.  c.  7.  de  me- 
me  que  Pline  et  Q.uiMtilien, 
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que  les  premières  hoftilités  ne  ve- 
noient  point  de  fa  part  , ôc  qu’en 
prenant  les  armes  contre  les  Romains 
ou  leurs  alliés , il  ne  faifoit  que  re- 
poulTer  & venger  les  inlultes.  Bien- 
tôt il  s’en  expliqua  (»)  avec  eux  par 
fon  AmbalTadeur  Pelopidas  •,  & ce 
Miniftre  aïant  expofé  les  fentimens 
de  fon  maître  avec  trop  d’aigreur  & 
de  vivacité  , eut  défcnle  de  reparoî- 
tre  devant  le  Sénat  & dans  le  camp. 
Dès -lors  la  guerre  fut  ouvertement 
déclarée.  Mithridate  mit  en  campa-  An 
gne  deux  cens  cinquante  mille  hom-  ... 
mes  de  pic  & quarante  mille  che- 
vaux fous  le  commandement  de  deux 
Généraux  habiles,  Archelaüs  & Néop- 
toléme , & lui-même  palToit  fans  cef- 
fc  d’une  armée  à l’autre  fuivant  leS 
circonftances  & le  befoin.  Dès  la  pre- 
mière rencontre , Néoproléme  tailla 
en  pièces  le  Roi  de  Nicomédie , prît 
fon  camp  avec  fes  tréfors  & l’obli- 
gea à fe  réfugier  dans  la  Paphlago- 
nie auprès  de  Caffius  & d’Aquilius. 

11  alla  les  y attaquer  , remporta  fur 
eux  une  vidoire  complettc,  & les 

• ( » ) Appiam.  in  MithrU.  p.  17p.  feq,  C’efl; 
adà  qu'eft  principalement  tirée  toute  la  fuite  de  cet- 
te Kuetee  à l'exception  de  quelques  circonftancet. 
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pourfuivit  jufqu’à  Pergamc. 

Mithridate  mt  joindre  les  rufes  de 
la  politique  aux  avantages  de  la  for- 
tune & de  la  valeur.  Il  renvoïa  (x) 
fans  rançon  & avec  des  vivres  tous 
les  prifonniers  qui  avoient  été  faits 
dans  les  deux  précédentes  batailles. 
Ce  ftratagerae  produifît  l’effet  qu’il 
en  avoit  attendu.  Les  contrées  & les 
Villes  des  environs  le  regardèrent 
comme  un  Prince  généreux , rempli 
d’humanité  , digne  de  fon  trionmne 
& du  cœur  de  fes  Sujets  -,  qui  ne  fou- 
tenoit  la  guerre  que  pour  fe  déferi- 
dre  , & qui  n’en  vouloir  ni  à la  li- 
berté ni  au  fang  des  Peuples.  On  mit 
fes  Conquêtes  en  paralelle  avec  cel- 
les des  Dieux  (y)  & des  Héros  -,  on 
lui  donna  tous  les  noms  de  ( ) Bac- 
chus  -,  on  l’apella  le  maître , le  Pere, 
le  Confetvateur  y le  Protedeur  de 
l’Ane.  Les  Peuples  remplis  de  ces 
préventions  favorables  acouroient  au- 
devant  de  lui , ouvroient  les  portes 
de  leurs  Villes,  le  combloient  d’hon- 
neurs & de  louanges.  Nicoméde 


(:r)  DiOt>.  Exetrp,  ^aUf.  p.  40t. 

(y  ) Athem.  Dtipnaf.  L,  V.  c.  u.  CicEK.0  fro 
Tl*cco. 

(\)  f^dc  PLUTAR.CH,  in  Symfttf.  L.  I. 


SUR  IIS  SUITES,  &C.  437 

éiant  allé  â Rome  expofer  fes  mal- 
heurs, le  vainqueur  (a)  ^empara  de 
la  Bithynie  i il  prit  polTelTîon  du  trô- 
ne, il  parcourut  toute  la  Province  , 
il  en  reçut  les  hommages , il  en  dif- 
pofa  comme  de  fa  Conquête.  La 
modération  qu’il  garda  par-tout  lui 
fut  plus  avantageiile  que  tout  ce  qu’il  ‘ 
auroit  pù  efperer  de  la  profperité 
de  fes  armes.  Il  enleva  aux  Romains, 
fans  coup  ferir,  f la  Phrygie  , la 
Myfie  , la  Pamphylie  , la  Lycic  , la 
Carie  j & dans  toutes  les  Villes  où  il 
féjourna  il  afFeéVa  de  prendre  les  mê- 
mes logemens  qu’ Alexandre  y avoir 
ocupés  , foit  pour  fe  mettre  de  pair 
avec  ce  Héros , foit  pour  en  tirer  des 
augures  favorables. 

Mais  ce  Prince  vindicatif  & vio-  jg 
lent  ne  pouvoir  demeurer  long-tems  - 

couvert  des  aparences  de  la  douceur. 

Il  envoïa  publier  par  un  Hérault  aux 
habitans  de  Laodicée  fur  le  fleuve 
Lycus  qu’il  oublieroit  leur  réflftance , 
s’ils  lui  livroient  Qpplius  Proconful 
de  Pamphylie , qui  s’étoit  renfermé 


(<)  Memnon.  Excerf.  Photil.  c.  jj.  Il  y. 
ï/;»/».  7tf.  8c  97. 

(A)  Appian.  MithrU.  p.  183.  Eutrop.  L.  V, 
Oros.  L.  Vl.  c.  t, 

Tiij 
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^ans  leur  Ville.  Ces  perfides  lui  me- 
nèrent le  *Romain  précédé  de  fes 
Liékeiirs , pour  joindre  l'infultc  à la 
trahifon.  Ceux  de  Lelbos  encoura- 
gés par  ce  honteux  exemple  envoie- 
rent  ( c)  l’élite  de  leur  jeunelTe  en- 
lever Aq^uirius  malade  à Mitylene  , 
& le  lui  remirent  entre  les  mains  , 
avec  plufieitrs  perfonnes  de  fa  fuite. 
Mithridate  s’aplaudit  d’avoir  en  fa 
puiflTance  l’un  des  chefs  de  l’arrncé 
Romaine.  Il  le  mena  dans  plufieurs 
Villes  (d)  monté  fur  un  âne  » & 
chargé  d’une  longue  chaîne  , l’obli- 
geant de  crier  aux  fpeéfcateurs  : Qu’il 
ctoit  Aquilius  Général  des  Romains, 
Apres  l’avoir  rendu  l’objet  des  rail- 
leries publiques  * il  le  conduifît  â 
\ Pergame  , & lui  fit  couler  de  l’or 
fondu  dans  la  bouche,  pour  lui  re- 
procher la  violence  de  les  exactions 
dans  l’Afie.  En  déchargeant  quelques 
Villes  de  tous  impôts  pour  cinq  aris 
il  faifoit  un  contrafte  de  fa  condui- 
te avec  celle  des  Romains  , dont  on 
avoir  tout  fujet  de  fe  plaindre  dc- 

fc)  Diodok..  Excerp.  Vidtf.  p.j^Ol. 

{d)  Athen.  Appiam.  Livius.  loas  àt.  Cice*.*. 
fro  Lege  Manil.  O*  V;  ThCchI,  Suxli,  PllN. 
xx;aii.  c.  3.  ^ 
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puis  qu’ils  s’étoicnt  emparés  du  païs. 
Les  habitans  d’Ephefe  furent  ceux 
qui  en  témoignèrent  plus  de  joie  en 
renverfant  les  ftatuës  de  plufieurs 
Romains  illuftres  , que  leurs  nou- 
veaux maîtres  avoient  dreflees  dans 
leurs  places  & leurs  édifices  publi- 
ques. Enfin , réfolu  de  détruire  au- 
tant qu’il  le  pourroit  jufqu’au  der- 
nier de  fes  ennemis , il  ordonna  par 
toute  l’Afie  qu’on  fît  main-bafle  au 
jour  nommé  fur  les  Romains  qui  y 
étoient  difpcrlés.  Cet  ordre  barbare 
fut  éxécuté  ponctuellement , & il  y 
eut  plus  de  quatre  vingt  mille  hom- 
mes égorgés  dans  cet  affreux  carnage 
qui  fut  porté  jufqu’au  pié  des  Autels. 

La  mort  ou  la  fuite  des  Chefs  de 
l’armée  Romaine  aïant  diffipé  les  reJp> 
tes  de  leur  parti  en  Afic , ceux  que 
l’on  avoit  envoies  à l’embouchure  du 
Pont-Euxin  pour  arrêter  la  flotte  en- 
nemie ( ^ ) fc  difperferent  comme  les 
autres.  Mithridate  fit  aufli-tôt  fortir 
fon  armée  navale  , traverfa  le  Bof- 
phore  , & alla  futgir  au  port  d’A- 
thencs  où  elle  étoit  attendue.  C’étoit 
peut-être  la  feule  Ville  de  la  Grèce 

(e)  Appian.  in  Mithrid,  P iSo- 

T iv 
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dont  les  Romains  n’culTent  pas  trou'^ 
blé  le  Gouvernemenr.  Quelques  (f) 
particuliers , interelTés  à y voir  une 
révolution  envoïerent  Ariftion , Chef 
d’une  école  de  Peripateticiens  , au- 
près de  Mithridate , pour  l’engager 
à s’emparer  de  cette  Ville  > l’affurant 
que  dès  qu’il  paroîtroit  il  verroic  les 
principaux  Citoïens  fe  déclarer  en 
fa  faveur.  Le  Philofophe  y retourna 
pour  recevoir  la  flotte  il  la  fit  en- 
trer (g  ) dans  le  Pirée  , & lui  livra 
la  place.  Archelaus  Amiral  alla  auf- 
fi-tot  à Delos  enlever  le  tréfor  d’A- 
pollon qui  y étoit  en  dépôt.  Sous 
prétexte  de  faire  rentrer  les  jnfulai- 
res  fous  la  domination  d’Athenes  , 
il  en  pafla  plus  de  vingt  mille  au  fil 
de  l’epée  , dont  la  plupart  étoieni 
Romains.  L’efpérancc  d’être  foutenus 
fit  foulcver  contr’eux  une  grande  par- 
tie de  la  Grèce.  Les  Lacédémoniens  > 
les  Achéens , & les  Béociens  ne  vou-? 
lurent  plus-reconnoître  les  Officiers 
envoies  par  le  Sénat.  Us  traitterent 
avec  Archelaus  , fe  mirent  fous  fa 
protection,  & entraînèrent  l’ile  d’Eur 
bée. 

if)  Athïn.  Deipnof.  L.  V.  c.  to.  & ii.. 

(4)  ApriAN.  p.  itS, 
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Jufqu’à  ce  jour  (h)  tout  avoir  réuC- 
fi  à Mithridate.  Après  avoir  détrôné 
les  Rois  de  Birhynie  & de  Cappado- 
ce  , & chafie  les  Romains  de  l’Afic 
mineure  , il  établit  fa  Cour  à Perga- 
rae  , & là  il  diffribnoit  les  riche|Tes , 
les  Gouvernemens  & les  Roïaumes  à 
fes  favoris.  De  fes  deux  fils  , raîuc 
regnoit  paifiblement  dans  le  Roïau- 
me  de  Pont  & du  Bofphorc  , l’an- 
cien Domaine  des  Achéménides  fes 

f)Cre9 , & qui  s’étendoit  jufqu’aux  Pa- 
us  Méotides.  Le  fécond  , nommé 
Ariarathc,  à la  tête  d’une  armée  nom- 
breulè  avançoit  la  conquête  de  la 
Macédoine  & de  la  Thrace,  & fes 
Généraux  remportoient  pour  lui  des 
victoires  cofthdérablcs  en  plufieurs 
autres  lieux.  Archclaiis,  le  plus  ha- 
bile de  tous  , faifoit  chaque  jour  de 
nouveaux  progrès  fur  mer.  Il' avoir 
aflujetti  les  Cyclades;  Athènes  lui  fer- 
voit  de  place  d’armes  , d’où  il  faifoit 
les  couifes  j & il  engagea  tous  les 
Peuples  de  la  Grèce  à le  révolter  con- 
tre les  Romains  jufqu’aux  extrémités 
de  la  Thelfalie. 

Telle  étoit  la  puiflance  de  Mithri- 

( /)  ) PLUTAR.CH.  in  Sylla.  p.  458.  ZT  Aï- 
ji*H\  Memnon  ,.OROCi  & alii, 
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^te  lorfque  Sylla  fut  envoie  contre 
lui  avec  la  qualité  de  Proconful , pour 
remettre  la  Grèce  fous  la  domination 
des  Romains.  La  flotte  de  ce  Gé- 
néral étoit  corapofée  de  cinq  Lé- 
giotj^s  complettes  &*de  quelques  au- 
tres troupes  pour  les  foütenir.  Il  trou- 
va à fon  arrivée  d’heureux  commen- 
ccmens  des  viétoires  qu’il  devoir  , 
achever.  Bryttius , Lieutenant  de  Sen- 
tius  dans  la  Macédoine  avoir  battu 
trois  fois  les  ennemis  près  de  Chc- 
ronée  , & avoir  recouvré  une  partie 
de  leurs  Conquêtes  dans  le  continent. 

Des  que  Sylla  parut  à la  tête  de  fon 
armée  navale  > toutes  les  villes  lui  en- 
voierent  des  Ambafladeurs  , pour 
s’exeufer  de  leur  défedîbn  , & la  re- 
jetter  fur  une  force  fupérieure  dont 
il  n'avoir  pas  été  poflîble  de  fe  dé- 
fendre. Athènes  , réduite  fous  la  t)r- 
rannie  du  perfide  Ariftion , n’eut  pas 
la  liberté  d’envoier  faire  fes  ibumif- 
fions- comme  elle  l’auroit  fouhaité. 
Sylla  y fit  voile  avec  toute  fa  flotte. 

U s’empara  d’abord  du  Piréc , & des 
faubourgs  , mais  malgré  fon  ardeur 
& fes  efforts,  il  ne  put  emporter  la 
place  qu’après  plufieurs  mois  de  fié- 
ge  ôc  d’attaques  infatigables.  Enfin- 
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U prit  d’alfaut  au  commencement 
de  l’nivcr  , & il  fit  un  carnage  af- 
freux de  fes  habitans , dont  un  grand 
nombre  étoit  déjà  péri  dans  les  hor- 
reurs de  la  famine. 

Lui- même  en  fut  menacé  par  Ar-  An.  16» 

chelaiis,  qui  reçut  un  renfort  de  cent  

mille  hommes  de  pié , dix  mille  che- 
vaux & quatre-vingt-dix  chariots  de 
guerre.  Voïant  que  les  ennemis  l’en- 
vironnoient  pour  lui  couper  les  vi- 
vres y il  alla  joindre  les  troupes  qu’- 
Hortenfius  lui  amenoit.  Ils  le  pour- 
fuivirent  jufques  à Cheronée  Ville 
de  la  Phocide , & leur  grand  nom- 
bre jetta  l’effroi  dans  fon  armée , qui 
n’étoit  que  de  quinze  mille  hom- 
mes Sc  quinze  cens  chevaux.  Les  Ro- 
mains fe  regardoient  comme  des  vic- 
times fûceracnt  deftinces  à la  mort , 
s’ils  en  venoient  à une  aétion  contre 
cent  foixante  mille  hommes.  Syila 
outré  de  leur,  timidité  les  ac.ibla  de  * 
fi  rudes  travaux  , qu’ils  lui  demandè- 
rent enfin  de  les  mener  au  combat. 

L’ardeur  & l’habileté  du  Général  fu- 
plécrent  au  grand  nombre.  Volant 
fucceffivement  d’une  aile  à l’autre  de 
la  bataille  , il  défit  Archelaüs  & Ta- 
xile.  Il  ne  laiffa  échaper  que  dix  mil- 

Tvj 
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le  hommes  des  ennemis , Sc  Ton  a% 
fure  qu’il-  ne  perdit  que  douze  Sol- 
dats , ce  qui  paroît  incroïable.  Pour 
immortalifer  le  fouvcnir  d'une  fi  gran- 
de vidtoire  , il  érigea  un  trophée  fur. 
le  champ  de  bataille , où  il  ht  graver 
ces  paroles  r A Mars  , a la  Victoi- 
re ET  A Venus  •,  marquant  qu’il  n’a- 
voit  pas  moins  remporté  ces  deux, 
grands  avantages  par  le  fecours  de  la- 
Korrune  qu’il  confondoit  avec  Ve- 
nus, que  par  fa- grande  capacité  , là 
force  & valeur  de  Tes  troupes.  Le 
fecond  monument  fut  drelïe  fur  le- 
fommet  du  Mont-Tluirium  en  l’hon- 
neur de  deux  Soldats  de  Chcronée  , 
fous  la  conduite  defquels  il  chafia  uiv 
cor^s  des  ennemis , qui-s’étoient  em- 
pares de  ce  pofte; 

t Mithridatc  imputant  la  défaite  de 
fes  troupes  à leur  peu  d’cxpéricncc' 
dans  les  armes ^ envoïa  d’Afie  qua- 
tre - vingt  mille  hommes-,  qui  fai- 
foient- l’élite  de  fon  armée,  & qui- 
joignirent  celle  des  Romains-  près 
d’Orchomene^  Sylla  y étoit  campé- 
<kns  une  belle  & vafte  plaine,  tres^*^- 
favorable  aux  évolutions  de  la  Ca- 
valerie des  ennemis;  LcMrfqu’il  fàifois 
erenfer  en  diôérens  endroits-  poux 
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Vcur  ôter  cet  avantage , ils  coarurenc 
fur  les  travailleurs  à delîèin  de  les 
* empêcher.  Infénfîblement  la  bataille 
s'engagea  j Sylla  y fut  aufll  heureux 
qu’à  celle  de  Cheronée  5 il  tailla  les 
ennemis  en  pièces , couvrit  la  plaine 
de  morts  &:  de  mourans,  & dilîîpa 
tellement  ceux- qui  échaperent  au  car^ 
nage , qu’ils  n'oferent  en  venir  à-unc 
féconde  adion. 

Après  deux  défaites  aufli-  éclaram  An.  ifi 
tes  il  ne  reiloit  à ArcHelaiis  que  de  - 

fe  réconcilier  avec  les  Romains^  foit 
pour  arrêter  leurs  progrès  , foit  pour 
éviter  la  colere  de  fon  maître  , qui 
l’avoit  principalement  chargé  de  cet- 
te guerre  dans  la  Grèce.  Il  envoïa 
propofer  une  entrevue  à Sylla,  pour 
craitter  d'un  acommodement.  Les 
deux  Généraux  fe  rendirent  à'  De^ 

- lium  fur  le  bord  de  la  mer  y & après 
quelques  difcuflîons  , il  fut  arrêté 
que  Mithridate  rcnonceroit  au  roïau* 
me  de  Pergaroe  & à la  Paphla||onie  y • 
qu’il  rendroit  la  Bithynic  a Nicomc-^ 
de  ôc  la  Cappadoce  à Ariobarzane  y 
quÜl  païeroit  deux  mille  talens  aux 
Romains  pour  les  frais  de  la  guerre-y 
qu’il  leur  donneroit  foixante  & dix 
Galères  armées  de  leurs  équipages 
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& que  Sylla  aflurcroit  à Mithridatç 
le  refte  de  fcs  Etats  , & le  feroit  dé- 
clarer ami  & allié  du  Peuple  Ro-  « 
main.  Mithridate  aïant  reçu  ce  pro- 
jet de  paix  ne  trouva  de  difficulté 
qu’à  céder  la  Paphlagonie  & à don- 
ner les  Galères  qu’on  lui  demaadoit. 

U manda  à Archelaiis  qu’il  ne  pou- 
voir fc  foumettre  à ces  deux  arti- 
cles. Quelque  grandes  que  fulïent 
l’eftimc  & l’amitié  de  Sylla  p<?ur  ce 
Général  j il  fut  inlcnlible  aux  prières 
& aux  larmes  par  lefquelles  il  Je  con- 
juroit  de  fe  relâcher  en  quelque  cho- 
fc.  Il  fallut  qu’Archelaüs  allât  déter- 
miner Mithridate  à traittçr  lui-mê- 
me avec  Sylla , Ôc  à le  fléchir  s’il  étoit 
poffible.  Le  Prince  y confentit. 

1-a  Ville  de  Dardane  dans  la  Troa- 
dc  fût  le  lieu  dont  on  convint  pour 
la  conférence.  Mithridate  avoir  à fa 
fuite  deux  cens  Galeres , vingt  mille 
hommes  de  pié  , fix  mille  chevaux 
& uflUgrand  nombre  de  chariots  de 
guerre.  Sylla  n’étoit  acompagné  que 
•de  quatre  cohortes  & deux  cens  che- 
vaux. Dès  qu’il  aperçut  le  Roi  , il 
le  prévint  d’amitiés , & lui  demanda 
s’il  ne  vouloir  pas  accepter  la  paix 
aux  conditions  qu’ Archelaiis  avoir  ra- 
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tifiécs.  Comme  il  le  vit  héüter  en  filen- 
ce,  il  ajoûta  : » Savez- vous  que  c’eft  « 
aux  vaincus  & aux  fuplians  à par-  f* 
lcr  les  premiers  •,  & aux  vainqueurs  « 
à écouter  leurs  propo^litions  ? » Mi- 
thridate  prit  la  parole  , & entreprit 
de  faire  fon  Apologie  en  réjettant  la 
caufe  de  cette  guerre  en  partie  fur 
les  Dieux , & en  partie  fur  les  Ro- 
mains, Sylla  l’interrompant  dans  fon 
difcours  lui  dit  : « On  m’avoit  déjà  « 
prévenu  fur  votre  éloqueriée  , & je  « 
vois  par  moi-même  que  vous  polfe-  « 
dez  cet  art  au  plus  haut  dégré  de<»  ^ 
pcrfc(ition  , pmfquc  vous  avez  le  « 
talent  de  déguifer  vos  cruautés  & « 
vos  injufticcs , & de  donner  à vos  « 
«xcufès  un  air  de  vraifemblancc  qui  c* 
pourroit  en  impofer.  Mais  vous  n«  « -O 
me  féduirez  pas.  J’aurai  toujours  « 
préfentes  à l’efprit  les  inhumanités  « 
atroces  que  vous  avez  commifes  fur  « 
les  Romains,  & vous  devez  vous»* 
croire  heureux , h je  vous  en  épar-  « 
gne  la  vengeance.  Je  vous  deman-  « 
de  une  fécondé  fois  (i  vous  ratifiez  »« 
les  conditions  qu’Archelaüs  a ac-  « 
ceptées.  » Mithridate  aïant  répondu 
qu’il  s’y  foumettoit , Sylla  courut  à 
lui,  l’embraffa,  lui  prélenta  les  Rois 
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Aripbarzane  & Nicomcdc  , Sc  Icf 
réconcilia  avec  lui.  . 

Sylla  & Miïhridate  étoient  égale- 
ment intereffés  à conclure  promp- 
tement la  paix.  Le  premier  fa  voit  ( / ) 
qu’il  s’étoit  élevé  a Rome  une  fac- 
tion puilfante  contre  lui  qui  avoir  ju- 
ré fa  perte  & il  lui  étoit  elTenciel 
d’y  retourner  incelïàmment  avec  la 
gloire  d’avoir  terminé  la  guerre  d’ Ai- 
lle. Le  fécond  avoir  perdu  la  plus 
grande  pàttic  de  fes  troupes  dans  la 
Grèce,  & il  étoit  vivement  attaqué 
par  Fimbria  dans  le  fein  de  fes  Etats; 
Sylla  regardoit  d’ailleurs  cet  Officier 
Romain  comme  fon  ennemi-,  & il 
ne  cherchoit  qu’une  ocafion  de  l’a- 
battre. Il  marcha  vers  lui  à Thya- 
tire  , & l’envoïa  fommet  de  lui  re- 
mettre les  troupes  qu’il  commandoit. 
Celles-ci , mécontentes  de  leur  Chef, 
fe  joignirent  d’elles- mêmes  aux.  Sol- 
dats de  Sylla.  Fimbria  abandonné 
des  liens  fe  réfugia  dans  le  Temple 
d’Efculape  à Pergame  , & fe  perça 
de  fon  épée.  L’efclave  qui  l’acompar 

(i)  PtUTAKCH.  itt  SylÏA.  y.  Appiam.  p. 
iio.  &■  Lit.  I.fito  LXXXIII.  Vitt.  Pat. 
t.  U.  c.  14.  Aukel.  Victok..  nr  vins  Jllnjir,  c. 
70.  Oko*.  L.  VI.  c,  1. 
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fnoit  lui  porta  un  fécond  coup  qui 
lui  fit  rendre  le  dernier,  foupir  , com- 
me Findîria  Fcn  avoir  prié  ',  & le  fi>- 
déle  ferviteur  voulur  mourir  du  mê- 
me fer  à côté  de  fon  maître. 

Toute  l’ocupation  de  Sylla  fat  de  An. 
difpofcr  à fon  gré  de  la  conquête  — — 
qu’il  venoit  de  raire.*  Il  déclara  ( /) 
libres  & alliés  du  Peuple  Romain 
les  habitans  d’Ilium  , de  Chio , de 
Rhodes  , de  Magnefie  , les  Lyciens 
& plufieurs  autres  , en  confidération 
du  fecours  qu’ils  lui  avoient  donné , 
ou  pour  les  récompenfer  des  maux 
qu’ils  avoient  foufferts  en  défendant 
Ion  parti.  Mais  il  févit  avec  rigueur 
contre  ceux  qui  s’étoient  livrés  à-.  Mi- 
thridate.  îl  envoïa  des  troupes  dans 
leurs  Villes  , 6c  fit  annoncer  par  un 
Hérault , que  tous  les  efclaves  à qui 
ce  Prince  avoir  donné  la  liberté  ren- 
treroient  dans  la  fervirude.  Cet  Edit 
fut  un-  fujet  de  murmure  & de  ré- 
volte dans' plufieurs  endroits  , où  l’on 
ne  voulut  pas  y déférer.  Sylla  irrité 
de  la  réfiftânee  , ordonna,  à fes  Sol- 
dats de  faire  main-balTc  fur  les  re- 
belles *,  les  uns  furent  égorgés  les 

é 

( l.)  AttiAv,  in  Mithrid,  p.  ni.  . 
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autres  mis  dans  les  fers  Sc  vendus  i 
des  Etrangers  j leurs  biens  confifqués 
au  profit  de  Sylla  & de  la  Républi- 
que j leurs  Villes  démantelées , & Içs  - 
Ephefiens  plus  rnaltraittés  que  tous 
les  autres.  Ce  fut  chez  eux  que  le 
Vainqueur  manda  à toutes  les  Villes 
d envoier  leurs  Dépotés  pour  y re- 
cevoir fes  ordres.  Lorfqu’ils  furent 
alTèmblés  , il  leur  fit  un  long  dif- 
cours  dans  lequel  il  rapella  fort  au 
long  les  fcrvices  que  la  République 
Romaine  avoir  rendus  aux  Peuples 
de  TA  fie  , & l’ingratitude  de  ceux- 
ci  envers  la  République.  Après  les 
avoir  chargé  de  reproches  , il  pro- 
nonça leur  Arrêt.  »>:  Je  vous  con- 
» damne , leur  dit-il , à païer  au  plû- 
»tôt  les  vingt  mille  talens  qui  fe- 
» roient  le  tribut  de  cinq  années , & 
n de  plus  les  frais  que  vous  nous  avez 
•»>  ocalionnés  par  cette  guerre  , fans 
préjudice  de  ce  qu’il  faudra  pour 
» les  Officiers  qui  feront  chargés  de 
«régler  les  affaires  de  la  Province. 

« J’annonce  hautement  que  l’on  trait- 
»tera  en  ennemis  ceux  qui  refufe- 
« ront  de  fe  foumettre.  « Ces  vingt 
♦ mille  talens  furent  répartis  fur  qua- 
rante-quatre Départemens , qui  corn- 
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prirent  tout  ( m)  et  qui  apartenoit 
aux  Romains  dans  l’Àfie.  Mais  là 
maniéré  dont  on  les  leva  fut  plus  du- 
re & plus  onereufe  que  la  fonime  en 
elle-même.  Chaque  Citoïen  (»)  eut 
chez  foi  un  Soldat  qui  y vivoit  a 
diferétion  comme  il  auroit  fait  dans 
une  Ville  conquife.  Il  falloit  lui  païcr 
quatre  pièces  de  quatre  dragmes , ou 
huit  livres  par  jour  j & il  avoit  droit 
d’amener  fouper  chez  fon  hôte  tous 
ceux  qu’il  vouloit  inviter.  Les  Offi- 
ciers avoient  cinquante  dragmes , ou 
vingt -cinq  livres  par  jour  , & l’on 
croit  obligé  de  leur  donner  un  habit 
pour  demèurer  dans  la  maifon , & 
un  autre  beaucoup  plus  propre  pcfiir 
paroître  en  public.  Lucullus  ( o»)  eut 
ordre  de  faire  battre  monnoie  de  l’ar- 
gent qu’avoient  aporté  ces  contribu- 
tions ; ce  qui  en  fit  répandre  unè  par- 
tie dans  le  pais. 

Sylla  prellé  de  fe  rendre  à Rome 
pour  s’opofer  à la  faélion  de  Marins  > 
lailTa  (p)  Lucullus  en  Afie  en  quali- 
té de  Quefteur  , & L.  Murena  cona- 

* 

[m)  Cassioiior,  in  Chrinico.  C«ÿ[  Cinntt  dr 
Papirli. 

. ( n ) Plutar-ch.  in  SjlU, 

( 0 ) Idem  in  Lucullo. 

) CicEKO.  in  Lusullct 
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me  Préteur  des  deux  Légions  qui  y 
refterenr.  Le  premier  saquit  l’cftime 
de  tout  le  monde  par  la  rtaniere  donc 
il  remplit  fes  devoirs.  Le  fécond  y 
ralluma  une  guerre  qui  eut  des  fuites 
plus  longues  que  la  première.  Mi- 
thridate  fe  voïant  en  paix-  avec  les 
Romains  tourna  fes  armes  con* 
tre  les  Peuples  de  la  Colcliide  & quel-^ 
ques  autres  qui  habitoienr  les  envi- 
rons du  Pont-Euxin.  Les  Colchcs  fu- 
rent bientôt  réduits , prièrent  le 
Vainqueur  de  leur  donner  un  Roi  par- 
ticulier. Mithridate  confentit  à éri- 
ger un  nouveau  Roïaume , & mit  fon 
fils  fur  le  trône.  Mais  à peine  le 
jefine  Prince  y fut  établi  que  fon 
pere«le  foupçonna  d’intelligence  avec 
les  Colches  pour  envahir  le  Roïau- 
Hie  de  Pont.  Il  envoia  des  troupes 
l’enlever  *,  il  le  renferma  dans  une 
Citadelle  chargé  de  chaînes^d’or,  & 
le  fit  mourir  bien-tôt  après.  Ce  trait 
de  cruauté  fonleva  les  efprits , & oca- 
fionna  des  difeours  qui  lui  devinrent 
funeftes..  On  l’acufa  de  ne  vouloir 
point  de  rivaux  , oi  dans  fa  famille , 
ni  chez  les  Etrangers  j de  n’avoir  pas 

(f)  Liv.  Efito.  rxxxvi.  Apijan,  MithriJ, 
t.  XI}.  or  fif. 
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rendu  à Ariobarzane  tout  ce  qui 
écoit  du  Roïaumc  de  Cappadoce  j 
de  faire  dfts  préparatifs  dont  la  gran- 
deur menaçoit  plus  les  Romains  que 
fes  fujets  rébelles  j & on  lie  concluoic 
du  réfroidilTement  qu’il  faifoit  paroî- 
trc  pour  les  amis  de  Sylla.  Archclaiis 
étoit  le  plus  diftingué  de  tous.  ,Il 
craignit  la  |>erfidic  d’un  Prince  vin- 
dicatif *,  il  fc  retira  de  la  Cour  , & 
alla  infpirer  à Murcna  de  prévenir^ 
les  cntreprifes  fecrcttes  de  Mithrida- 
tc.  Le  Préteur  Romain  , jaloux  des 
honneurs  du  triomphe , fàifit  cette 
ocaflfti  pour  les  mériter.  Il  entra 
dans  le  Roïaume  de  Pont  par  la  Cap- 

f)adoce  , prit  la  Ville  deCumes,  en- 
eva  les  tréfors  d’un  Temple  célébré 
qui  y étoit  , & méprifa  les  remon- 
trances qu’on  lui  fit  en  lui  repréfen- 
tant  le  Traitté  de  paix  conclu  avec 
les  RonH|ns.  Mithridate  aima  mieux 
porter  fes  plaintes  au  Sénat  .&  à Syl- 
la , que  de  repoufier  i’infulte  par  la 
voie  des  armes.  Il  ne  reçut  pomt  de 
réponfe  par  écrit.  On  fit  feulement 
dire  à Murena  de  vivre  en  paix  avec 
Mithridate. 

Mais  avant  que  l’Ambafladeur  fut 
de  retour , le  Préteur  s’étoit  déjà  rc- 


An.  8;. 

^ fuiv. 


An.  7I. 

fuiv. 
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mis  en  campagne  > & avoit  ravagé 
au-delà  du  Fleuve  Halis  plus  de  qua- 
tre cens  Villes  gu  BourgâWes  dépen- 
dantes du  Roïaume  de  Pont.  Mithri- 
date  votant  qu’il  n’avoit  aucun  égard 
aux  ordres  de  la  République  , mar- 
cha contre  lui  à la  tête  de  fes  trou- 
pes , le  défit  en  bataille  rangée  , le 
pourfuivit  jufques  dans  la  Phrygic , 
& chafla  les  garnifons  Romaines  qu’il 
avoit  mifes  en  différentes  places  de 
la  Cappadoce. 

La  défaite  de  Murena  & des  or- 
dres pofitifs  arrivés  de  Rome  mi- 
rent fin  à cette  fécondé  guerr#con- 
tre  Mithridatc.  Mais  la  mort  de  Syl- 
la  donna  ocafion  à des  mouvemens 
qui  ne  furent  infpirés  que  par  le  dé- 
fit de  la  vengeance.  Mithridate  ne 
croïant  pas  que  les  Romains  euffent 
\in  Officier  c^able  de  remplir  Ic- 
vuide  que  laifToit  fon  v||^queur  , 
réfolut  de  reprendre  les  armes  pour 
recouvrer  ce  qu’ils  lui  avoient  enle- 
vé. Ne  voulant  pas  paroi tre  dans  les 
premières  hoftilitésqui  dévoient  com- 
mencer cette  guerre , il  fit  entendre 
à Tigrane  fbn  gendre , Roi  d’Armé- 
nie , qu’il  étoit  tems  d’arrêter  les 
progrès  des  Romains , qoi , non  con- 
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tcns  des  Piovinces  de  TA  fie  mineu- 
re , venoicnt  d’envahir  la  Cilicie  & 
l’Iberie  qui  confinoient  à fes  Etats. 
Il  lui  remontra  que  manquant  de  Su- 
jets pour  peupler  la  grande  Ville  de 
Tigranocerta  , monument;  éternel  de 
fa  magnificence , il  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  d’en  prendre  chez  fes  voi- 
fins  i & il  l’engagea  à tourner  fes  ar- 
mes du  côté  de  la  Cappadoce.  Ti- 
grane  féduit  par  les  difeours  infi- 
dieux  de  Mithridate , entra  dans  cet- 
te Province  à la  tête  d’une  armée  for- 
midable , fe  répandit  de  toutes  parts 
comme  un  torrent  impétueux  , & en 
emmena  trois  cens  mille  habitans.,  à, 
qui  il  donna  des  terres  à cultiver  dans 
Ibn  Roïaume. 

Mithridate  comprit  que  les  Ro- 
mains ne  manqueroie^t  pas  de  lui 
imputer  l’entreprife  de  Tigrane  & de 
kii  porter  les  premiers  coups  de  leur 
vengeance.  Il  leva  des  troupes , non- 
iculcmcnt  dans  l’Arménie  & l’Afic 
mineure , il  envoïa  faire  des  recrues 
au-delà  des  mers  chez  les  Thraces  , 
les  Jazyges , les  Coralliens , les  Sao- 
romates , les  Ballarnes , chez  tous  les 
Peuples  qui  habitoient  les  environs 
du  Danube,  & forma  de  ces  diÔé^ 
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renœs  Nations  une  armée  de  cent 
quarante  mille  hommes , qu’il  exer- 
ça à une  même  manière  de  combat- 
tre. Il  bannit  (r)  toutes  les  armes 
dorées  ^ enrichies  de  pierreries  , 
qu’il  regardoit  comme  la  richefle  du 
vainqueur  , & non  comme  la  force 
' de  ceux  qui  les  portent.  Il  <fit  for- 
ger des  boucliers  folides  &c  pefans  , 
& des  épées  à la  romaine.  Il  s’atta- 
cha â choifir  des  chevauxbienfaits  Hc 
bien  drelTés  plutôt  qu’à  la  magnificen- 
ce des  houlles  & des  équipages.  Ses 
Galcres  ctoient  en  grand  nombre  } 
mais  on  n’y  voïoit  mi  pavillons  do- 
rés , ni  bains , ni  étuves  , ni  aparte- 
mens  fomptueux.  Elles  n’étoient  rem- 
plies que  d’armes  de  toute  efpece , de 
munition , & de  l’argent  qu’il  falloit 
pour  la  paie  & l’entretien  des  troupe.% 

J.  Avec  cet  apareil  redoutable  il  le 
— jetta  d’abord  mr  la  Bithynie , que  le 
Roi  Nicomede , mort  fans  enfans  , 
avoit  lailTée  par  Teftament  au  Peuple 
Romain.  Déjà  toutes  les  Villes  y gé- 
milToient  fous  la  tyrannie  de  leurs 
nouveaux  maîtres  , dont  les  Rece- 
veurs & les  Fermiers  épuifoient  le 

T» 

{t)  PIUTAR.CH,  in  Lucullt. 

Peuple. 
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Peuple.  Elles  reçurent  Mithridatc 
comme  un  libérateur  j elles  lui  ou- 
i.vrircnt  leurs  portes  , & fe  déclarèrent 
ipour  fon  parti.  Jules  Céfar  » (s)  qui 
ctoit  alors  dans  l’île  de  Rhodes  pafla 
promtement  en  Afîe  , ■&  en  retint 

f)lufîcurs  dans  robéiflance , moins  par 
a force  , que  pat  l’effet  de  fon  zélé 
& de  la  perfuauon.  Il  n’avoit  encore 
que  vingt-cinq  ans. 

Sur  les  premiers  avis  de  cette  in-  An.  7+. 
curflon  , le  Sénat  ( f ) chargea  les  -- 
Confuls  Lucullus'&  Gotta  dialler  in- 
cefTamment  en  arrêter  les  progrès. 

Lucullus  devoir  mettre  à couvert  la  < 
Cappadoce  & la  Cilicie , &*enfuirc 
marcher  contre  l’ennemi.  Les  ordres 
donnés  À Cotta  fe  terminaient  a dé- 
•fendre  les  Côtes  de  la  mer  d’Ionie  & 

Jes  Villes  maritimes  i on  fa  voit  qu’il 
âi’étoit  pas  affez  habile  pour  l’expofer 
à combattre.  Mais  le  défaut  de  capa- 
-citc  fut  précifément  ce  qui  le  rendit  . 

. téméraire  & préfomptueux.  Aïant 
Æ£ris  que  Lucullus  s’avançoit  pour 
^attaquer  ks  ennemis , il  fe  hâta  de 

>(x)  SuETON.  f«  Tut.  effare.  C.  4. 

( / ) PLUTAK.CII.  in  Lucullo.  p.  49tf.  ApMAK. 

_ J).  119.  MeMNON.  C.  }>.  Cr  feq.  OlLOS.  if,  VI. 
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donner  la  bataille , fe  croïanc  aflurJ 
du  triomphe , &.  voulant  empêcher 
fon  Collègue  d’y  avoir  parr.  Les  deux 
armées  fe  joignirent  près  de  ChaU 
cédoine.  Nudus  , Lieutenant  de  Cot- 
ta  & aufli  mauvais  Commandant  • 
mit  à terre  une  partie  des  troupes  , 
dont  Mithridatc  fit  un  affreux  car- 
nage à l’exception  d’un  très - petit 
nombre  , qui  fe  jetta  confufement 
dans  Chalcédoinc  après  Cotta  & Nu- 
dus. Leur  flotte , demeurée  prefquc 
fans  Chefs  & découragée  par  le  mau- 
vais fiKcès  de  la  première  aéfion  , 
fut  aifément  battue'  & diflipée.  Le 
vainqueur  enleva  foixantc  vaiffeaux' 
de  ligne , fit  prifonniers  quatre  mille 
cinq  cens  hommes  ôc  en  tua  envi- 
ron huit  mille , outre  cinq  mille  trois 
cens  de  l’armée  de  terre  , qui  fii- 
imt  trouvés  fur  le  champ  de  ba- 
taille. 

La  douleur  qu’en  reflendt  Lucul- 
1ns  hii  fit  prclTier  fa  marche  pour  ré- 
parer l’honneur  de  k Nation.  Maik 
quelque  grande  que  fût  fon  ardeur  -, 
il  fut  la  modérer  ( » ) quand  il  vit 
l’inégalité  de  fes  forces  avec  celle» 

^ ’(m)  Pi.utar.ch.  w LueuHo.  497.  feji 
AfBIAM,  p.  110.  {p-  faq,  ^ *l'u. 
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<5c  MithridaiCjdont  les  troupes  ctoient 
«uatre  fois  plus  nombrcufcs  , par- 
mtcmcnt  difciplinées  , 6c  animée* 
^ar  deux  grandes  vidtokes.  Il  jugea, 
a propos  de  laifler  confumer  par  la 
famine  ceux  qu’il  ne  pouvoir  efpcrec 
de  vaincre  par  la  force  des  armes  4 
& c’etoit  le  feul  moïen  de  réulfir, 
Mithridate  commençant  à manquer 
de  vivres  dans  fon  camp , tira  du  cô- 
té dç  Cyzique  dont  le  pais  n’ayoic 
pas  encore  loufl'ert.  Lucullns  le  fui- 
vit  de  près , & lui  ferma  tellement 
toutes  les  avenues  , qu’il  le  réduillt 
à la  plus  grande  difette.  Les  Lieute- 
nans  de  Mithridate  la  lui  tenoient 
cachée  , ôc  ne  vouloient  pas  lui  dire 
que  (es  Soldats  vivoient  fouvent  de 
chair  Humaine.  Il  l’aprit  avec  une 
extrême  douleur  -,  ôc  envoïa  aulli-tôt 
en  Bithynie  la  meilleure  partie  de 
fa  Câvalerie , les  bêtes  de  (omme  , 
& ce'  qu’ir  falloir  de  gens  de  pié 
pour  lui  amener,  des  vivres.  Lucullus 
averti  de  leur  départ  ordonna  qu’on 
les  laidât  palier.  H^is  il  alla  les  at- 
tendre au  retour  avec  dix  cohortes  , 
par  un  froid  fi  violent  que  pluHeurs 
des  liens  ne  purent  le  luivre.  Il  ar- 
rêta le  convoi , & fondit  fi  violcm- 

Yii 
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ment  fur  l’efeortc  , qu’à  peine  loi 
en*  échapa-t’il  quelques  Soldats.  Ou- 
tre les  morts  , qui  furent  en  très- 
grand  nombre  , il  fit  quinze  mille 
prifonniers  , prit  quinze  mille  che- 
vaux , & toutes  les  bêtes  de  fomme , 
qu’il  ramena' dans  fou  camp  à la  vûc 
, ■ des  ennemis. 

- An.  7j.  Ce  malheur  jetta  Mithridatc  dans 
é'Jftiv.  le  défefpoir.  11  prit  le  parti  de  re- 
gagner  les  Etats  par  le  Pont-Euxin  , 
& de  faire  retirer  fon  armée  par  ter- 
re fous  la  conduite  de  fes  Généraux, 
•fl  Lucullus  les  attaqua  près  du  Grani- 
que  y il  en  lailTa  vingt  mille  fur  le 
champ  de  bataille  , & fit  beaucoup 
^ plus  de  prifonniers.  Peu  de  jours  après 

il  enleva  treize  Galeres  qui  reftoieric 
au  Port  de  Cyzique  j & on  lui  an- 
nonça que  toutes  celles  qui  acoinpa- 
gnoient  Mithridate  étoient  péries  par 
une  tempête  quelles  elTuïerent»fur  la 
mer  de  Pont.  Lucullus  î réfolu  de 
fuivre  ce  Prince  infortuné  jufques  fur 
fon  trône , fe  mit  en  marche  pour 
aller  l’attaquer  dans  fa  Capitale.  Ni 
‘ les  remontrances  de  fes  Officiers , ni 
les  rigueurs  de  la  faifon  , ni  la  di- 
fette  des  vivres  ne  furent  capables 
de  l’arrêter.  Pour  apaifer  les  murmu- 
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ICS , il  fe  fit  fuivre  par  trentç  mille 
hommes  de  Galatie  , qui  portoient 
chacun  fur  leurs  épaules  un  fac  de 
blé  i jufqua  ce  qu’il  fîic  arrivé  dans 
un  pais  que  le  feu  de  la  guerre  n’eût 
pas  défolé.  Enfin  après  avoir  parcou- 
ru une  grande  partie  de  l’Afic  mi- 
neure pour  la  remettre  fous  l’obéif- 
fance  clés  Romains , il  arriva  dans  le 
pais  des  Cabires  , où  il  trouva  Mi-  • 
thridate  , qui  avoir  ralTemblé  quaran- 
te mille  hommes  de  pié  & quatre 
mille  chevaux  aux  environs  du  fleu- 
ve Lycus.  Là  il  y eut  une  aétion  fan-  An. 
glantc  , dont  tout  le  poids  tomba  fur 
l’armée  du  Roi , qui  auroit  lui-meme 
été  fait  prifonnier  dans  le  défordre 
de  fa  fuite  , fans  l’avarice  de  quel- 
ques Soldats  Romains , trop  avides 
de  recueillir  fes  dépoiiilles. 

Privé  déformais  de  fes  propres  ref-  An. 
foutcés  , il  fc  réfugia  à la  Cour  de  — - 
Tigrane  fon  gendre  , Roi  d’Arménie. 
Lucullus  le  pourfuivit  dans  cet  azy- 
le.  Il  y envoïa  Appius  en  qualité 
d’AmbaflTadeur  dire  à Tigrane  , qu’il 
venoit  lui  demander  Mithridate  dû 
aux  triomphes  de  Lucullus  , ou  lui 
déclarer  la  guerre  à lui -meme.  Le 
Pj;ince  répondit  qu’il  ne  commettroit 
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^mais  une  fi  noire  trahifon  ÿ & <^ie 
fi  les  Romains  cntreprcnoient  d’at- 
taquer l’Arménie  fans  autre  fujct,  il 
fiiuroit  les  en  faire  repentir.  Il  s’en 
flattoic  d’autant  plus , qu’il  réunilToit  , 
fur  fa  tête  les  couronnes  d’Arménie 
& de  Syrie.  Lucullus  faifit  cette  oca- 
fion  de  le  figrfaler  & d’étendre  la 
puifiance  des  Romains  dans  un  païs 
où  ils  n’avoient  pas  encore  porté  leurs 
arme'.  Il  marcha  en  .vainqueur  vers 
l’Orient  , palTa  le  Tigre  , & entra 
. dans  la  grande  Arménie. 

■An.  ^9.  Tigrane  enivré  des  idées  de  fa  puif- 
' " ■ fance  & aveuglé  par  l'adulation  , ne 
croïoit  pas  que  les  Romains,  loin  de 
^ venir  l’attaquer  , ofalTent  feulement 

l’attendre.  Il  fit  mourir  le  premier 
qui  lui  annonça  leur  aproche.  L’un 
de  fes  Généraux  l’aïant  alTuré  que  le 

Péril  étoit  prefiant , il  le  chargea  de 
écarter  , il  lui  donna  trois  mille 
chevaux  avec  quelqu’Infanterie  , ÔC 
lui  commanda  d’amener  Lucullus 


. chargé  de  chaînes.  Cette  poignée 
d’hommes  fut  taillée  en  pièces  dès 
quelle  parut  devant  l’ennemi.  Ti- 
grane fut  effraie  de  ce  premier  efiai 
de  la  valeur  Romaine.  Il  abandonna 


Tigranocerta  fa  Capitale  pour  fe  rcr 
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tirer  fur  le  mont  T aurus , où  il  raf* 
fembleroit  toutes  fes  forces.  Murena 
le  fuivit  à la  trace  & le  défit  en  che- 
min. Echapé  néanmoins  du  carnage 
de  fes  troupes , il  reprit  toute  fa  con- 
fiance quand  il  les  vit  réunies  en 
grand  nombre  au  lieu  qu’il  leur  avok  * 
marqué  *,  & il  regrettoit  de  n’avoir 
à combattre  qu’une  partie  de  la  Na- 
tion Romaine.  Lucullus  n’avoit  pas 
moins  de  mépris  pour  unc^ultitudc 
d’hommes,  tirés  de  différens  pais  , 
qui  avoient  chacun  leur  manière  de 
combattre  , & qui  ne  s’entendoient 
pas  meme  entr’eux.  L’impétuofité 
avec  laquelle  il  les  attaqua  les  rem- 

{>lit  d’enroi  dès  le  premier  choc.  Il 
es  pourfuivit  une  journée  entière  , 
fans  celTcr  de  tailler  en  pièces , juf- 
qu’à  ce  que  la  nuit  les  eût  mis  â cou- 
vert , en  les  dérobant  aux  vainqueurs. 

‘ Tigrane  voïant  les  fiens  en  déroute , 
quitta  fa  pourpre  & fa  couronne  pour 
fauvçr  fa  vie , & ces  prccieufes  d^ 
poiiilles  furent  trouvées  dans  le  che- 
min fur  un  efclave  qui  s’en  étoit 
chargé.  Sa  défaite  porta  le  trouble 
& la  fraïeur  dans  Tigranocerta  : Lu- 
cullus en  alla  reprendre  le  fîége  -,  il 
l’emporta  d’affaut , Sc  enrichit  fou 
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4<j4~  Dis  sert  atiO'N*' 
armée  de  l’immenfe  burin  qui  fè  trocr- 
va  dans.le  tréfor  , dans  le  Palais  &; 
chez.  les  particuliers, 

• Mithndate  n’avoit  été  à aucune  de 
ces  aétions  fi  fatales  à fon  gendre.  Il 
étoit  allé  faire  de  nouvelles  levées 
•dans  fon  Roïaume,  & il  reparut  avec 
un  corps  de  foixante  & dix  mille 
hommes  parfaitement  difciplinés.. 
Cette  relTource  ne  lui  fut  pas  plus 
avantageufc  que  les  précédentes.  Son 
projet  étoit  de  couper  les  vivres  aux> 
Romains-,  & pour  cet  eflet  il  mit 
pluficurs  détachemens  en  campagne  y 
qui  dévoient  fermer  les  avenues.  Lu» 
cullus  les  tailla  en  pièces  fuccefllve- 
ment  , battit  le  refte  de  l’armée  près 
d’Artaxate  , & obligea  les  deux  Rois 
à prendre  la  fuite  comme,  les  plus 
foibles  de  leurs  Soldats..  Ce  fut  le 
dernier  exploit  de  l’illuHrc  Lucullus, 
Ses  troupes  chargées  des  dépouilles  de 
l’Afie  s’cnnuïerent  des  fatigues  de  la- 
guerre  i elles  Ce  révoltèrent  cqntrc 
lui , & demandèrent  à retourner  dans 
leur  patrie  pour  joiiir  des  fruits  de 
leurs  travaux.  A Rome  , fes  ennemis 
déclamoient  contre  la  durée  de  fon? 
commandement  ; ils  le  firent  révo- 
quer par  le  Sénat , & Pompée  eut 


‘ ^ ■ 1 

. i 
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‘ordre  d'aller  prendre  fa  place. 

Les' mutineries  & la  réfiftance  des  An.  «7. 
troupes  de  ^ucullus  avoienc  donné  à <■  ■■  ■— 
Mithridate  le  moïen  de  regagner  une 
grande  partie  de  fon  Rifaaume.  Il 
avoir  défait  (jf)  en  différentes  ba- 
tailles les  Généraux  Fabius  , Sorna- 
tius  5c  Triarius  » il  s’étoit  enrichi  de 
leurs  camps  , & il  proficoit  de  fes 
avantages  dans  la  Cappadoce  , qu’il 
ravageoit  avec  trente  mille  hommes 
de  pié  & deux  mille  chevaux.  Les 
aproches  de  Pompée  arrêtèrent  fes 
progrès.  Dès  qu’il  eut  apris  fa  mar- 
che , il  fit  égorger  les  malades  & les  ^ 
perfonnes  inutiles  , il  décampa  de 
nuit , & prit  le  chemin  de  la  gran- 
de Afîe.  Quelque  diligence  que  fît 
Pompée , il  ne  put  l’atteindre  que  fur 
les  bords  de  l’Eufrate.  Il  l’attaqua  au 
moment  4même  de  fon  arrivée  , 5c 
lui  tailla  en  pièces  plus  de  dix  mille 
hommes.  Mithridate  demeuré  prel- 
que  feul  envoïa  inftruire  Tigrane  de 
les  malheurs  , 5c  le  fuplia  de  ne  le 
ÿas  rejetter.  Mais  loin  de  recevoir 
le  fecours  qu’il  en  attendoit , il  apric 
que  ce  Prince  , fur  l’exemple  de  fon 

(j:)  PlUtarch.  in  Lu(hIU.  p.  51^.  Appian.  p. 

IjS.  Dio  Càss.  L.  XXXVI.  p.  11.  & 13. 
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fils , s’étoit  remis  entre  les  mains  30* 

Pompée.  * 

Toute  la  triftclTe  de  Jbn  état  ne 
fut  pas  capable  de  le  déterminer  i 
une  pareillP lâcheté.  Il  alla  tenter  la 
fortune  du  côté  de  la  Colchide , if 
engagea  les  Iberiens  à le  protéger , 
& s’avança  jufqu’aux  Palus  Mcotides 
pour  y lever  une  nouvelle  milice. 
Pompee  voulut  le  pourfuivre  dans 
ces  régions  reculées.  Les  Aftaniens 
lui  donnèrent  palïage  fur  leurs  ter- 
res J mais  ils  s’en  repentirent  peu  de 
jours  après  \ & s’étant  ralTemDlés  ils 
vinrent  fondre  fur  fon  camp  , tan- 
dis que  fes  Soldats  féjoamoient  pour 
célébrer  la  fete  des  Saturnales.  Pdfn- 
pée  rcpoulTa  vivement  cette  troupe 
tumultucufe  ; il  en  tua  une  grande 
partie,  mit  le  refte  en  fuite,  & ert 
auroit  tiré  vengeance  fui%toute  la 
Nation  , fi  le  Roi  n’eût  fléchi  fa  co- 
lère par  les  Ambafladeurs  qu'il  dui 
envoïa.  Cet  événement  n’empêcha 
pas  les  Iberiens  de  prendre  les  armes 
pour  arrêter  le  vainqueur , & don^ 
ner  des  marques  de  leur  zélé  à Mi- 
thridate.  Fiers  de  n’avoir  jamais  été 
aflujettis  ni  aux  Médes  , ni  aux  Per- 
fes , ni  aux  Macédoniens , ils  mépri- 
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foient  un  ennemi  dont  ils  ne  con- 
ntïiflbicnt  pas  encore  la  valeur.  Pom- 
pée leur  tua  neuf  mille  hommes  dans 
un  ^rand  combat , & fit  plus  de  dix 
mille  prifonniers.  Leur  Roi  voulant 
fe  réconcilier-  avec  fon  vainqueur  , 
lui  envoïa  un  lit  , une  table  & un 
trône  d’or  maflif,  le  priant  de  les  re- 
cevoir comme  un  g^ge  de  fon  ami- 
tié. Pompée  les  accepta  , & les  re- 
mit entre  les  mains  du  Quefteur  pour 
k tréfor  public. 

Si  les  Iberiens  ne  fervirent  pas 
Mithridate  autant  qu’ils  l'auraient 
voulu  , du  moins  ils  lui  donnèrent 
la  facilité  de  fe  mettre  à couvert 
de  gagner  (y)  les  Provinces  fepten- 
trionales  du  Pont  - Euxin  jufqu  au 
Bofphore  , qui  faifoient  partie  de  les 
Etats.  Quelqu’cnvie  qu’eût  Pompée 
de  le  pourfuivre  , il  ne  pouvoir  l’en- 
treprendre prudemment.  Il  auroit 
fallu  traverler  des  païs  habités  par 
des  Nations  Scythes  & barbares , & 
même  deî  déferts  , où  il  auroit  cour- 
ru  rifque  de  périr  avec  toute  fon  ar- 
mée. Il  fe  contenta  de  mettre  fur  la 
mer  de  Pont  la  plus  grande  partie 


An 


(■y)  PtUTARCH.  in  P«»».  p.  ^59.  Dio  Cass. 
L.  XXXVU. 
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de  la  flotte  Romaine , pour  ôter  tou* 
te  communication  à Mithriciate  , •&; 
cmpecher  qu’on  lui  fît  pafler  des  vi-  ' 
^ vres.  Après  avoir  donné  ces  ordres  y 
il  partit  de  la  Colchide  en  difant 
qu’il  laiflbit  à la  famine  le  foin  de 
f^e  la  guerre  à.  ce  Prince  &.  qu’el- 
le lui  tiendroit  lieu  d’un  ennemi  plus 
dangereux  & plus  cruel  que  toute» 
les  Légions  Romaines. 

An,  44,  Soit  qu’il  en  reflentît  déjà  les  cf-  • 
• " "■  fets , foit  qu’il  apréhendât  quelqu’ir^- 

ruption  du  côté  de  la  flotte  , il  en- 
. voïa  (*.)  des  Ambaflàdeurs  à Pom^- 
pée , qui  étoit  alors  en  Syrie  pour  lui 
propofer  un  Traittc  de  paix.  Il  con- 
îentoit  à Ce  défîfter  de  toutes  les  Pro- 
vinces quÜl  avoir  conquifès  depuis 
Con  avènement  à la  couronne  y il  Ce 
' borno it  'i  l’ancien  Roïaume  de  les 
pères  y il  deraandoit  qu’on  laiflat  fa 
couronne  héréditaire  dans  fa  famille,, 
comme  00  l’avoic  acordé  à Tigra- 
ne , & il  ofEoit  d’en  païer  un  tribut 
annuel  aux  Romains.  Pommée  ne  fit 
point  de  difficulté  fur  ces  conditions;^ 
mais  il.  voulut  que  Mithridate  vînt 
traitter  en  perfonne.  Les  Ambaflàr 

I 

■% 

(;i}  Aiiian.  itt  Idiihrii.  p,  14t.  tir 
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cîeurs  répondirent  qu’il  ne  fe  founiet- 
croit  jamais  à cette  démarche  i qu’il 
envoïeroit  quelqu’un  de  fes  fils  ou- 
ïes principaux  de  fon  armée  pour 
trairrcr  en  fcm  nom.  Pompée  n’aïant 

Î)as  vvoulu  fe  relâcher  fur  ce  point , 
es  négociations  fe  rompirent , 6c  Mi+ 
tfiridate  continua  à faire  des  prépa- 
ratifs de  guerre..  Il  s’y  porta  avec  un» 
ardeur  qu’il  n’avoit  pas- encore  mon- 
trée dans,  les  ocafioqs  précédentes.  Il 
déclara  libres  tous-  ccuxi  qui  vou^- 
droient  prendre  les  armes  pour  fou 
fervice  j il  %ur  promit  le  butin  qu’ils 
fcroientpour  recomjjenfe  *,  dans  peu 
iiXe  forma  une  armee  d’environ  qua» 
rante  mille  hommes . choifisj  il  mit 
des  impôts  fur  les  plus  petits  objets* 
Ses  Officiers  firfint  abattre  les  arbres 
fruitiers  comme  ceux  des  forêts  pour 
Gonftruire  des  vaifleaux  & des-  ma-* 
chines,  de  guerre  j ils  tuerent  la  plus 
grande  partie  des  bœufs  du  pais  , 
pour  en  avoir  les  nerfs  que  l’on  met- 
toit  aux  arcs..  Ces  violences  excitè- 
rent une  fedirion  contre  Mithridafc. 
Quelques  particuliers  des  plus  hardis 
\ attentèrent  fur  fa  perfonne.  Il  reçut 
un  coup  de  flèche  au  vifage , qui  l’o- 
bligea de  fe  renfermer  pour  uû  tems  » 
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êc  l’on  crut  qu’il  étoit  mort.  ' Cetrtf 
émotion  populaire  ne  i’empècha  pas 
de  fuivre  fon  projet.  Il  avoit  réfoJu 
d’aller  attaquer  les  Romains  dans  l’I- 
talie même , comme  avoit  fait  Anni- 
bal , & il  prenoit  les  mefures  qua  de- 
mandoit  une  fi  grande  entfeprile.  Il 
ne  comptoir  pas  pour  une  difficulté 
de  palier  trois  fleuves  confidérabics  , 
le  Boryfthenc  , le  Danube  & le  Pô  , 
ni  de  traverfer  les  Roiaumes  & les 
Provinces  qui  féparent  les  Palus  Méo- 
tides  de  l’Italie.  Mais  ^ qu’il  s’en 
fut  explique  , fes  trouas  effraiées 
d’une  u longue  & fi  dangereufe  mar- 
jthe , confpircrent  contre  lui , & élu- 
rent Pharnace  fon  fils  pour  Roi.  Mi- 
thridate  trouva  en  fa  perfonne  un 
rival  & un  ennemi  ^lus  implacable 
que  tous  ceux  qu’il  avoit  eu  à com- 
battre de  la  part  des  Romains.  Sa 
captivité  ou  la  mort  furent  réfolilcs 
dès  le  moment  que  le  nouveau  Prin- 
ce eut  reçu  le  diadème  ; chaque  jour 
il  courut  différens  périls.  Craignant 
enfin  de  tomber  entre  les  mains  de 
fes  ennemis  , il  fe  détermina  (4)1 


(-t)  Lit.  Epiu,  e.  U.  Dio.  L.  XXXVII.  Fto- 
».vs.  L.  III.  c.  J.  y A L.  Max.  L.  IX.  c.  i, 
PtiN,  t.  XX-V.  e.  1.  J us  T I H.  L.  XXXVII.  c. 
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prendre  le  poifon  tju  il  portoit  tou- 
jours à cet  effet  dans  le  pommeau  de 
fon  épée.  Quelque  fubtil qu’il  fut, 
il  n’opcra  que  très-lentement  fur  ce 
Prince , qui  s’en  préfervoit  de  longue 
main  par  l’admirable  contre -poiiort 
qu’il  avoir  trouvé , & qui  confervrf 
encor#  fon  nom.  Impatient  de  voir 
arriver  la  mort  , il  fe  plongea  fon 
épée  dans  le  fein  -,  Sc  ce  coup  lui 
aïant  encore  laiffé  un  relie  de  vie , il 
pria  un  de  fes  Officiers  d’achever  ce 
que  fes  forces  ne  lui  permettoicnc 
pas  de  faire. 

Quoique  Pompée  dût  en  apatence 
fe  réjouir  de  voir  la  fin  d’une  guer- 
re qui  duroit  depuis  trente- fix  ans, 
il  ne  put  s’empêcher  de  donner  des 
marques  de  fenfîbilité  quand  (h)  on 
lui  aporta^  en  Judée  le  cadavre  de  ce 
Prince , que  Pharna.ee  fon  fils  lui  en- 
voïoit.  Les  Couriers  qui  l’aportoienc 
entrèrent  triomphans  dans  le  camp 
des  Romains , avec  des  branches  de 
lauriers  au  haut  de  leurs  javelines. 
Les  Soldats  inftruits  de  ce  qui  faifoic 
le  fujet  de  leur  voïage  , drcflèrcnt  à 

a.  A.  GHit.  L.  XVII.  c,  i6.  Appiah.  p.  148, 
Aur.  Victor,  c.  y6.  Oroï.  L.  VI.  C.  f. 

(b)  PmrARCK,  w Pomf. 
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k hâte  un  Triburflal  avec  les  Telles  dc^  '' 


leurs  chevaux  , & ils  y firent  monter 
Pompée  pour  leur  aprendre  ce  que: 
portoient  les  lettres  qu’il  venok  de 
recevoir.  Il  leur  annonça  que  Mithri- 
date  étoit  mort  •,  qu’il  s’étoit  empoi- 
fonné  lui-même  *,  que  Pharnace  Ton 
fils  avoir  pris  polTeffion  du  Rditaume 
pour  lui  & pour  les  Romains.  A cet- 
te nouvelle , toute  l’armée  éclatta  er> 
tranfports  de  joie.  Elle  ne  fut  ocupce 
durant  plufieurs  jours  qu’â  faire  des 
facrifices , & à Te  donner  de  grands 
repas , comme  fi  tous  les  ennemis  de  la 
Republique  Romaine  eufient  été  morts 
en  la  perfonne  feule  de  Mithrickte; 
Le  Sénat  de  Rome  ordonna  (c)  que 
toute  la- Ville  en  célébreroit  les  ré- 
jaiiilTances  pendant  douze  jours. 

Sa  mort  rendit  en  effe*  Pompée 
• l’arbitre  Souverain  de  TA  fie  depuis 
la  mer  loniene  jufqu’à  TEufrate.  Il 
avoir  tout  récemment  vaincu  (d)  le- 
Roi  des  Arabes,  & détrôné  deux  ans 
auparavant  Tigrane  le  dernier  des 
Rois  de.  Syrie. . Douze  Princes  (e) 


( f ) Ciesno.  de  Prov.  Ctnfnl.  ApHAK.  p.  ijo. 
(d)  Joseph,  L.  XJV.  c. 

( t ) Plittarch.  in  Ptmp.  p.  Dio.  CASS. 

L.  XXXVIl.  P,  Ji. 
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&T  plufieiirs  Gouverneurs  croient  ve- 
nu fe  foumettre  à lui.  La  feule  Puif- 
fance  qui  reftoir  à .réduire  étoit  celle 
des'  Jiufs  , & elle  couroit  à fa  ruine 
par  la  divifion  qui  regnoit  dans- La 
famille  Roïale.  Hyrcan  , privé  dur 
feeptre  &r  de  la  grande  facrificature' 
par  fon  ftere  Ariftobule  (/)  eut  re- 
cours à Pompée  poitr  fe  faire  rendre 
^ Pun  & l’autre.  C’étoit  donner  au  Gé- 
néral Romain  l’ocafion  quil  fouhai- 
toit  d’acquérir  des  droits  fur  la  Ju- 
dée, & il  la  laifit  avec  empreflemenr.' 
Il  einploia  d’abord  les  voies  de  la 
douceur  pour  engager  Ariftobule  à 
fê  défîfter  de  la  couronne.  Mais  ce 
moien  ne  lui  aïant  pas  réuflî  , il  en 
vint  à une  guerre  deçlarée.  Les  Pari- 
tifans  d’Hyrcan  ouvrirent  les  portes 
de  Jerufalem  æ l’armée  Romaine. 
Pompée  défit  leurs  ennemis  qui  s’é- 
^ toient  retranchés  fur  la  montagne  j il- 
entra  dans  le  Temple  , ^îl  en  refpec- 
ta  la  majefté  , & la  fit  refpeéter  par 
fes  Soldats.  Il  n’en  fiit'  pas  ainfi  de 
la  Dignité  Roiale.-  Le  vainqueur  en 
fîiprima  le  titre.  Les  murailles  de  la 
Ville  furent  abattues , les  Juifs  ren- 

(/■)  JosüPH.  Untia,  L.  XIV.  C.*f  dt  Bel., 
la  J»d._  !..  1.  c.  f.  ' 
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dus  tributaires,  privés  des  villes  qu’ils 
avoient  conquifes  , rclTerrés  dans  les 
bornes  étroites  de  la  Judée  , & ta- 
xés à païer  dix  mille  talcns  d’impôt. 

Pompée  de  retour  à Rome  y reçut 
tous  les  honneurs  que  méritoit  pne 
expédition  aufii  avanrageufe  à la  Ré- 
publique. Dans  le  cortège  de  fon 
triomphe  (^)  on  porta  diflerentes 
Tables  fur  lefquelles  étoient  gravés 
les  noms  & les  attributs  des  Provin- 
ces vaincues.  On  y voïoit  féparément 
celles  du  Pont , d’Arménie , de  Cap- 
padoce,  de  Paphlagonie,  de  Médic» 
de  Colchide  , d’iberie  , d’Albanie  , 
de  Syrie , de  Cilicie , de  Méfopota- 
mie  , de  Phénicie , de  Paleftine , de 
Judée  i d’Arabie.  Différentes  Infcrip- 
tions  annonçoient  qu  il  avoir  forcé  mil- 
le Citadelles , près  de  neuf  cens  Vil- 
les , & repeuplé  trente-neuf  autres 
abandonnées  par  leurs  habitans.  Il 
en  bâtit  hdft  dans  la  Cappadoce  » 
vingt  tant  en  Cilicie  qu’en  Syrie , & 
une  dans  la  Paleftine  qu’il  nomma 
Séleucie.  Enfin  fes  Conquêtes  apor- 
terent  plus  de  quarante  millions  de 
revenu  à la  République  , qui  n’en 

. (Z)  Pl.UTAt.CH.  h P«mp,  P 1 1 H ï.  L,  VIL 

C.  Itf,  * 
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âvoit  que  vingt  - cinq  auparavant. 

La  chûte  du  trône  de  Syrie  n’étoit  An.  fi. 
arrivée  que  par  la  divifion  qui  s’é-  ''  - 
toit  introduite  dans  la  famille  Roïa- 
Ic  des  Séleucides,  & le  dernier  Em- 
pire des  Egyptiens  tt>mba  de  la  me-  » 

me  manière.  Ptoléméc  Aulete  chaf- 
fé  (h)  par  les Citoïens  d’Alexandrie 
qui  avüient  difpofé  de  fa  couronne  > 
la  recouvra  par  le  fecours  des  Ro- 
mains. Le  fouvenir  de  ce  bienfait 
l’engagea  à mettre  fous  leur  protec- 
tion en  mourant  l’amé  de  fes  deux 
fils,  qui  n’avoit  que  treize  ans,  ôc 
Cléopâtre  âgée  de  dix- huit,  à qui 
le  feeptre  devoit  apartenir  fuivant 
les  loix  de  la  Nation.  Ce  Tcftament 
fervit  ^ titre  , ou  plutôt  de  prétex- 
te , ausénat  pour  prendre  connoif-  • 
fancc  des  affaires  du  Roïaiime  , 5c 
-s’en  rendre  maîtres  dans  la  fuite.  La 
conduite  de  Cléopâtre  précipita  les 
événemens.  Les  Egyptiens  irrités  de 
ce  qu’elle  avoit  envoie  de  fon  pro- 
pre mouvement  une  flotte  auTecours 
de  Pompée , la  chafferent  d’Alexan-  An. 
drie  , & elle  n’y  rentra  qu’à  la  fa-  ■'wn  imib 


(h)  Voïez  CHistoihe  des  Ptoii’me’es  , qui 
me  dirpenfe  de  mettre  ici  aucunes  citations  , 
tant  plus  qu’elles  retoieat  trop  ftéquentes. 
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veut,  de  fes  apas  , dont  elle  fe  fervit 
pour  gagner  le  cœur  de  Jules  Céfar , 
vainqueur  de  Pompée  à la  journée  de 
Pharfale  , ÔC  qui  le  pourluivoit  en 
Egypte. 

An.  44.  Cléopâtre  rétablie  fur  le  trône  eyt  ' 
la  cruauté  de  faire  empoifonner  le 
■ ■ ■ - jeune  Ptolémée , pour  fatisfaire  l’am- 
bition quelle. avoir  de  tenir  feule  les 
rennes  de  l’Empire.  De  fufpe(^e  qu’on 
l’avoit  rendue  à M.  Antoine  elle  fut 
devenir  l’objet  de  fes  plus  extrava- 
gantes pallions , & elle  perdit  ce  Gé- 
néral par  le  luxe  & les  nonteufes  dé-~ 
bauches  dans  lefquelles  elle  l’entraî- 
^ na.  Le  bruit  «en  retentit  jufques  à 
Rome,  où  fes  amis  & fes  ennemis 
le.  blâmèrent  également.  O^ivius  , 

^ offenfé  de  ce  qu’il  avoir  re^idié  fa 
fœur  Oétavie , éclata  ouvertement  à 
l’ocafion  d’un  Telfcameni  qu’Antoinc 
avoir  eu  la  foiblelTe  de  ftûre  , & qui 
auroit  tranfporté  la  puilTance  Romai- 
ne entre  les  mains  de  Cléopâtre 
de  fa  ftmille.  Il  marcha  contre  lui  , 
& le  défit  à la  fameufe  bataille  d’Ac- 
' ■ tium , où  Antoine  & Cléopâtre  fu- 

rent les  premiers  à prendre  la  fuite. 
Oéfcavius  les  pourfuivit  en  Egypte  , 
& leur  fit  la  guerre jufqu’à  ce  qus 
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le  défefpoir  eCitpoité  l’un  & l’autre  An. 
à fe  donner  la  mort.  Ainfi  l’Egypte  -- 
ou  l’Empire  des  Ptolémées  fut  mis 
au  nombre  des  Provinces  Romaines  j 
comme  celui  des  Séleucides  en  Afîe , . 
{k  celui  des  Macédoniens  en  Grèce 
en  avoicnt  déjà  fubi  le  fort.  Le  ref- 
te  des  Conquêtes  d'Alexandre  depuis 
la  Méfopotamie  jufquaux  Indes  de- 
meura lous  la  domination  des  Par- 
tîtes. C’eft  aufli  à ce  point  que  nous 
finilTons  l’Hiftoire  des  Empires  & 
des  Républiques  , dont  on  a vu  l’o- 
rigine , les  .progrès , la  décadence  & 
la  fucceffion.  Ici  l’Empire  Romain 
' abforbe  tout , comme  l’Ange  du  Sei-^ 
gneur  l’avoit  annoncé  au  Prophète 
( i ) Daniel  fous  la  figure  de  cette 
quatrième  bête  monftiueufc  , toute 
différente  des  trois  premières  , qui 
devoir  les  renverfer , & dominer  en- 
fuite  fur  toute  la  terre. 
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mcnccmcns.  1.  à'  myrc  au  pillage. 

fuiv.  11  cft  nom-  ii).  Il  fc  prépare 

mé  Gouverneur  des  à faire  la  guerre 

Thraces,  & prend  aux  Panhes.  14S. 

le  titre  de  Roi.  4.  ^ Il  compte  fur  Mo-  . 

Il  porte  fes  vuîÿ  ncles  Parthe  trans- 
(ur  la  Macédoine.  fuge  qui  le  quit^  ^ 

5.  Il  cède  pour  fa  149.  Il  cft  traW 

rançon  au  Roi  des  par  le  Roi  d’Armé- 

Géecs  ce  qu’il  en  nie.  15  t.  L’impa-  y 

avoir  conquis.  7.  ticnce  de  revoit 

Il  fait  d’autres  con>  Cléopâtre  lui  (kit 

quêtes  en'  Allé.  8.  (aire  de  grandes 

Il  partage  la  Ma-  fautes.  15  t.  6* 

cédoine  avec  Pyr-  Juiv.  Il  les  rejette 

, rus.  10.  Il  fait  mou-  fur  fes  Soldats  & 

lir  Antipater  filsde  les  en  punir.  1 ftf. 

CalTandre.  11.  Il  Douleur  qu’il  ref- 

chalTc  Pyrrus.  ix.  (ènt  du  mauvais  • 

Il  empoilbnne  fon  fucccs  de  fon  ex- 

£ls  Agathocle.  ij,  pedition.  1 59.  Les 

Soulèvement  des  Parthes  le  pourfui- 

Grands  contre  lui.  vent  dans  fa  retrai- 

14.  Séleucusluidé-  te.  i(r.  AfFcéHou 

clare  la  guerre.  15.  de  fon  armée  pour 

Lylîmaqueycfttué.  lui.  i4j.  Il  ranime 
16.  M.  les  fiens.  i^j.  La 

Ma  crin  exhorte  famine  fc  met  dans 
les  Romains  à fon  camp.  Ui.  sé- 
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^ition  de  fes  trou- 
pes. KTp  Son  dé- 
Icfpoir.  170.  Ilcft 
délivré  des  Par- 
thes.  171.  11  reçoit 
des  vivres  & de 
l’argent  de  Cléo- 
atre.  175.  Le  Roi 
'Arménie  veut 
l’engager  à une  fc- 
^condc  expédition. 
I7y.  é'fuiv.  An- 
toine le  fait  pri- 
fonnier  & le  dé- 
poiiille  de  fon 
Roïaume.  178.  Il 
le  donne  à foiffils 
aîné  Artaxias.  ibid. 
Medes.  Artabaze  Roi 
de  ces  peuples  fol- 
licite  M.  Antoine 
à une  fécondé  ex- 
pédition contre  les 
Parthes.  i7j.  M. 
Antoine  lui  donne 
une  grande  partie 
. dcrArpi^nic.  180. 
JAtherdate  nommé 
Roi  des  Parthes  par 
l’Empereur  Claude, 
zyo.  11  s’écarte  des 
fages  avis  de  Caf- 
lîus.  151.  Gotarze 
Roi  lui  fait  couper 
les  oreilles,  ifj. 
Mithridmte  l.  Roi  des 
Parthes  foumet  la 
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Baélrianc  & d’au- 
tres Provinces.  4». 
©>  fniv.  Il  fa^t  pri- 
fonnicr  Démécrius 
Roi  de  Syrie.  11  ré- 
gné avec  douceur. 
45- 

Mtthridate  1 1.  fur- 
nommé  le  Grand, 
SJ.  Scs  exploits. 
SS’  II  envoie  un 
AmbalTadeur  à Syl- 
la.  j6.  Scs  violen- 
ces le  font  détrô- 
ner. J 7.  Orode  Ion 
frère  le  pourfuit  & 
le  fait  exécuter  fous 
fcsycux.  5j. 

Mithridate  Roi  d'Ar- 
ménie. ts6. 

Mithridate  Eupator 
Roi  de  Pont.  Ses 
cruautés  & fon  am- 
bition. 451 . Ilg*“ 
gne  les  peuples  par 
une  feinte  généro- 
ficé  4 438.  E- 

loge  qu’ils  en  font, 
im.  11  s’empare  4e 
la  Bithynie.  437. 
Comment  il  inful- 
te  Aquilius.43  8.  Il 
porte  la  guerre  en 
Grèce.  439.  Ses 
conquêtes.  440. 
fuiv.  Ses  troupes 
défaites  par  Sylla 
Xiv 
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^1  lui  impofe  la 
foi.  44  f.  Faftc  avec 
lequel  il  fe  préfeH- 
te  à l’entrevul*. 
44^.  Il  porte  la 
guerre  dans  la  Col- 
chidc.  451.  Il  fait’ 
mourir  fon  fils. 
ibU.  Il  défait  Mu- 
rena.  454.  Il  trom- 
pe Tigrane  fon 
gendre  en  l’enga- 
geant à prendre  les 
armes  contre  les 
Romains,  ibid.  Ses 
préparatifs  de  guer- 
re 455 . Il  défait 
l’armée  de  Cotta. 
457.  Il  eft  pour- 
fuivi  & battu  par 
Lucullus.  45S. 
fuiv.  464..  Il  bat 
les  autres  Généraux 
Romains.  4^5.  Son 
défefpoir  aux  apro- 
ches  de  Pompée. 
445.  Il  Ce  fauTC 
en  Scythie.  466. 
Nouveaux  prépa- 
ratifs pour  paficr 
en  Italie.  470.  Il 
s’empoifonne.  47 1. 
Joie  des  Romains 
en  voïant  fon  ca- 
davre que  Pharna- 
ce  fon-  fils  avoic 
envoïé.  471.. 


Moeurs  des  Grecs  î’n* 
troduites  dans  l’A- 
fie  & dans  l’Afri- 
que. 564.  fuiv. 
Mummius  défait  les 
Acfiéans.  414.  Il 
ruine  Corinthe. 
Son  peu  de  con- 
noiflance  en  pein- 
ture & en  fculptu-» 
res.  115. 

N. 

Eopteleme  Gé- 
néral de  Mi- 
; , thridâte  bat  Nico- 
mede  Roi  de  Bi- 
thynie  & les  Ro- 
mains. 455. 

Héron  méprife  les 
propofitions  des 
AmbafTadeuts  de 
Vologefe.  194.  Il 
va  en  pompe  au- 
devant  de  Tirida- 
tc.  joo.  Il  fe  rend 
méprilable  à ce 
Prince.  J05.  Vt^ 
logefe  le  défie  à la 
guerre.  jo4. 
Hicemede  Roi  de  Bi- 
thynie  défait  par 
Ncoptolcme  Gé- 
néral de  Mithri- 
date,  455.  Mithri- 
date  s’empare  de 
fon  Roïaume.  437.. 
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OCtaviUs  Ce  far 
pris  pour  Juge 
parles  Parches. i8i. 
Il  retire  les  En- 
felgnes  & les  pri- 
foiiniers  qu’ils  a-  ' 
voient.  i84.  Loüân- 
es  qu’il  ea  reçoit 
CS  Romains.  rSy. 
Il  nomme  Vonone 
Roi  des  Parthes. 

' 197- 

Orode  I,  prend  la 
couronne  de  fon 
■ frere  Mithridate  II. 
8C  le-  pourfuit  jul- 
qu’à  Babylone , où 
il  le  fait  ëxécuter 
fous  feS  yeux;  fÿ. 
Il  fait  la  guerre  en 
Arménie  pendant 
que  Surena  mar- 
che contre  les  Ro- 
mains. 8).  II  ver- 
fe  de  Tor  fondu 
dans  la  bouche  de 
CralTus  mort.  109. 
Orode  entreprend 
là  féconde  guerre 
contre  les  Romains 
par  le  confeil  de 
Labienus.  1 17.  Son 
défefpoir  fur  la 
• mort  de  Pacorc  fon 
fils.  144.  Il  eft  cm-  • 
poifonné  par  un 


autre  de  fes  trerîte 
enfans.  i4f.  Equi- 
té de  fon  regne. 
144. 

Orode  II.  porte  les 
Parthes'  à le  tuer. 

Ofro'es  Roi  des  Par- 
thes  envoie  des- 
Ambafladeurs  à 
Trajan  pour  l’a- 
paifer  M 
P. 

P Aeore  fils  d’Oro- 
de  coiiimaude  les 
Parthes  en  Syrie  a- 
vcc  Ics’.confeiîs  de 
Labienus.  1x7.  Il 
juge  une  contefta- 
tion  entre  les  Juifs 
fur  leur  couronne, 
ijo.  Il  réduit  la 
Palcftine.  131.  Il 
efl  tué  en  combat- 
tant contre  Venti- 
dius.,  qui  fait  por- 
ter fa  tête  par  toîi^ 
te  la  Palcftine.  14J. 
Valmyre.  Hiftoire  de 
cette  ville,  ixj- 
Révolte  de  fes  ha- 
bitans  contre  An- 
toine qui  l’avoir 
donnée  au  pillage. 
1x5. 

Parmajiris  porte  là 
couronne  d’Armé- 
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Aie  fans  le  confen- 
tcment  des  Ro- 
mains. Par- 

mailris  ne  peut  rien 
obtenir  de  Trajan. 
ÎI4. 

Tarihes.  Commence- 
ment de  leur  Em- 
pire. 19.  11.  0ri- 
ginc  de  ces -peu- 
ples. 2.).  Leur  mi- 
lice. 15.  Leurs 
mœurs.  19.  Leur 
incuriîon  en  Syrie. 
III.  Ils  abandon- 
nent le  fiégc  d’An- 
tioche. 1 1 4.  Ils  re- 
Tienncnt  en  Syrie 
fous  la  conduite  de 
Labienus.  117.  lis 
la  fubjugucnt  tou- 
te entière.  ii8. 
fuiv.  Trait  de  leur 
perfidie.  131.  Ven- 
tidius  reprend  tout 
ce  C'U’lIs  avmen^ 

conquis.  138.  11 
les  défait.  141.  Der- 
nier période  de  leur 
puIlTance.  181.  Ils 
prenncntT)élavius 
pour  leur  Juge.  l8i. 
Ils  demandent  un 
Roi  aux  Romains. 
104.  149. 

Terfte  veut  faire  la 
guene  aux  Ro- 


mains & II  eft  dé- 
fait. 411.  fmv, 

têtus  Céncral  des 
Romains  fait  la 
guerre  aux  Par- 
tnes  , & fe  com- 
porte mal.  184. 
iZ6.  Embarras  où 
il  fc  trouve.  i«7. 
11  le  rend  aux  Par- 
thes.  x88. 

Pharnaee  envoie  le 
corps  de  Mithrida- 
te  Ion  pere  à Pom- 
pée.  471. 

Phtltpp*  de  Macédoi- 
ne fe  lailTc  enga- 
ger dans  la  guer- 
re contre  les  Ro- 
mains. 417.  Il  con- 
clut une  Ligue  a- 
vec  Annibal.  418. 
Il  cil  battu  par  les 
Romains.  418.  Li> 
guc  des  Grecs  con- 
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défait  par  le  Con- 
ful  T.  Q.iint.  Fla- 
mininus.  410, 

Pompée  demande  du 
fccours  à Orode 
contre  Céfar.  1 1 g. 
Il  arrête  les  pro- 
grès de  Mithrida- 
tc  & le  pourfuir. 
4<’I-  & /ttiv.  Il 
réduit  les  Ibcricos 
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qui  n’avoient  ja- 
mais fournis  à 
aucuns  Princes. 
4-66.  II  remet  au 
Quefteur  les  prë- 
fens  qu’il  reçoit  de 
leur  JRoi.  467.  Il 
e(l  attendri  en 
votant  le  corps  de 
Mithridate.  471. 
Etendue  de  Tes 
conqucte_s.  471.  I! 
abolit  la  toïautë 
des  Juifs.  47?.  Ma- 
gnifîcence  de  Ton 
triomphe.  474. 

Phars/maae  Roi  d’I- 
berie  engage  fon 
fils  à conquérir 
l’Arménie.  ^^6.. 

Phraate  I.  Roi  des. 
Parthes  fait  la  con- 
quête des  Mardes. 
J 9.  Beau  fentiment 
de  ce  Prince  fur  le 
bien  de  l’Empke. 
,i9- 

Fhraate  II.  Douceur 
dont  il  ufe  envers 
Démëtrius.  4f.  Il 
ëpoufe  la  fille  de 
ce  Prince,  t o.  Les 
déprédations  d’HL- 
mere  qu’il  avoit 
chargé  du  Roïau- 
me  pendant  fon 
•bfence  ocafion« 


nent  fon  afiaUînat. 
53- 

PhraMtt  III.  étrangle 
Orode  fon  pere  a- 
près  l’avoir  empoi- 
fbnné.  14^.  Il 
monte  fur  le  trô- 
ne. 1 47.  Ses  cruau- 
•tés.  ibid..  Rufe  pat 
laquelle  il  fe^tirc 
d’embarras,  i jj. 
Il  fait  avec  les  Ro- 
mains une  paix 
telle  qu’il  la  veut. 
if 8.  Il  eft  chalTé 
& rétabli.  1 8 1.  Se» 
injufiiees  & fes 
cruautés.  I90.  Il 
fe  révolte  contre 
les  Romains  & en 
fait  exeufe.,  191..  Il 
cil  afialÏÏné  par  Ibn 
fils.  19  5. 

Praafpa.  Siège  fa- 
meux de  cette  vil- 
le. I ji.  ^ fuiv. 

Priapatius  Roi  de» 
Paithes.  }». 

R. 

REligion  des  Grec» 
introduite  dans 
l’Afie  & dans  l’A- 
frique. 5^4.  ô» 
fuiv, 

Rhadsmifte  entre- 
prend la  conquê- 
te de  l'Armémc* 


Il  la  ^rerul , 
& il  CH  cft  chafTc 
par  le  peuple.- 158. 
Hiftoire  de  fa  fem- 
me Zcnobic.  zéo. 

Romains  font  la  guer- 
re aux  Parthes.  60. 
Voïcz  Crajfus.  Ils 
font  taillés  en  piè- 
ces ou  faits  prilon- 
fters  par  les  Par- 
thes. 10^.  Leur  pre- 
mière entrée  en  O- 
rient.  414.  Ils  font 
la  guerre  à la  Rei- 
ne Teuta.  ibtd.  Ils 
deviennent  la  ter- 
reur de  l’Orient. 
42.1.  Quand  ils  ont 
commencé  à avoir 
connoilTancc  des 
beaux  arts.  414.  Us 
aboIifTant  la  Dé- 
mocratie des  Grecs. 
417.  Gomment  ils 
deviennent  maîtres 
du  Roïaume  de 
Pergamc.  428.  A- 
riftonicus  le  recla- 
me. 428.  & 4JO. 
11  cd:  emmené  à 
Rome  & étranglé 
dans  les  {«ifons. 
4 5 O.  Leurs  vexa- 
tions en  Orient. 
4 ji.  45^.  Mithri- 
datc  les-  y ruine. 


4? 8.  Leur  joie  CB 
voiant  fon  cada- 
vre. 471.  Etendus 
de  leurs  conquêtes 
prédite  par  DanicL 
477- 

S. 

SAnanus-  Perle  I 
Mage  ou  Aftro- 
logue  judiciaire  a 
un  fils  de  la  fem- 
me de  Pambecus. 
J 57.  Il  le  nomme 
Artaxcrcès  & en 
donne  de  grandes 
idées.  ;3  8. 

Scythes  font  la  guer- 
re aux  Parthes.  50. 
Ô'  fttiv. 

Séieucie  fur  le  Tigre. 
Gouvernement  de 
cette  ville.  21  j. 
Honneurs  qu’on  y 
rend  à Tiridate  IL 
Elle  défend  fa  li- 
berté ^ontre  Sar- 
dane. ntf.vll  l’af. 
fiége  & la  prend. 
237.  Elle  eft  ra- 
vagée par  Callîus. 

31-5. 

Severe  Empereur,  re- 
couvre l’Arménie 
& la  Méfopou- 
mic.  }2T. 

Surena  Général  des 
Parthes.  Son- pot- 
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trait  & fa  magnifi- 
cence. •^9',  Il  livre 
la  bataille  à Craf- 
fus  & le  défait.  8i. 

fniv.  W le  pour- 
fuit  à Carres.  Fier- 
té de  fcs  propofi- 
tions.  56.  & 97.  Il 
en  impofe  aux  Ro- 
mains- 99.  ô>fuiv. 
'Il  arrête  perfidem- 
mcnt  CraflTus.  104. 
'Bouffonneries  de 
Ion  triomphe,  no. 
Sa  conduire  Sc  fa 
mort.  III. 

SjHa  reçoit  fièrement 
un  Ambafladeur  de 
Mithridate  II.  $6. 
Il  reprend  Athènes. 
44t.  Il  défait  les 
"Généraux  de  Mi- 
-thridate.  44t.  445. 
EQonumens  de  fes 
viftokes.  444  II 
- fait  la  loi  ' à Mi- 
thridate. 44f. 
fuiv.  Perfidies  & 
cruautés  qu’il  exer- 
ce en  Afic.  448. 
fuiv.  Il  retourne  à 
Rome.  451. 

T. 

TEmple  de  Hiera- 
polis  rempli  des, 
Diviniiésdela  Grè- 
ce. J70. 


Théodore  Ce  révolte 
dans  la  Baéirianc. 

ti. 

Thermufe  écarte  les 
enfans  de  Fhraate , 
& ce  Prince  eft  af- 
falTiné  par  fon  fils. 
I9J- 

Reine  d’illyrie, 
attire  par  fa  perfi- 
die les  Romains  en 
Orient.  415. 

Thraces.  Origine  de 
leur  Empire,  i. 

Ttgrane  Roi  d’Armé- 
nie & de  Syrie.  Mi- 
thridate ton  gen- 
dre l’engage  dans 
une  guerre  contre 
les  Romains.  454. 
Il  le  reçoit  dans  fa 
Cour  , & refufe  de 

. le  livrer  à Lucul- 
lus.  461.  Sa  pré- 
somption aveugle. 
4^t.  Il  ed;  défait 
& il  fe  fauve.  46  5 . 
Il  fe  met  entre  les 
mains  de  Pompée 
avec  fen  fils.  46  j. 
é^>  fuiv. 

Tigramcerta  fiégé  de 
cette  ville.  t8i. 

Tiridate  J.  Roi  des 
Partîtes.  54  II  s’o- 
pofe  à Antiochus 
le  Grand.  U 
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fiiit  la  paix.  }7. 

Tiridate  II.  placé  fur 
le  trône  de  Vicel- 
üus.  XI  O.  Heureux 
commenccmens  de 
(on  régné,  ai  a. 
Honneurs  qu’on 
lui  rend  à Séleucie. 
ai).  II  cft  couron- 
né à Cteliphon. 
ai/.  Les  Parthes 
fc  dégoûtent  de  lui. 
ai^.  Il  en  eft;  aban- 
donné & fe  retire 
en  Syrie.  ai8.  II 
fe  prétend  Roi 
d'Arménie  & la  ra- 
vage. tij.  Il  fuit 
devant  l'armée  Ro- 
maine. ayi.  Il  con- 
clut la  paix  avec 
Corbulon.  Il 
va  à Rome.  joo. 
Néron  vient  au- 
devant  de  lui.  ;oi. 
11  eft  couronné  Roi 
d’Arménie.  30a. 

Tr*jan  marche  con- 
tre les  Parthes  Sc 
les  Arméniens.  ;io. 
Il  refufe  les  préfens 
des  AmbaiTadeurs 
d'Ofro’cs.  311.  Il 
va  en  Syrie  & en 
Arménie.  3ia.Tout 
plie  devant  lui.  31;. 
Le  Roi  d'Arménie 


n'en  peut  tien  ob- 
tenir. 313.  Con- 
quêtes de  l’Empe- 
reur fur  les  Par- 
thes. 31  J.  Il  vou- 
drait palier  aux  In- 
des. 317.  Il  punir 
une  révolte  des 
Parthes.  318.  Il 
nomme  Partha- 
mafpate  Roi  des 
Parthes  , qui  fe 
fait  rejette!  par  fa 
mauvaife  condui- 
te. 315.  Il  porte 
les  bornes  de  l'Em- 
pire Romain  juf- 
qu’au  Tigre.  3x0. 

V. 

VEntidius  défait 
& prend  Labie- 
nus.  i3«.  Il  rega- 
gne tout  ce  que  les 
Parthes  avoient  en- 
levé aux  Romains. 
138.  Il  trompe  les 
Parthes  par  fes  ftra- 
tagemes.  ijj.  Il 
les  défait  entière- 
ment. 14  a.  Il  fait 
porter  la  tête  de 
Pacore  par  toute  la 
Syrie.  143. 

Verjîen  des  Septante 
pat  Fhiladclphe. 
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jSf.  Son  autoricé. 
410.  ô* 

ViteUius  fait  quitter 
le  trône  des  Par- 
thes  à Artaban  1 1. 
X09.  Il  y établit 
Tiridate.  iio. 
Ycnont  nommé  Roi 
des  Parthes  par  Au- 
gufte.  147.  Sts  ver- 
tus dégoûtent  les 
Parthes.  198.  Ils 
apelleoc  Artaban. 
199.  Tibère  aban- 
. donne  V.ononc. 

aoo.  Il  cft  détrôné. 
> aoo.  Artaban  1 1. 
demande  fa  perte, 
aoi.  Gcrmanicus 
rcnvoïc  à Pom- 
péiopolis.  aoi. 
Ventne  mortprcfqu’- 
aulH-tôt  qu'il  cft 
nommé  Roi.  xft. 
Vfhgefe  1.  Il  établit 
honorablement  Tes 
deux  frères  pour  a- 
▼oir  la  paix  avec 
eux.  xfj.  Il  prend 
l’Arménie  & la 
perd.  159-  11  ré- 
duit  un  de  Tes  £ls 
rébellcs.  x6'.  Il 
fait  alliance  avec 
les  Romains,  itfi. 
U déclare  la  guerre 


à laate.  tCx.  lire- 
tourne  dans  fes  E- 
tats  fans  avoir  rien 
fait,  ai  4 II  veut 
enlever  l'Arménie 
aux  Romains,  lif. 
Il  leur  fait  déclarer 
la  guerre.  180.  Il 
demeure  à Njfibe 
en  Méfopotamie 
tandis  que  fes  Gé- 
néraux alTiégcnt 
Tigranocerta.  18  j. 
Il  les  fait  retirer. 
284.  Il  bar  les  Ro- 
mains. 190.  Trait- 
té  qu’il  fait  avec 
eux.  292.  Il  envoie 
des  AmbafTadeurs  à 
Rome  que  Néron 
n’écoute  pas.  19}. 
11  demande  la  paix, 
& elle  cft  conclue. 
29  5 . 11  défie  Néron 
à la  guerre.  ) ot, 
Vologeje  II.  fait  un 
Traitté  avec  A- 
dricn  , par  lequel  il 
retire  tout  ce  que 
Trajan  avoit  enle- 
vé aux  Parthes. 
321.  Il  écarte  à for- 
ce d’argent  les  en- 
nemis de  l’Etat. 
)2i.  Il  fc  jette  en 
Arméiûe.  ihid. 


lin  de  U Table  des  Matières. 


APPROBATION. 

J’Ai  lu  par  ordre  de  Monfèigneur  le  Chan- 
celier un'Manurc.rit  qui  a pour  imtjliftoire 
des  Empires  & des  RépuhUqHes  » &c.  dans  lequel 
je  n’ai  rien  trouvé  qui  en  doive  empêcher 
l’Impreffiop.  AParis,  ce  7.  May  1740. 

M U S S O N. 


PRIVILEGE  DU  R or. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & 
de  Navarre  : A nos  amcz  & féaux  Confcillcrs  , les 
gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand  Confcil , Pre- 
'vôt  de  Paris  , BaîlUft  , Sénéchaux  , leurs  Lieutcnans  Ci- 
“vils , Sc  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra , Salut  : 
Notre  bien  amé  Jean  Vil  lette  Fils  , Libraire 
à Paris  Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  fouhaiteroit 
faire  imprimer  & donner  au  Public  un  Livre  , qui  a 

Jiour  titre  Hiftoire  des  Empires  ^ des  Républiques , depuis 
e Déluge  jufqu' a lefus-Chrifi  , par  le  Sieur  Guyon  •,  s’il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur 
ce  neceflaires  ; offrant  pour  cet  effet  de  le  faire  impri- 
mer en  bon  papier  & beaux'caraétércs , fuivant  la  feuille 
imprimée  .&  arrachée  pour  modèle  fous  le  contre-fcel 
des  Prefemes.  A ces  Causes  , Voulant  traiter 
favorablement  ledit  fieur  Expofant  ; Nous  lui  avons 
permis  & permettons  par  ces  Prelentcs , de  -faire  impri- 
mer ledit  Livre  cf-deffus  fpécifé  , ^en  un  ou  plufieiirs 


Volumés  i conjointement  ou  féparémetit  , 8c  autant 
de  fois  c]uc  bon  lui  femblcra  , & de  le  vendre  , faire  ven- 
dre & débiter  par  tout  notre  Roïaume  , pendant  le  tems 
de  neuf  années  confécutives , à compter  du  jour  de  ladâttt 
defdites  Préfentes  : Faifons  défenfes  a imites  fortes  de  per- 
fonnes , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient , 
d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéïffancc  j comme  aufli  à tous  Libraires  , Ini“ 
primeurs  & autres  , d’imprimer  , faire  imprimer  , ven- 
dre . faire  vendre , débiter  , ni  contrefaire  ledit  Ouvrage 
ci-deffus  expofé  , en  tout  ni  en  partie  , ni  d’en  faire  au- 
cuns extraits  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , d’aug- 
mentation ou  correélion  , chatigement  de  titre  , ou  au- 
trement , fans  la  pcrmifTion  cxprefTc  & par  écrit  dudit 
Sieur  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à 
peine  de  conHfcation  des  Exemplaires  contrefaits , de 
trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contreve- 
nans  , dont  un.tiers  à Nous  , un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de 
Paris  , l’autre  tiers  audit  Sieur  Expofant , & de  tous  dé- 
pens , dommages  & interets  j à la  charge  que  ces  Pra- 
lentes  feront  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Rcgiftrc  de 
la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , 
dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  , que  l’impreflion  de 
cet  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Roïaume  , & non  ail- 
leurs ; & que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Ré- 
glémcns  de  la  Librairie  , & notamment  à célui  du  lo. 
Avril  17IJ.  & qu’avant  que  de  l’cxpofér  en  vente  , lé 
Manuferit  ou  imprimé  qui  aura  fervi  de  Copie  à l’im- 
ptefliôn  dudit  Livre  , fera  remis  dans  le  meme  état  où 
l'Approbation  y aura  été  donnée  , ès  mâins  de  notre  très- 
cher  8c  féal  Chevalier  . Icfieur  Dagueffeau^  Chancelier  dé 
France  , Commandeur  de  nos  Ordres  ; 8c  qu’il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  , un  dans  celle  de  ndtrc  Château  du  Louvre  , 
8c  un  dans  celle  de  notre  trcs-cher  8c  féal  Chevalier  , 
le  ficur  Daguclfeau  , Chaqgelicr  de  France  , Comman- 
deiu:  de  nos  Ordres  , le  tout  à peine  de  nullité  des 
Fitrthesi  Tome  FUI.  Y 
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Pr^fentes  , du  contenu  defqucUcs  vous  mandons  iV. 
enjoignons  de  faire  jouir  l’Expofant  , ou  fes  ayans 
caufe  pleinement  & pailiblcment  , fans  foufftir  qu’il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ; Vou-* 
Ions  que  la  Copj|^  defdites  Prefentos  , c^ui  fera  im-‘ 
primée  tout  au  long  au  commencement  ou  a la  fin  dudic 
Livre , foit  tenue  pour  dûïmcnt  fignifiée  , & qu  auxico-> 
pies  collationnées  par  l’un  de  nos  amex  & féaux  Con- 
léillers  & Secrétaires  , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Origi- 
nal. Commandons  au  premier  notre  HuiiTiec  ou  Sergent 
de  faire  pour  fexéeution  d’icelles  , tous  Aâes  requis  8c 
nécejfaires  , fans  demander  autrç  permi/fion  , nonobs- 
tant Clameur  de  Haro  , Chartre  Normande , & Lettres  à 
ce  contraires  : Car  tel  efi;  notre  plaifir , Pomne’  à Paris 
le  troifiéme  jour  de  Juin  , l’an  de  Grâce  mil  fept  cens 
quarantç  , & de  notre  Régné  le  vingt-cinquième.  Paç 
le  Roi  > en  fon  Confeil. 

Signé  SAINSON. 

l.  ^ , 

Je  Souflîgné  , Rcconnois  que  Mrs.  Guérin  l’aîaé  , 

& Dclefpine  le  Fils  , ont  part  avec  moi  au  prefent 
Privilège  chacun  ^q^r^  un  tiers.  A Paris  ce  7.  Juin 
1740.  J.  VlilETTE  Fils. 

'Rtgiftré,  enfetnble  lu  Cefiion  ^ci-dejfns  fur  U 'Regiftrê 
X.  de  la  Chambre  loyale  des  Libraires  ^ Imprimeurs 
de  Paris  N . ^6%.  fol.  355.  conformément  aux  anciens 
Beglemeas  confrmés  par  celui  du  aS.  février  17x3. 

A Paris  le  i.  Juin  1 740.^  , . , 

. C-SAUGRAIN»  Syndic. 
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